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XV 



SÉANCE DU 8 JANVISR 1007 



PBisiDBHOfl OB M. VnriAMD-MoSBL. 

M. CUudiuâ Roux, président sortAOt, ouvre la séance et pro- 
nonce l'allocution suivante : 

Mes chen collègues. 

Arrivé aa terme du mandat présidentiel que vous m'aves fait 
l'honnenr de me confier pour Tannée 1906, je viens, selon 
l'usage, vous présenter un eompte renda sommaire de nos tim- 
vaux pendant cette année écoulée. 

Hélas ! c'est encore par un hommage aux disparus que je 
dois débuter : notre Société, d^à si éprouvée les années précé- 
dentes. Va été bien cruellement aussi cette année par la mort 
de Louis Débat, l'un de nos fondateurs, de DutaiUy, de Gré- 
mion, et de Tabbé Parcelly. Saluons ces regrettés coUègues, et 
gravons leur souvenir dans nos cœurs ! Du moins Tun d'entre 
eux revivra toujours parmi nous dans son œuvre — je veux 
dire son riche herbier de mousses et ses livres brjologiqnes — - 
qu'il nous a si généreusement légués. 

Malgré ces vides, l'efieetif de notre Société s'est néanmoins 
à peu près maintenu, puisque nous avons eu le plaisir d' admet* 
tre parmi nous MM. Lyandrat, de Lyon, et Derbes,:de Barce- 
lonnette. 

Comme les années précédentes, plusieurs de nos collègues 
se sont vu décerner des récompenses honorifiques, notamment 
M. le professeur Ânt. Magnin, que l'Académie des Sciences et 
la Société de géographie de Paris ont tenu à compter au 
nombre de leurs éminents lauréats. Oserai-je ajouter que 
votre serviteur a reçu de la Société nationale d'agriculture de 
France, sur la proposition de M* de Vilmorin, rapporteur de la 
Section de Sylviculture, un Rappel de Médaille d'or pour son 
étude sur le I>omaine et la Vie du Sapin, l/honneur vous en 
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Teyieiit d'aiUeuni, en raison de la généreaaa hospitalité que 
cette modeste étude a reçue dans les Ânoales de la Société. 
Nos trayaux pratiques, si je puis m'exprimer ainsi, se sont 
' ressentis cette année de la terrible eécherease qui, d'avril à 
novembre, a régné implacablement sur nos contrées et qui a 
empêché nos herborisations projetées et l'exposition mycolo- 
gique que la Société des sciences naturelles de Tarare devait 
organiser à Lyon et à laquelle nous aviona promis notre 
concours. 

Aussi n'est-ce que très tardivement — le 2 It membre — que 
nous avons pu« de concert avec nos ami:^ de Tarare et sous la 
conduite de leur si dévo 11 président M. Ëdg. Prothière, effec- 
tuer une excursion mycologique qui a eu lieu eutre Tarare et 
Amplepuis et qui a été très fructueuse puisque plu? de ÔO espè- 
ces ont été recueillies. M. Bretin et moi vous présenterons 
d'ailleurs une relation détaillée de cette intéressante course. 

Plusieurs d'eutre nous ont pu faire aussi, individuellement, 
des herborisations, dont nous serons heureux d'avoir les 
eomptes rendus dans noe Annales, notamment M. Nis. Roux 
au mont Aiguille et an mont Parmelan, M*'* Marie Renard 
dans la vallée de TAzerguee et aux alentours de Lyon (obser- 
vations mjcologîques). 

Quant à nos séances, elles ont été toujours suffisamment 
remplies grâce au zèle et à l'entente cordiale qui nous animent 
tous. Qu'il me suffise de rappeler les présentations et distribu- 
tions de plantes qu'ont si obligeamment faites MM. Nis. Roux, 
Viviand-MorcI, Fr, Morel, Prudent. M"* Chevalier, MM, le 
Profesgenr B ■auvisag'e, Ph. Bretin, Lavenir, etc. Parmi les 
communicau JUS je citerai colles de M. Viviaud-Morel, toujours 
instructives pnrce qiie toujours marquées au coin de la critique 
expérimenta ' , ^ur les formes de JuniperiLS, OrchÎK^ Sorhus, 
Rosmarinus, PulsatilLa^ etc.; celle de M. D. Oppermann sur 
les Monp^ps de Port-Cros ; les recherches si déliciites et si 
consciencieuses de M. Prudent sur les Diatomées de^! lacs du 
Jura ; le c Prodrome de l'Histoire des Botanistes lyonnais » de 
notre érainent collègue M, le D' Mag-niu, vérit ible travail de 
bénédictin aussi l'récieux pour les historiens que pour l'^s bota- 
nistes, et ses re( II' rches originales sur la ûeur roug-e centrale 
du Daucus carota, et sa biog-raphie si fouillée, si intiraemnnt 
liée a l'histoire de la Société, de notre défunt collègue Therrj ; 
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enfin, la biog^raphie du botaniste roannais Lapierre (1754-1884) 
que je vous ai présentée à la dernière séance. 
Telle a été, à pea pris, notie vie intérieure. 

Quant au dehors, nous n'en ignorons rien puisque notre très 
qualifié et déyoné secrétaire général nous tient admirablement 
ao courant de tout ce 'qui s'y passe, par l'analyse conscien- 
cieuse des nombreuses publications botaniques que nous xece- 
▼ons de toutes les parties du monde. 

En ce qui concerne plus spécialement la Floristique français* 
tous TOUS rappelez qu elle s'est eorichie, en 1906, de nombreux 
ouvrages, parmi lesquels : la Flore de poche de Mgr U. Lé- 
veillé, la fio de la belie Flore de France de M. l'abbé Coâte, 
V Atlas colorié de la Flore alpine de MM. Beauverie et Fau- 
cheron, le Mimuelpour la description des Rosiers de M. Ora- 
vereaux, etc. 

La géographie botanique, branche toujours très goûtée, a 
suscité les travaux de M. Carlson sur la comparait>on de la 
flore du ma^sif central français avec celle du maspif f>candi-< 
naTe, du D' Gula de Turin et de MM. le D' Gillot etCh&teau 
sur les rapports des plantes avec le foI, de M. Guinier sur le 
Boc ( e Chère, de M. Glilk sur le rôle de l'influence du milieu 
dans le polymorphisme, etc. 

Dans ses Arch ives de la Flore jurassienne^ M. le D' Magnin 
continue a :iccumnli-r une mtinité de tîormîients et de ren.-^ei- 
gnements precieiiï. Enfin M, Couvreur, phyyiolo^'isîe de la 
Faculté des Sciences*, a corauiuniqiié récemment a ia Société 
liunéenne, outre des observations sur la coloration des fleurs, 
fruits et feuiilef, ie ré^^lt a d'expériences très précises qu'il a 
eftVcmées et qui tendent a mettre eu doute la faculté qu'au- 
raieni, selor M"* Maria von Linden, cert?n■îlp^; larves d'inse;-te3 
de pouvoir as>imiier, à l'instar des plantes, l'anhydrtde carbo- 
nique de Tair : il n'y aurait donc pas plus d'animaux- plan tes 
que de plantes carnivores ! 

Eu terminant, mes cliers collèg-ues, je ne saurais oublier que 
l'accomplitîsenipnt de ma tùche m'a été constamment rendu 

a^Téiibit' par voire indi-lgenu ble^veillHnc^^ dtiiit je vous suis 
recoiinaifsant. el }>ar le concours dévoué de toi. s Ip.v membres 
du l*ureau a qui jVî}>nui(' mes bieu CuruittUi l'ciucicieiijeutâ. 
«wii. la Soc, Bot, de Lyon, t, XXXJI, 1907 C.B. 8 
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Monsieur Vivinui-Morel, pour la quatrième foii*, U Société 
vous a élu président ; file ne pouvait faire un meilleur choix. En 
vous cédant la présidence, je rentre dans le rang pour demeurer 
toujours dévoué de tout cœur a la Société botanique de Lyon ! 

M. ViviAMD-MoBBL prend la présidence et, en remerciant ses 
collègues de l'avoir pottr la quatrième fois appelé à diriger 
leurs traTaux, les assure à nouveau de tout son dévouement. 

M. Nis. fioux présente la fin de la Flore de France de M. l'abbé 
Coate. 

M. UsTEiiN fait des réserves sur la présence de Sêneeio ado- 
fndi/olitês et DigitalU purpurea signalées parmi d'autres 
plantes dans la vallée de Yalserine, dans un article de la revue 
scientifique du Bourbonnais par MM. Gantier et Laronde : 
l'existence de ces deux plantes dans cett^ région calcaire aurait 
besoin d*dtre bien démontrée. 

M'" M. Rbnard présente le compte rendu suivant d'un article 
do M. le professeur Hecke, de Vienne (Annales mycologiques, 
n* d'octobre 1906). Cet article a pour titre : Stsai infection 
avec Puccinia maydis (rcutlle maU), 

L'auteur rappelle d'abord les- travaux de MU* Artbur et 
Kellermann. 

Le premier a prouvé qu'un Oecidium venant sur TOxalis 
(maladie de l'Oecidium oxalidis) infecte le Mais et provoque 
sur celni*ci la forme Uredo de Puceinia majdis. D'après les 
expériences du second le« Sporidies (provenant de téleutos- 
pores du PuRcinia maydis) détermineraient directement sur le 
Mais et de nouveau la forme Uredo. 

L'auteur fait remarquer qu'il a été conduit A de nouvelles 
recherches sur ce sujet d'abord parce qu'il n'y a pas d'exemple 
de rouillé se comportant à la fois comme Hem i puceinia et 
comme Heteropuoeinia et que, d'autre part, l'Oecidium sur 
Oxalis est très rare en Europe oii il n'a été signalé qu'une 
seule fois. 

M. Hecke a pris comme point de départ les téleutospores ou 
Spores d'hiver du Puceinia maydis. Avec les Spores gfermées 
il fit des essais, d'infection sur diverses espèces d'Oxalis. Les 
expériences furent répétées et doonèrent toujours de prorapts 
résultats* c'est*a-dire provoquèrent l'apparition de l'Oecidium 
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ozalidi^!, après uae douzaine de jours ennion, perticalièrement. 

sur Ozalis stricta. 

L'infection de retour sur le maïa fut tentée, avec les œcidies 
obtenues sur Oxalis stricta, et avec le même succès : les Uredo 
apparurent abondamment huit jours environ après Tinfection. 

Âvec les matériaux qui avaient donné des résultats si posi- 
tifs sur Oxalis, l'auteur essaya d'infecter des plants de maÏB à 
difiFérents états de développement mais sans aucun succès. 

L'auteur conclut que : provisoirement la pos?ibilité d'une 
infection directe du maïs par les téleutospores n'est pas démon- 
trée tandis que i'hétércocie du Puccinia maydia est incontes- 
table. 

L'auteur ajoute qu'en l'état des roîinaissances actuelles, si 
l'on veut se faire une idée de la prupag'ation de la rouille du 
Maïs on heurte aux mêmes difficultés qui subsistent encore 
en général pour les roniHes de^ cérénles mais à un plus haut 
degré : l'Oecidium sur ()\;ilis n'est fréquent nulle part mais 
est parlicuiiereiiu nt rare * n Europe pm-cju il n'a eié trouvé 
qu'une fois. La uhv du vert^ Je l'hélerœcie ue fournit dOQC pa» 
une explicaliou puu;- IVipparition de la rouille du maïs. 

M. Kellt^rtnann I r xpliquHit facilement par i'mfection directe 
des téleuiu^pores, mais cette manière de voir ne paraît pas jus- 
tifiée d'aprèti les expériences de M. Hecke. 

M. Arthur l'explique de la mauièrti suivante : La génération 
Uredo persibterait i ni ver dans les pays méridionaux puis péné- 
trerait pas à pas dans le Nord, avec le développement inégal 
du Maïs aux >iiff(^rente8 latitudes. 

L'aute.ir fait remarquer que cette manière de voir u a pas 
plu8 que l'autre de puiut d'appui expérimental. Des expériences 
^ultérieures pourraient seules trancher la qut;;>tion. 
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SÉANCE DU 22 JANVIER 1907 



P&éâlDBNCB DB M. VlVIAl(D-M0RBL. 

M. LB SfiOBiftTmB oommuniqae une circnlaira de M. le 
MiniBtre de rinâtraction publique annonçant que le 43* Gon- 
grèa des Sociétés Bavantes se tiendra à ilontpellier du 2 an 
5 avril prochain. 

M. Nis. liovx présente un sp<^cimen de la Flore coloriée des 
Alpes et des Pyrénées dont l'autear est M. Flahaut. 

M. Lv D' RtBL présente une Etude snr les Âgaricinées rares 
ou intéressaateâ de la région lyonoaiite, suivie de la liste des 
espèces récoltées jnsqa^à la fin de 190tf. (Voir aux Niâtes ef 
Ifémotm.) 

M. Riel insiste sur la richesse myeolo^ique de notre domaine 
et fait appel a la bonne volonté de ses collègues pour en 
dresser rinvenlaire. À cet effet, il délirerait qu*à chaque séance 
on examiuat les champignous apportés et, pour les espèces dott. 
teuses, la détermination serait apportée a la séance suivante* 

M. LB PHiisiDiîNT remercie U. 1« D' Riei et fait reaoonir l'im- 
portance du travail qu'il a prét^eoté, 

M. Cl. Roux demande & M. Rlel si ses espèces douteu«ies ont 
été i»ou mises à plusieurs mjculogues et si leurs déterminations 
ont été roocordantes. 

M. RiBL répand que la plupart des déterminations ont été 
contrôlées par MU. Buudier^ Rollaod et feu Quélet. 

Il peut arriver cependant que par suite de la difficulté de se 
procurer des échantillons as^sez nombreux ou en asses bon état 
les d^terminatioDH peuvent être douteuses, mais M. BIhI en a 
^enu compte dans ses li^^tes, 

M. Nis. Eoi;2. prébeute les eapèces aui?aates ; Thaliclrum 
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Billotii, Carm mottlana, Sexleria cctrulea, Thlaspi LAoto- 
ringii. Viola hyhrida (Rwimma X MirahiHs)^ Aster hru- 
malis^ GtUÊphalium neglwstum^ C/uurophyllitm bulboaum^ 
Physospermum aquilegi/olium, Carex uslulaia, Smueio mli- 
Mfonim, Tkalietrum Sehultsiit Vicia pisiformis, Crataegus 
hyhrida, Rumex Wêberi^ Vida godroni. Viola spuria^ etc. 

M. ViviANo-MoiiBL fait re!nnr|iipr à propos de quelques 
hybrides présentés qu'il eu exLole certaiiirtiiHnt un grand 
nombre de ^jnjutanéf^, leur élude ne doit pis être faite en 
herbier maiî; bieu sur ie vivant et on doit essayer de les repro- 
duire artificieiiement. C'est d'ailleurs ce qu'il a fuit lui-même 
pour certains dont il a entretenu la Société à plusieurs reprises. 

M"** Albessard et M. Renard présentent les rhampig-nona 
luivants : Collybia velutipes^ £septorus imberbts, Coriolm 
versicolor, Siereum iHadnum recaeiliisà SaiDi-Fon» (Khôae) 
le 21 Janvier. 

M. le BiBL présente Lamprospora astroidea recueilli à 
Lyon- Qorge- de-Loup le 21 Janvier ear lei» moueaes d*un mur. 
Cette espèce a été déterminée par M. Boudier. 



SÉANCE OU 5 FÊVRISR 1007 



PBésiDBNOB DB M. ViTIAND-MOBBL. 

M. LB SECsàTAiBB oMbai. donne connaiaeanoe d'une lettre 
de notre Confrère, M. le D' Magnia, annonçant qu*il vient de 
recevoir nne subvention de l'Associatiou française pour l' Avan- 
cement des Sciences et qu'il reversera cette somme à la Société 
pour lui permettre d'achever la publication de ses travaux en 
cours. 

H. le Secrétaire général profite de l'occasion pour douner 
leetiiie d'un rapport de M. Oiard à l'Institut, dans lequel ce 
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«avant apprête en termes partienhèrement élog^ieux les tra* 
▼aux de notre confrère. 

La Société décide d^annexer un extrait de ce rapport an 
pféaent procès-verbal. 

M. RocHELANDET, rapporteur de la Commission àçÀ Comptes 
du Trésorier donne lecture do fion iiap{tf)rt ainsi que du li udget 

provisionnel. 

Après disciiRfiion entre piuâieurâ membres, 1» Société vote les 
propositions suivantes : 

1" Les comptes du Trésorier sont adoptés à l'unanimité et 
des félicitations votées à M. Chevalier pour le xèle qu'il ne 
cesse d'apporter dans ses délicates fonctions. 

"2" Le projet de Budg"et provisionnel est adopté. 

3" Afin d'assurer les comptes, la Société décide la vente par 
les soins de M. le Trésorier d'une oblig^ation communale 
n» 111.294. 

4° Le Comité de publication est autorisé à publier la fin du 
Prodrome de M. Magnin^ ainâi que la JNotice nécrologique sur 
• Therrjr, 

M. Nis. Roox demande que Ton inaère dane les convocations 
une note annonçant que la Société a des volumes de ses publi- 
cations à vendre. Adopté. 

M. LF Skchktatre dépouille la correspondance et analyse les 
publications reçues. 

M. I.B RiBL signale un article des Annales Mycologiei, 
dans lequel M. Sjdow, le mycologue bien connu a rétabli le 
nom de Uromyces melosporus (Therry, Ann. Soc bot. Lyon, 
1873 74), en priorité à celui de U. alchemiilae alpinae, de 
Fischer. 

Il était intéressant de noter cette justice rendae à notre 
regretté collègue. 

M'** M. Rbnabd analyse nn compte rendu d'excursion myco- 
logique à Luzigny (Aube), paru dass le Bulletin de la Société 
d'Histoire Naturelle de l'Aube. 

M. Vivian D-MouBL présente de la part de M"* Chevalier : 
Drosera roiundt/olïa, Dianthus sUvaticus, Juncus squarrosus, 
Armeria plantaginea, Manihus deltoïdes récoltés à SaiDt- 
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Âgrève (Ardèehe), si Wahlenbergia hederaceUt d'Ecoehe et 
Belmoot (Loire). 

M"' M. Rbnakd présente le.-^ cliampifirnons snivHuts : Favolus 
alveolaris (-tir noyer), t't Lenzites tricotor, d Lamiire d'Âzer- 
gunâ. I^oiyporui pérennisa des Bois du Suiat-Ki^aud. 



PRiX SAINTOUR 

Gominissaîres : MM. Darbodx, Poincaré, Bertbelot, db Sappauht, 
MoisBAMs; GuRD et Zbillbr, rapporteurs. 

La commissioo propose de partager le prix Saintoar entre 
. M. Ant. MAOmN, pour ses travaux de Géographie botanique, 
et M. L. LAnBBNT» pour sea trayanz de Paléontologie végétale, 
en attribuant un prix au premier d'entre eux et un prix 
moindre an second. 

RAPPORT 

Sur lea Travaux de M. Aat, Magiilii» par M. A. Oiard. 

L'œnvre de M. Ant. Magnin, professeur à la Faculté des 
Seieoces de Be'snnçon comprend, outre plusieurs travaux inté- 
ressants de Botanique appliquée, de Crjptogamle, de Physio- 
logie (castration paraaitaire), etc., tout un vaste ensemble de 
publications poursuivies depuis plus de 30 ans sur la distri* 
bution géographique des végétaux dans ses rapports avec 
l'éthologie et les milieux cosmiques. Les Recherches sur la 
Géographie botanique du Lyonnais (1679), complétées en 1866 
par la Végétation de la région lyonnaise et de la partie 
moyenne du bassin du Rhône (gr. in-8*, 513 pages et 7 cartes), 
la Statistique botanique de l'Âin (1883), la Végétation des 
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Alpes française* six volumes de?* An-hivea de la 

Fiore jurassienne (18^9-1905) ne sont pas seulement le résumé 
de paiienies et co^^cienc;euBe8 observations, des dociimt- nts 
d'une valeur inestimablp pour la Géographie botHuique de 
Te?! et du sud-est de la France : on y trouve partout des vues 
de philosophie naturelle d'une trè* haute portée sur la locali- 
sation des pUntes disjointr^s, biaréales, etc., et ses causes; sur 
les lois d analogie et d'association et leur emploi dans les 
questions de géunémie, particulièrement dans l'exploration 
in<^thodique des statious; sur la suppléance des facteurs étholo- 
giquea; sur ies rapnorts du sul avec la végétation; sur les 
colonies vég-étales heiéroiopiqueâ et les associations mélangées 
ou myxoceuiet», etc. 

Dans ces quinze dernières années, M. Ant. Magnin, soit 
seul, soit avec Taide d'élèves qo*ii a formés, s'est attaché sur- 
tout à l'étude des lacs du Jura, sur le.-^quels il vient de faire 
paraître un beau Tolume d'observations brillamment illustrées. 

Ces reehereliei Umnologîques, eiécutées uniquement avec 
les ressources personnelles de Tauteur, ont porté sur 74 lacs 
ou étangs, dont 56 n'avaient pas été étudiés jusqu'à présent. 
Pour tous ces lacs, des sondages ou dragages multipliés ont 
permis d*établir le plan, ies sones bathymétrîqoes, les cara6- 
tères physiques ou chimiques des eaux et leur phytogéogra- 
phie. L*étude de la Flore macrophytique est complète, celle du 
plankton est ébauchée. lios lacs les plus importants sont l'objet 
de véritables monographies ayant nécessité de très nombreuses 
explorations ; tels les lacs du Bourget (40 kilom. de rives), de 
Joux (20 kilom.), de Sainc*Point (12 kilom.), etc. 

Des recherches morphologiques et physiologiques sur l'adap- 
tation des végétaux k la vie aquatique et à la station lacustre 
dans les diverses xones biologiques, sur Tinfluenoe mécanique 
des mouvements de Teau, sur les conditions d'établissement 
des diverses associations et formations végétales donnent à ce 
beau travail un intérêt tout particulier et ouvrent des horizons 
nouveaux sur Thistoire passée et la transformation graduelle 
des flores lacustres. 

Votre Commission a pensé quei'eflPort p raevérant et désin- 
téressé lie M. Aiit. Masriiiti a largement i-i i niribiié aux progrès 
de la Ueograjpliitî Luiauiq^ue et mérite une haute lecumpeiiae. 
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Bile TOUS propose d'auribaer à oe TatlUot traT^iU«nr les 
deux tiers da prix S^intonr. 



SÉANC£ DU 19 FÉVRIER 1907 



PftéSiDENOB DS H. VlTUND-MoBBL. 

M. le SbcbAtâtbb oiviRàL dépouille le eorrespondenee et pré- 
sente les pablieatioQB reçues. 

Il doone entre entres eonoeiesence d'nne lettre de notre 
eonfrère M Magnin, ennooçHQt le décès de Ck>Dtej<fen, bien 
connu par ses travaax de géographie botanique. M. Maguin 
lai consacrera ane notice biographique. 

M, Mkvr^n donne lecture d'an article dù à M. de Parville et 
qui a paru dans iné Aouales Politiques et Littéraires. D «ns cet 
article l'auteur rappelle les diverses sortes d'oraoges doubles, 
et signale l'ensemble ded faits que M. Viviaud-Morei nous a 
souvent indiqués. 

M. ViTiàND-BCoBBi. fait une intéressante communication sur 
les cultures qui se faisaient dans le Jardin de Jordan. Il 
montre à l'aide de nombreux documents de quelle façon méti- 
culeuse étaient établis les divers catalogues qui permettaient 
à l'aide d'un simple numéro de retrouver dans ces immenses 
quantités d'échantillons celui même que l'on voulait, et de 
reconstituer son état ci^^il. 

M. Viviand-Morel se promet d'entretenir la Société par la 
suite de quelle façon ces cultures étaient établies. Il en fera 
un réflumé pour U Société. 

Une discussion suit entre MM. Cl. Roux, Viviand-Morel et 
Fr. More! a propos de la valeur des expériences de Jordan. 
M- Roux dit en parti -ulier que la méihude de Jordan péchait 
par la base, en ce qu'il ne taisait pas varier les milieux do 
culture et oulÙTait toutes les espèces dans les mêmes con- 
ditiensà 
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M. Viviand-Morel répond en rappelant les faits qu'il a déjà 
souvent cités de la culture de rÂjax pseudo-narcistns prove- 
nant de trois stations différentes» et d'altitudes diverses qui 
conservaient par la cultare leur différence relative d'époque de 
floraison. 



SÉANCaS PV 5 UAM i907 



PsâSIDBNCB m M. VimMD-MOBBl. 

M. le SBCRéTAiBB dépouille la correspondance et analyse les 
publicatiobs reçues. 

M. Nis. Roux fait connHÎtre qu'il a reçu une lettre de M. le 
D' Magoin qui serait disposé à achett^r les Fig-ures peintes des 
Chamuiv^nons de la France de M. le C'ip. Lucand, qui sont 
déposées H irt Bibliothèque au iioin le notre Socif^ti^. 

La Société dé nde que cette question sera mise à i ordre du 
jour d une pruchame séance. 

M. Nis. Roux annonce que l'Académie Internationale de 
Géographie botanique org^anise une herborisation a Praioguau 
et a la Vanoise du 4 au 13 Âoût prochain. 

M. le D' RiBL présente : Cladosporium fasciculare (déter- 
miné par M. Boudier), récolté sur feuilles pourries, dans un 
jardin à Lyon ; Stereum suaveolens, présenté par M. Lavenir à 
la dernière séance, et récolté aur les saules et les peupliers. 

M"* M. Rbnabd présente : Lenzitês abietimu et Polyporut 
rubrisportu, 

M. Nis Roux tuoritre et distribue un certain nombre d'eâ- 
pèces pa ini it\>r^uellefi : Arceuthobium oxycedri, Euphorbia 
peplis. Viola elatior, Cytisus elotiyalas^ Sarothamyius pur- 
ganSf Arbutus unedo, Circea luletiana. Salvta gluttnosa, 
CaUha palwilris^ Falcaria Rivmit Asirocarpus Glusii, Gen- 
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tiana a^iala, Bidens tfiparitla, Odontiies serolina^ etc., 
etc. 

M. LE PBésiDBNT remercie M. NU. Boux qui non coQteDt de 
présenter de beiiea pluntes en f«il aussi profiter ses coUègues. 



SÉANCE DU 19 MARS 1907 



PBésiDBMÇB DB M. VlVIAND-MoRBL. 

A propos du prooè3-verbal dans lequel il était qnp.-tinn de 
la vente possible des Champignons de Lncaad, M. le D' Riel 
fait remarquer que cet ouvrage reud de répU ^«erviceâ aux 
mycologues de notre Société, et qu'il serait fâcheux de le 
vendre. A la suite d'une discussion à laquelle prennent part 
MM. Prudent, Riel, Garcin et Saint-La^er, cette vente éven- 
tuelle est définiiivemenl repoussée. 

Il est donné connaissance d'une lettre de M. ly 0'' M -lirnia, 
annonçant l'envoi du luanuscrit complété de la notice Therry. 
La Société décide de puOiier cette notice avec la tin des liéauces 
de 1906. 

M. LB SsOEiTAiBB oéN^BAL présente et analyse les publica- 
tionn reçues. 

ADUISSION. 

M. MoLARD, Docteur en Pharm*icie, 25, cours Lafayette, 
présenté à la s^nnce précédente par MM. Riel et Meyran, 
est admis membre de la Société. 

OOMMUNICATIONS. 

MM. Cl. Bovz et Bebtin présentent le compte rendu de 
reicursion myco logique qnt a eu lien a l'automne dernier 
dans les environs de Tarare, avec la Société des Sciences natu- 
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relie» de eette Tille. Ils doonent la liate de§ Obampignons récol- 
tée, Bln»i que celle des Dietoméee, cette dernière dCte à M. Prn* 
dent. (Voir aux Note$ et Mémoires)» 

M. Cl. Rocx annonce qu'il a reçu de Turin plusieurs mémoi- 
res sur l'édaphisme. Il en donnera un résumé dans une de nos 
prochaines séances. 

I^otre collègue offre en outre à la Société un ouvrag'e qu*il 
vient de publier : MonogrupUie du Vignoble de Gôte^Rotie. 
H. Meyran est chargé d'en donner une analyse dans une de 
nos séances; 

M. le D' RiPL présente les espèces suivantes récoltées le 
17 rriMT^ a Siint Aodré-de-Cnrcy (Aiu) et dont U»'^ principHles 
ont étf détiTininér-s par M. E. B judicr : Tubaria fnrfuracea^ 
Colhjhia relH/iji<'\ mit p^itêt :\ liaiHi-i, Corifilits versicolor sur 
vit et sur branche tomt)pe an cneuf, Pheliinus ùrniar'ius 
vht. })cmiaceus, fur Pouiuner vif, Corlicnt m incurnatuin, Cor- 
ticiufn sarcoides Pnr cerisier abnitu, Stereum hiriuluni sur 
peuplier abattu. ^lereiDji pu/ par rum stir Hout he de peuplier 
et sur bouleau ab*uu, Peniophora f/ucrcina sur branche 
tombée de chêne, Cyalhm kirsalus^ l 'uilleminia comedens sur 
branche tombée de cbdne, Dacrymj/cfS sliilalus sur branche 
tombée de f:hètie, Dicrymyces deiiquescens sur souche de 
peuplier, Dtisyscypfia bicolor sur peiiit-s branche* tonabées, 
Molltsia cinerea i»ur branche tombée de chêne, Siegia Ilicis 
8ur fetiillB tombée de Hunx, Colpcnna (piercinmn >ur branche 
luinbi't' lie cuèue, Neciria ctnnaùarma, iiosellinia puiveracea 
âur buuche de chèoe. 
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8ÉANGB DU 9 AVBIIi 1907 



pBifflOBifoi m M. VnuMo-MoBBL. 

M. Cl. Boux présente et analyse le nouveatt livre : IViMel- 
pêi de Botanique de U. le Prof. Ghodet de Genève. Cet ouvrage 
contient de nombreuses notions nouvelles et de^ figun^s origi- 
nales telles que celles relatives aux différentes furmet» de Draba 
vema. Les données physico^himiques récentes y sont en visa* 
gées. On trouve à la fin un résumé des données actuelles sur 
la phylogénie et Torigioe des espèces, et la cUs^ification bota- 
nique, surtout en ce qui concerne les Cryptogames est présentée 
d*nne façon nouvelle. 

M. ViviAND-MoRKi, fnil une communication sur lesErophiles 
et IfS Clypcolns, qu'il cousidère comme des xy\)e6 très /ixes, 
carttctérisuut if.s petites espèces. Il les a cultivées peuduat 
quinze ans aans jamaia voir d'ijybridaiion. 

Cette culture était entourée de suius spéciaux et minutieux 
pour éviter tuule chance d'erreur : Leti «j^raines très fiueii prises 
sur une seule pUnte étaient semées en septembre dans un put 
de terre préalablement calcinée puis arrosées très fortement, 
une seule fois 

h& repiquage donnait des plantes très développées ne res- 
semblant pas aux plantffs sauvages, car l'addition d*un engrais 
fait éclore ces caractères : tacheit^ macules, etc., qui n'existent 
pour ainsi dire qu'a l'état latent. Jobdan a ainsi caractérisé une 
centaine de types d'Erophites qu'il a publiés comme ettpèces. 
Sans accepter le genre Brophila^ Ruuy en a accepté qucL^ues- 
uns dont il a fait des sous^espèces (nobis)* 

Ces différents types se distinguent aux caractères suivants : 
poils simples ou poils trifurqués, dimensions, taille et formes 
des fruits parfois très difFéreutes : comme Brophila brachy 
earpa et B. stmocarpa^ où le^ fruits sont circulaires dans le 
premier et très aiiongea dans le second* 
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M. Viviand'iloret considère ces tjpw comme des plantes 
très fixes, affines, de véritables races représentant pour lui les 
Téritables espèces jordaniennes. On peut évidemment s*en tenir 
à Tespèee linnéenne Draba vema qui est un type général, 
mais les petites espèces qui le forment ne sont pas niables* 

M« Vivtand-Morel communique, en herbier, les espèces sui- 
Tantes : Srophila corstM (d'allure presque ▼ivaee); krachy* 
carpOt E, stenocarpa^ E. subnitens^ S» lapida. 

Les Clypéolet «e comportent de même, sans variations par 
les semis : les g^raines d'nn pied donnent des milliers d'indi- 
vidus tous semblables. 

Toutes lea formes jordaniennes de Clypeola sont des formes 
de Clypeola Jonthlaspù dont les fruits circulaires diffèrent peu 
• les uns des autrett et eout plus faciles à semer que les Erophi" 
les, car ils sont pins ^00. Il prt^SHOte : Clypeola pyrenaiea 
(Gedr**, Hautes-Pyrénées), C. petra (J. Donzère), C. spathU' 
laefolia (Basiia, Cur^e), C, microcarpn (de Mûris), C. gradlis 
(de Pjancbun). C. psitùcarpa J ; C. lœvigata J. et T. 

M. Viviand-Morel présente en outre divers Alyssum mon- 
tanum^ plante très polymorphe mais ne se reproduisant pas 
nettfmeai comme les précédentes, elle semble donner des 
espèces afôues qui ne sont pas encore bien fixées, telles que : 

AljBBum moQtAnum rhodaDicum (Tain, Drôme). 

— — pMtmmsoni ^CbuMS, bère). 

. « bMnrtfuKom (Gharatle. prêt Giéniêit, Isèrt). 

^ — bfiiirpsiauum (\mbronay, Ain), 

— — KeroL bilum (MaiBse, SeiDe-et*OiM). 

— — tieiicMule (M()D( Ventoux). 

sar na rodi e r pfss* 

qa« iBaeeenibto). 

M. Viviand'Morel montre deux espèces à*Alyzmin très sem- 
blables A. ealyainum et A, ûampestre, mais le Calyce du pre- 
mier est persistant et d'ailleurs A. campestre est une espèce 
méridionale. 

M. le Ri KL communique un champignon apporté par 
pHf M. La^Hciir et provenant des cultures de M. Fr. Morel : 
Aleuria tmiealota qui croît ordinairement sur terrains asotés, 
fumiers. 
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M"* M. Rbkaxd piéBente Cariicium Mougeotii trouvé dans 
des boU de sapins, près de La Mare. 



SÉANCE DU 23 AVRIL 1007 



PaéaiOBNOB i>b M. Viviahd-Mokil. 

M. LE SBOBâTAiRB oifiNéfiAL analjse les publications reçues. 

M"* M. RuN\BD montre les champiguoDS suivants : Z«6p/o$~ 
phoeria acuia, sur tiges sèches d'orties; Cyiindrocollaurtiooe^ 
Mot'chella sp. 

M. PftDOBNT dit qu'il a récolté Mùrckella et Verpa digiti^ 
fwmnit daua bod jardin, aoua pommiers et cerisiers. 

M. BbbtIN annonce que M. le D' Beauvisage conduira une 
herborisation dans les environs de Beynost, le Dimanche 
28 Avril. 

M. ViviAND-iloRBL présente leé e^jpècea aiiivanteë, proven int 
de son jardin, et sur iesquelleH il donne d'intéressants (létnils : 
Tuiipa Iriphylla, ilu Turkestan, Veralrum nigrum, ieuil- 
ies, Daphné Piulippi. Iris Olhiensis, I. Cha>inwiris^ Iberis 
Garfextana^ Rosmui'in '.s of ficinalts, Pimurs tnlo/'a fio^^e 
pleno, P. triphyiia^ Caiepina Corvini^ AuOnetta deiiotdea, 
Aubrietia Campàeittae, eic. 

M. 01. Roux fait Tanalyse des Aouales de la Société d'His- 
toire Naturelle d Autun qui renferment entre autres des 
mémoires de M. Gillot sur la tératologie. 

Il analyse ensuite et fait connaître les récents travaux 
publiés en Italie, a Tlnstitut Botanique de Turin, et qui ae 
rapportent a l'influence chimique du sol. Il lusi te plus parti- 
culièrement sur les mémoires de M. Uolla et aur ceux de 
M. Negri, dont il indique les conclusions. 
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SEANCE DU 7 VAX 1907 



PEiSIDSNCB J>B M. VlVUNO-MoBBL. 

M. Mryran prpseote une courte analyse de l'ouvrag-e sur le 
vignoble de Côie llôiie (^ue uulrc collègue Ci. Roux a offert à 
la Société. 

M. Nis. Roux présente et distribue les espèces suivantes 
provenant de son jar lin : Myosotis afppsfris^ Géranium pyre- 
naicum, Daphnè Cneorum. Vi sicaria utrtculosa^ Geum mon" 
tanum, Endymion nuians^ Asperula odorata^ Ajuga rep* 
tanSt etc. 

Celte présentation donne lieu de la pan lie M Viviand- 
Morel à qurlquen ob-ervations, notHlDiueui à propos du GeuiU 
montanum qm pr^^sente une phy-ionorniH p irtictilière. 

A propo-» du QijUs'i'i Ail uni, M. Vi vintiil M jivl rappelle qu'il 
a é'.é obtenu par u n iiui-ncii i wmii- no ntne A lain, en jjrrrfFant le 
C. purpnreus sur le C. laharnu Il fut très étonne «le trouver 
qiiplque tem ps après f^h- z B -run, a V er8»i II»-!», les trois sortes 
de fleurâ hur un iiiè iiH pied. 11 «'ttgiëëait en réalité daQ« ce 
cas, d'un hybride de ^'■rcffe. 

M. Nis. Rdiix »i*rnalf^ les ùiffc^reii'^t'd con.-i léral»!*^»* nue pré- 
sente je FeUia comucopiiie suivant les Ct*nditlons de boi, d ex- 
position et d'iftiiitude dans iesquelleti il croît. 

M"* Albbssabd préfleote de beaai échantillons do Morekella 
rotumda, 

M. Pbudbmt fait part des observations qu'il a faîtes sor Afor^ 
chella semilibera et Verpa digitiformis. Il a remarqué que, 
au début de l'apparition, quand l'herbe est courte, les sujets se 
présentent avec on pied grêle et uo chapeau dévi^loppé. Plus 
tard quand i'berbe fat plus haute et touffue, le chapeau est 
plus petit et le pied par contre très développé. 
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M. le SBCRHXAiaE général dépouiUe 1» correspondtiQCâ et 
analyse les publications reçues. 

A propos d'une communication présentée à la Société bota- 
nique de France par M. Ciiabert, sur les acclimatations voulues 
de plantes dans la région de Chambéry, une disctission s'en- 
gage entre MM. Saiut-Lager, Viviand-Uorel et Honx. Nos 
confrères signalent de nombreux cas d'apparition de nouvelles 
espèces pour une iiore donnée, sans qa'on paisse incriminer la 
bonne foi de personne. 

M. ViYiàND-MoBBL insiste plus particalièremant ear la difft- 
eolté que l'on a à acclimater des espèces noQTelIea. Il rappelle 
les essais infructueux qn*i1 a faits, notamment celtti d'intro- 
duire un Paeonia dans le lCont*d'Or lyonnais. 



S£ANG£ DU 28 MAI 1007 



Pa^idincs j>n M. VivuMo-Mouti,. 

ADMISSION 

M. Hippolytc DcvAL, professeurau Lycée Saint-Rambert» 13, 
ruç Vaubecour, présenté u la précédeute séance par M.M. Vi- 
viand-Morel et b' i^lanc est admis membre titulaire de la 
Société. 

COMMUNlCàTIONS. 

M. le RiBL présente les champignons suivants : Diairype 
dkdfcrmis^ Puccinia caricis, Puceitùa phragmitiSt Poly po- 
rta squamosuSf Morchella rigida. 

M. BftBTiN expose qu'il a planté en septembre 1905 un pied 
de Bosa tpinosissima provenant de Bretagne qui lui avait été 
remis comme à fleurs rouges et qui a fleuri cette année avec 
des corolles entièrement blanches. Il demande s'il fiiut croire à 



Bull, dt la Soc. Bot. d» Lyon. t. XXXII, Î907. 
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une erreur de la penonne qui a recueilli ce rosier, ou si le 
changrement de climat a pu amener cette modification de 
couleur. 

M. ViviAND-MoiiEL ue croit pas que l'influence du climat ait 
pu changer la fleur primitivement roug*e en une fleur blanche. 
Il croit plutùt qu'il s'agissait d'une ruce à fleur normalement 
blanche qui avait échappé à l'observation. 

M. F. MoBBL cite le eaa du Saxi/raga coespiiata à fleure 
roses, provenant d'Orléans, et qui a fleuri à Lyon entièrement 
blanc. Il attribue cette variation à riofluence du sol, ainsi 
d*ailleurs que le fait a été constaté pour les hortensias bleus. 

M. Nis. Rocx présente les espèces suivantes : Fumaria par' 
vi/lora^ Mercurialis annua, Ojcaiis stncla^ Cenlaurea rnon- 
tana et lurjdunensis^ Geraniwn sanymneum, Phalangium 
liliago, Ailiu.'d Moly, A. Neapolilanum, Horminum pyre^ 
naicum^ Saivia o/^cmalts. 

A propos de cette dernière espèce, tf. Viviand-Morel fait 
remarquer qne daud tous loi jardins où ou la cultive, ce n'est 
pas le ytnl Salma officinalh, mais plutôt le S, er^Hea, Les 
paysans appellent la véritable sauge officinale : Petite sauge. 

M. Nis. Roux présente ensuite U;à plantes suivantes en 
échantillons d'herbier : Cyslopleris f'ragilis en deux formes. 
Polygaia alpina^ Filago neglecia^ Aster brumalis^ Galium 
dursietoruiiK fj/clwis pyrennica. Silène hispida^ A hine ceras» 
tifolia^ Daphne Vc? lott, llicnum hutnile^ Th, humi/usumt 
Glyceria Borren i^ etc. 

M. F. MoBBL signale une très abondante station de Daphné 
Cneorum au dessous du viaduc de Ci2e*Boiozon. 
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PjUlSIÛBNCB D£ M. ViVIAMD-MoBBL. 

M. VivuND-MoRBL présente de nombreux rameaux fleuris de 
Rosiers : Bosa sulphurea (introduite par de l'Ecluse) ; R, seri- 
cea^ à larges aiguillons translacides ; R, microphylla, la rose 
châtaigne, à cal jce couvert d'aigoillons ; Rosa muUiflora oo 
R. polyanlha, à stipules ciliées ; R, Ivara, R, micranlha, 
R. lucida, R. Beggerima, B, fVehbiana, R, lutea. 

M. Viviand-Morel insiste sur les hybrides produits dans les 
cultures par ces différents types. Ainsi R. rugosa a un calyce 
glabre et un feuillage gaufré mais R. rugosa X microphylla 
a le calyce aiguillonné et leâ feuilles gaufrées, toutefois le 
gaufrage disparaît à la quatrième génération. 

De mAîne les stipules ciliées de /?. ^jo^yanf/ia passent dans 
tous les hybrides de cette espèce ; ce sont ces caractères de 
peu d'importance au point de vue général qui permettent 
cependant d'établir nettement rozigine des hybrides. 

H. Bbbtin fait remarquer que le R* sericea ne présente que 
quatre pétales, particularité que Ton retrouve chez quelques 
autres Bosacées, telles que Potentilla tormentilla, par 
exemple. 

M. ViviAND-MoRUL fait passer sou.s les yeux de la Société les 
espèces suivantes : Eremostachya iaciniata, du Turkestan, 
Thapsia vilïosa. T. Gargayiica^ Achillea la^iata, de Serbie, 
Centaurea luydunensis à fl. roses, remontante, Digitalis 
lanata, de Serbie, Xanthoceras sorbi/olia^ Fraxinella alba 
et roseOt Antiy^rhinum majus, qui a produit par la culture des 
variétés de colorations très nombreuses, tandis que l'espèce 
voisine, A. latifoUwn^ reste toujours à fleurs jaunes. 

M. le SBOBéTAiSB oéNiRAi. annonce qu'il a reçu de la Société 
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Botanique de France une inYitation pour les membres de notre 
Société à prendre part à la session qu'elle doit tenir dans les 
Hautes-Pyrénées du 28 Juillet au 12 Août. 

M. Nis. Roux fait connaître que M. Kliucksiek offre d'acheter 
au prix de 400 francs les onvrages qai ont été laissés à la 
Société par M. Débat* 

Après discussion entre plusieurs membres, la décision à 
intervenir sera prise à la prochaine séance. 

M. le SsORiTAiBB eiÎNéRàL dépouille la correspondance et 
analyse les ouvrages reçus. 

A propos du Seilla auimiinali$^ M. Nis. Bous indique que 
cette espèce se trouve en abondance dans les prés au dessous 
deMàcon. 

M. ViviAND-MoREL fait remarquer que cette Scil le est beau- 
coup plus commune qu'on ne le croit généralement dans tous 
nos envirourf, mais qu'on n'y fait pas attention parce qu'elle 
croît à une époque ou l'on a peu l'habitude d'herboriser. 

M. Viviand-Morel a constaté réceimneiu ([u^:' \ii Puisa Ul la 
propêra e§t toujours à Decines, quoique peu uboudante, dam 
sa station. Au surplus, si cette localité venait à ùtre détruiié, 
on pourrait toujours aller chercher cette espèce dans les envi- 
rons de Nantua. 

M. Nis. Roux signale que la station du 6mm httêroearpumt 
au Mont Séuse a disparu, grftee à certains centuriateuxs indis- 
crets* 

M. Bretin, dans une! récente herborisation a revu îa station 
de Btechnutn spicant qu'il avait signalée il y a deux ou trois 
ans au-despons des Jumeaux de Vaugneray. Dans cette même 
excursion, ii a. reii contré un certain nombre de champig'nons : 
PsalUûta campesiris, Amamta pantheritia et ctirma^ plu- 
sieurs Bolets, etc. 
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SÉANCE DU 25 JUIN 1907 



?BésiDBNCB DE M. ViVIAND-MOBBI.. 

M. Prudent présente un nouveau travail sur les Diatomées 
des Lacs du Jura. Il signale de nouvelles fomet dont il montra 
les dessins. (Voir aux Notes et Mémoiree), 

If . Cl. Roux demande à 11 « Prudent si« dans ses préparations 
il trouve des résidus indéterminés on indéterminables. 

M. Prudbnt explique que si le traitement a été mal fait, on 
trouve en effet des formes détériorées ou désagrégées, mais 
qu'en op(^rant soigneusement on peut parfaitement éviter ce 
désagrément. Au surplus» quand M. Prudent jtrouve ces formes^ 
il les néglige. 

En ce qui concerne les résidus de sable, il est facile de les 
distinfnîpr. De plus, par des lavages méthodiques, on peut 
arriver a de:? résultats remarquablea pour les préparations. 
Notre savant collètrue donne de nombreux détails sur la tech- 
nique de ces préparations. 

Bi. F. MosBL présente un certain nombre de plantes fleuries 
provenant de ses eoltnres. Ce sont : Salvia (Sauge des jardins), 
quand elle est panaehée, elle ne fleurit plus. SaMa oflici~ 
nalis, provenant des cultures de Jordan, Cytisvs nigricanat 
forme Carlieri, Digitalis grandi flora y Eryngium alpinum^ 
Silène Armeria, Leanêopadium alpinum^ Lytknm SeMcartOt 
Meeonopsis camhriea, Campanula fFilsoni^ Poteniilta rscto, 
GalêgaoflteinaliSt Lathyrue latifoihts^ Geum hêteroearpnm^ 
Cenlaurea lugetunensis, Linaria alpinUf Sempermmm ara- 
ehnoiàeiêm. • 

M. Nis. Roux présente le Cirsium helerophyllwn, ainsi 
qu'une fosciation de cette môme espèce» et Cepkalaria alpina. 
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Il aignale en gnnde aVondance le TStîipa CêlHana sur les 
pentes du Mesenc, ainsi que le Saxifraga hypnoides. 

Il présente en ontre quelques plantes des environs de Gap : 
ÀUroffalui alopeeuraic^^ dont il indique deux nouTelles loca- 
lités dans la région gapençaise, à Brésiers, près Bemollon. 
Vicia imolnryehioidêSt Lathyrus euphodeloides, Porùnyehiae 
eapiUUa, Aristolachia pistolochiOt CeraÉoeephatm falcahu. 
Adonis aestivalis. Ad, ftammeat Rhamnus tOfccUtïts, Amhyllii 
montana^ Helickrysum [staeehas^ TrûiHus ewropeus, Spirea 
filipendula, Onohryehis saaiatilis, etc. 

M. Cl. Roux signale certaines anomalies qn'il a constatées : 
il a remarqué dea œillets vivuces blancs et rouges qui se aoat 
présentés cette année, lavés de blanc et de rouge. 

Sur certdines marguerites, tous les capitules floraux sont 
doubles, tandis que dans d'autres les Ûeurs du centre sont 
ligulées. 

M. YimiiD-MoBBL dit que ce sont des phénomènes bien 
eonnns et qui se présentent fréquemment, et que la mÔme 
année on peut trouver sur la même plante des fleurs unico- 
lores et des fleurs panachées. Cela arrive souvent dans les 
plantes d'origine hybride. 

Après une discussion entre plusieurs membres à propos de la 
vente de Touvrage de Bruch et Schimper provenant du fonds 
Débat, la solution de cette question est renvoyée à une pro- 
chaine séance. 

M. leD' RiBL présente : Geopyxis carbonaria et Anthracohia 
inolalohia, sur terre brûlée aux Echets (Ain), au Bois Vert, et 
Cyniopus Bltti sur Amaranlus retro/iexuSt récolté par M. Che- 
valier. 
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Pbbsidbncb db m. VniAi^D-MoaBL. 



M. CI. Roux présente et analyse un mémoire de M. d'Alvemy, 
sur les hautes chaumes du Forez ; la flore de Pierre-sur-Haute 
y est étudiée par association? : la hinde, la tourbière, etc. 

M. Cl. Roux prédento une notice bio^Taph^ue de Dechftmpa, 
botaniste. (Voir aux Notes et Méinoii-es.) 

Sur la demande de M. Nis. Roux, il fait connaître f]\\v. l'her- 
bier Dechamps est aux miUns de la Société des Science^i et 
Arts de Toarntis. 

A propos du Pin à crochets, signalé à Pierre-sur- Haute par 
M. d'Alverny, M F. Mobbl rappelle qu'il a été trouvé lors de 
notre dernière herborisation au Pilât dans les rochers de TCEil- 
lon où il a l'air spontané. Toutefois, c'eet souvent une espèce 
semée par les forestiers. 

M. Cl. Bonx fait remarquer que le boisement de Pierre4ar- 
Haate est naturel et non artificiel. 

M. Nis. Roux signale anx environs de Thoissey des Primtda 
9ffeinali$ à fleurs violet pftle. 

n présente ensuite les plantes suivantes provenant de Oap : 

Anémone Hallori. Hibes alpioum. 

Globulana coriiifolia. Anémone alpina. 

Leusea eouifera. CSrocus vemus. 

Ononis cenieia. Valeriana diœca. 

Cytiaus sessihfolius. Senecio doronicum. 

— alpinus. Salix repens. 

Astragalue iocanus. Narcissus poeticus. 

Ranuuculus gramineus. Gentiana Kocbiana. 

Allium nrsinum. Primul» farinosa. 

M. 4*la aocB9t,d*Lf9m. U 2XZII,Ï907» G. m. 4 
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G«iitianft ftngustifolia. Mttteari eomoBom. 

Berberia vulgarU. Pulmonaria azure&. 

Paronychia capitâta. Symphytum tubprosum. 

Saiix mcaua. En'simum hclvelicum. 

Phalangium liliago. Pedicularis comoàa. 

Bulbocodinin vernum. Astragalus onobryctais. 
Plantago aiigentea. 

et les espèces suivantes provenant d'Algérie et de Tunisie : 

Convolvuhi»! tricolor» Ceterach officinarum. 

Viburnum Tmus. Selaginolla Heniiculata. 

Ôilcne gaiUca. Juuiperus piiœnicea. 

M. DuTàL présente un pied de JDaueus Carota ayant pomaé 
sons les sapins du parc du lycée de Saint-Bambert; l'inTolnere 
et les involucelles sont plus grands qne les rayons de l'ombelle 
et des ombellales, rombelle est acaule, les feuillee étalées sur 
le sol et les fmits sont avortés. 
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Paésiobncs db m. Vitund-Moebl. 



M. le D' KiiJL présente les cLampignous suivaiilâ sur ieaijuela 
il douiie d'intéressants détails : 

Oïdium eirysiphoideSf provenant des cultures de M. F. Murei. 
Pholiota mutabilts^ Lentinus tigrinus. 

M. Meyran montre le Paxilltts alrotomentosus, provennut 
de Saint-Appollinaire (Rhône). 

M. VivuNi) -MoiiKL montre les espèces suivantes en fleurs : 
Thymus hybride entre le T. mastichina et le T. vulgaris, 
Lavandtila lalifolia et angustifolia. Il insiste sur les carac- 
tères qui permettent de distinguer les deux espèces. JJaphne 
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Vei'loii^ Lactuca Chaixii^ Arlemisia austriaca, Achillea âge- 
ratum, Temrium polium^ T. fiavvmt Gmliana septemfida, 
Achillea lanata, etc. 

M. N. Roux présente le Digitalis purpuraseens des environs 
d'Yzeron, ainsi que sea deux parents : D*purpurea et D. par- 

viffora. 

M. ViTiaND-MoBBL fait remarquer, à propos de cet hybride, 
qu'on peut reconnaître la mère à ce £ût que c'est elle qui donne 
les caraetères végétatifo. 

M. N. Roux montre ensuite un certain nombre d'espèces qu'il 
a récoltées an Mésene. Ce sont : 

Orchis viridis, Antennaria dioeea^ PuHiotilla vemalis^ 
Oêum rivale, Menyanthes trifoliatOf Saroihammu pwrgana^ 
Luzula tpicatoj PetasUes atbtu, Sorîniu aucuparia. Viola 
palu$tri8^ Saxifraga hypnoidei^ Salix repens, BiscuUlla 
arvemensis, Vaeeinitm rubrum^ Arbuius «rva-urft, Vaœi- 
nium myrtillus, Saxifiraga sktlaris, TroUius ewrapaeust 
T^lipa etUiam^ Meum atkamamieitm^ etc. 

M. le D' Blano propose que Ton s'entende avec le Syndicat 
des horticulteurs qui nous loue notre salle, afin qu'il nous 
permette d'aménager et de fermer la moitié du placard pour y 
loger le fonds Débat. 

Après discussion, la Société se rallie à cette proposition. 

M. le jy Blanc montre une galle du Papaver dubiwn pro- 
duite par un Cjnips, VAulax papavéris. Ces échantillons ont 
été envoyés par notre collègue, M. Bichard. 

n rappelle à ce sujet que seuls les Papaner SheoM éi dubnm 
présentent des galles et que ces galles sont les mêmes sur les 
deux espèces. Les antres Papaf>er n'en moatrent pas. 

A ce sujet, M. Viviand ■ Morel rappeliH que les iiuses moussues 
sont des productiouô tératologiquca dues a une déformation 
produite primitivement par la piqûre d'un insecte, et fixées par 
la culture. Il est probable qu'un certain nombre de variétés hor- 
ticoles ont une origine analogue. 
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SEANCE DU 15 OCTOBRE 1907 • 



PRéaiDSNOB DK M. VmÂKD-HoiBL. 

M. le SbicaéTAiBB oéNéaii. donne connaissance d'une lettre 
de M. le D' Â. Magain qui pensait assister à la séance et qui en 
a été empêché. 

Il donne aassi connaissance des lettres suivantes : 

De M. Audin, qui demande Tau torisation de publier les ren- 
seignements qu'il a pu obtenir sur la géographie botanique de 
la région lyonnaise à la suite de l'enquête qu'il avait instituée 
parmi les botanistes. Cette autorisation lui est accordée. 

De M. Hariot, du Muséum, demaudant des champignons 
pour l'exposition mycologique qu'il organise à Paris. 

De M. Prothière, une lettre faisant connaître le proj^:ramme 
des fêtes mycologiques que la Société des Sciences naturelleâ de 
Tarare org-anise à Lyon du 23 au 27 octobre. M. Prothière 
invite spécialement les membres de notre Société à assister aux 
conférences qui seront données à cette occasion et auxquelles 
des places leur sont réservées. 

Des remerciements sont votés à la Société de Tarare. 

M. leB' HiHL annonce qu'il conduira une ezcnrsion mycolo* 
gique aux Ëchets, le dimanche 20 octobre. 

M. Peudbnt présente les champignons suivants qn*il a 
' récoltés dans un pré« à Saint-Rambert : Lycoperdan eœcipuli" 
formên Stropkaria aeruginosa, Tricholoma nudum, Laetarius 
pyrogallus, CoUybia nummularia^ Boleius fiavus, ete. 

M"* H. Rbnabd demande à M. Prudent s'il distingue facile- 
ment les Tricholoma nudwn et amelhystinum, 

M. PnuoBNT répond qu'il ne fait pas de différence entre les 
deux variétés. Les couleurs sont d'ailleurs variables suivant 
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l'âge des champig-nooiS et le degré d'humidité, un t43mps trè» 
hamide tendant à diminuer l'inteQâité de la coloration. 

M. le D' RiBL présente aussi un certain nombre de champi- 
gnons, parmi lesquels : Tricholoma truncalum, recueilli par 
M. Ligier entre Saint-Bonnet et Yzeron. Clilocybe inversa^ 
Flammula ochrochlora, Stropharia aeruginosa, Lepiota cly'^ 
peolaria, Psalliotasylvicola, etc. 

M. liiTBAN montre une photographie en cottlenrs do ÏAma- 
nita mmcana^ obtenue par les plaqnee autochromes de la 
maiflon Lumière. 

,lf. Bebtim donne connaîasance d'on travail de notre collège, 
M. Cotton, sur la Noix d Argon dont il présente an échantil- 
lon. 

En 1888^ M. Cotton a publié, surtout au point de Tue èhi- 
mique, une étude sur ce fruit qu'il tenait d'un de ses amis, 
pharmacien à Mogador (Maroc). 
Voici, donné par lui, un court résumé de ce traTail : 
L'Ârganier est un arbre de la famille des Sapotacées qui 
Cfott spontanément sur des points très restreints des régions 
tropicales et subtropicales, mais spécialement au Maroc et à 
Madagascar. 

Au Maroc, il est localisé dans une 'seule Tallée de l'intérieur 
dont les débouchés commerciàux aboutissent à la région de 

Mogador. 

Jusqu'ici son bois seul a été importé très irrégulièrement en 
Europe où il a été utilisé comme bois dur, se prêtant à toute 
espèce de travaux d'ébénisterie (1). 

Son firuit drupacéqui, à l'état frais, paraît avoir quelque 
ressemblance avec celui du jujubier contient, sous une enve- 
loppe charnue, maie subissant facilement dans les pays chauds 
une dessication complète, un noyau à tégument osseux, dur. 



(1) Les genres Syderoxylon et Argania de cette famille sont employés 
daiu la construction i cause de la dureté de leur bois; de là leur nom de 

bois de fer. 

(Le Maoùt et Decaisne. — Traiti- général de botanique, p. La 
famille des Sapoiacé-es est, du resie, tout à fait voisine de celle des Elié- 
nacées qui fournit le bois d'Ëbèae el de celle des Oléacées qui douue 
l'Olivier. 
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épais» qui renferme lDi*mdine uae ou plusieurs amandes extra* 
ordinairement oléa^neuses. 

De tont tempe, les peuplades de Tintérienr de i* Afrique ont 
utilisé à tous les usages, mais spécialement dans Fart culinaire, 
rhnile qu'on en peut extraire. 

Le procédé d'extraction, des pins primîtifiB, employé par les 
indigènes, consiste h broyer dans un mortier et à jeter la pâte 
dans de Teau chaude; Thnile qui vient surnager est recueillie 
directement. 

Jusqu'ici ni cette huile, ni le fruit, n'ont pu nous parvenir 
grftce aux idées protectionnistes outrées dont &it preuve en 
toute chose le gouvernement marocain. 

C'est, en effet, une idée erronée mais admise par tous les peu- 
ples à demi-barbares, de retenir ches eux les produits du sol 
dans la crainte d'une disette. 

Ayant été chargé d*étudier cette huile au point de vne de 
son utilité et de ses applications, j*ai pu constater Tamertume 
de l'amande qui la fournit, tandis que l'huile conserve la dou- 
ceur de l'huile de noisette. Cette observation m*a permis de 
trouver un procédé d'extraction de ce principe amer. 

Fruit, — A l'état firais, la partie charnue dn fruit d'argau est 
utilisée sur les lieux de production pour l'alimentation dn 
bétail et surtout du chameau. 

Noyau. — Le cojaii ou graine a uae forme le plus souvent 
allongée comme une amande et quelque fois presque ronde 
comme uuu noisette. Sou volume ne dépasse pas celui de ces 
deux fruits. Sa dureté et sou épaisseur relatives peuvent être 
comparées à celles de la pèche ou de l'abricot qu'elles surpas- 
sent même. 

Souvent il est biloculaire, c'est-à-dire qu'il renferme deux 
amandes. Il y a même fréquemment la |)lace àe trois, iii;us U 
troisième avuilâ régulièrement u ce qu'il parait, car je ne lui 
jamais rencontrée dans son entier développement. 

Quelques botanistes considèrent ce noyau comme une ag^gio- 
mération de plusieurs graines. 

Amande. — L'amande est un peu plus grosse que celle de la 
semence de Courge dont elle prf^sentft même la forme. L'ariile 
qui l'enveloppe presque en entier en un élégant réseau la sépare 
de la coque, et quoiqu'elle soit relativement comprimée dans 
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celle<ei «n point de prendre quelquefois une forme triangulaire, 
eUe reste assez libre, grftee à l'arille, pour pouvoir se détacher 
fiunlement. 

Bile ooDtient en abondance une huile fixe, douce, non sicca* 
tiTe, se figeant à 0", 8 épaississant an bout de 12 heures par le 
réactif Pontet sans se solidifier complètement ce qui la distingue 
de l'huile d'olive (1 }, sa densité est de 0,914. 

Indépendamment de la forte proportion d'huile que contient 
l'amande d'argan, on y trouve en abondance de l'albumine 
végétale (2 7o environ) de sorte qu'à l'état frais cette amande 
doit être considérée coiime un lait végétal. 

Il arrive parfois, si la noix s'est desséchée dans de mauvaises 
conditions que cette abumine se détruise par une sorte de 
fermentation particulièi» différente de la putréfaction : L'a- 
mande prend alors un sspect de beurre sans acquérir un goftt 
désagréable» il se forme sans doute, du margarate d'ammo- 
niaque. 

Les amandes ainsi modifiées donnent une proportion d'huile 
qui peut atteindre et mêm« dépasser 80 

Le rendement en huile des amandes saines que nous avons 
trouvé, dans une expériente, de 77 */„ n'est jamais tombé au- 
dessous de 06 */f 

L'époque de la récolte pvaît avoir une certaine influence sur 
oe rendement, car les amaides les plus mure» sont aussi les 
plus riches en huile. 

Un avantage que présente la coque de ce fruit, c'est que sa . 
dureté et son épaisseur m permettent pas &cilement aux 
insectes d'y déposer leurs oufs, car il arrive rarement de ren- 
contrer des amandes endomnagées par les vers. 

L'amande d'argan a une stveor fortement amère, mais d'une 
amertume migentrU qui n'i rien de commun avec Tamertume 
de l'amande amére. 

Je tiens d'un officier frantais qui a parcouru le monde, que 
les indigèoea emploient le niyaa d'argan comme fébrifuge, ce 
qui n'a rien d'étonnant d'aprè ce qui va suivre. 



(1) D'autres arbres de la fauiilledes î^aputacées : Uassxa butyracea. dans 
l'Inde, B. ParM an Sénégal, founissent par expression une huile fixe 
(haile de Galam) qui se fige pamptement et est très usitée comme 
lobstance ahmsntaire. 
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Le principe amer insoluble dans l'huile, Tétlier, le sulfure de 
carbone et les essences minérales, se dissout an contraire 
tellement dans l'eau et l'alcool à 90*, un peu moins fiuïilement 
dans Talcool absolu. 

Me basant sur ces propriétés je suis arrivé à l'extraire à l'état 
de pureté par le procédé suivant : 

1* L'amande broyée finement est traitée par Tétiier ou un 
autre dissolvant pour enlever la matière passe. 

Le tourteau est repris par l'alcool à 93^ à chaud. 

3* La solution alcoolique filtrée est additionnée d*éther par 
fractions assez espacées pour permette an principe amer 
d'acquérir une forme cristalline. 

4* An bout de quelques jours, l'àlcoDl éthéré est décanté et 
les cristaux sont traités par l'alcool sbsolu bouillant qui les 
abandonne de nouveau à l'état de pureë par refroidissement. 

5* Ce corps cristallise dans l'alcool ei petits prismes brillants 
très courts, mais jusqu'ici il m'a éU impossible de l'obtenir 
cristallîsé dans l'eau, car lorsqu'on veut le recueillir sur un 
filtre, la simple humidité de l'air lui sommunique une consis- 
tance gommeuse. 

C'est un principe axoté dont les fonctions chimiques ne 
paraissent pas bien énergiques. Cepeidant il forme aTee l'acide 
sulfurique une combinaison défioii en très beaux prismos 
allongés. 

Cette pombinaison nous permett» d'en établir la formule 
d'une manièjre certaine lorsque neuf aurons a notre disposition 
une quantité suffisante de matière ^mière. 

Je lui donnerai le nom à'argani9$ pour rappeler son origine 
botanique. 
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Pbbsidbmcb de m. Viyuno-Mobbl. 



M. Brbtin demande si le pied renflé est un caractère constant 

du Tricholoma nuduiyi. 

M. Prudent répond que le T. DuJum a Je pied légèrement 
renflé, à peu près cylindrique, tandis que dans le Cortinarius 
vioiaceuSt le pied commence à ôtre renflé au-deaaoua du 
chapeau. 

M. RtBL annonce qu'il dirigera une excursion mycolog^que 
le Dimanche 3 Novembre dans les bois de Dardilly. Bendes-Tous 
à 1 h. devant Fégrlise d'ficullj. 

M. le Skobâtaibb oéir^RAL dépouille la comspo&daace et 
analyse les publications reçues. 

Il signale également les lecherches de If. Bellier, directeur 
du Laboratoire municipal, qui ont abouti ^ uu nouveau procédé 
permettant de reconnaître facilement la présence de l'amidon 
de riz dans les farines. Ce procédé est fondé sur la résistance 
particulière des grains d'amidon de ris * Thydrolyse par une 
solution de potasse alcoolique. 

M. N. Boux signale ce hit qu'ayant récolté une «sses grande 
quantité de Seilla autumnatis munies de leur bnlbe« il a cons- 
taté le développement d'une éruption de boutons sur Tavant- 
bris, 

M. le D' BiBL présente les champignons suivants : Inœyhê 
prwifnellot récolté par If . Ligier aux environs de Briguais, 
Coriinariw pholidmtt et ^mmneuff, Myana eahput, Lactarhu 
glydomm, cette dernière espèce présente une odeor aromatiqtte 

C 
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tout à fait spéciale et Schizophyllum commune trouTé par 
M. F. Morel sur branche d'Acacia Julibrissin. 

M"* M EfiNAiiD montre le Corlinarius elatior et le Clitoq^àe 

geolropa. 

M. N. Roux fait un intéressant compte-rendu de la session de 
la Société botanique de France dans les Pyrénées. Il en montrera 
les plantes les plus intéressantes dans une prochaine séance, 

A cette réunion, M. F. Mobbl a trouvé dans la vallée 
d*Arrass8s on Géranium roiundifoUum à flears complètement 
bleues. 

M. N. Roux signale, dans cette même Tallée l'extrême abon- 
dance du Gentsta horrida qni en couvre toutes les pentes 
depuis 1200 jusqu'à 2500 mètres d'altitude, ainsi que de 
magnifiques forêts de Buis et de Taxus. 

M. Saimt-Lac^br fait remarquer que le G» horrida a sa patrie 
dans les vallées aragonaises, et qu'on se demande comment il a 
pa venir s'établir à Couxon. 

H. ViTUND-SCom dit que la plante des Pyrénées n'est pas 
identique à celle de Goaxon, elle est plus déprimée, moins 
vigoureuse. Il insiste aussi sur ce fait qne beaucoup de plantes 
très communes dans les Pyrénées se retrouvent dans les Alpes, 
mais moins abondantes et erratiques. 



SÉANCOB DU 12 NOVEMBRE 1007 



PaésUSNOB DB M. VxVIÀMn-MOBBL. 

M. LB PbAsidbnv annonce la mort de notre collègue M« le 
professeur Lachmann, décédé à Grenoble la 26 octobre dernier. 
M. Lachmann qui fut vice-président de notre Société avait 
publié dans ses Annales des travaux importants. 
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MM. RoDX et Saint-Laokb présentent qnelqu«s observations 
à propos des plantes pyrénéenn^^a cité-^f^ dana la dernière séance. 
M. Saint-Ln^er cite en particulier V Hypericum numniiilarium 
qui rif' 6e Trouve que dans les Pyrénées où il est très abondant 
et qu ou retrouve dauà le massif de la Chartreuse où, il aurait 
été, dit-oD, introduit pur les moines. 

M. ViviAND-MoRBL fait remarquer que la forme de la Char- 
treuse a dea feailies plus rondes, moins allongées que celle des 
Pyrénées. 

Présentation. — Il est présenté nn candidat à la Société. Il 
sera statué sur cette candidature à la prochaine séance. 

M. Cl. Roux présente un travail sur les botanistes roannais. 

Il analyse ensuite un ouvrage de M. Gaston Bonnier : Le 
Monde végétal et insiste particulièrement sur la partie de ce 
travail qui traite de Jordan et du Jordanisme. Il expose à cet 
égard les idées et les expériences de de Vriés, et termine en 
donnant lecture d'une lettre très curieuse de Jordan à Ch. des 
Moulins. 

M. ViviAND-MoRRL distribue des numéroû du Lyou-iioriicole, 
contenant un article de M. F. Morei sur sou voyage botanique 

dans lejî Pyrénées, 

M. le IV liiUL analyse nn travail de M. Barbier : Nouvelle 
classi/îcatioti de Champignons. Il en fait connaître les princi- 
paux pomis et indique les principales muditicatious apportées 
par cet auteur aux classificationt^ antrrieures. 

M. Riel présente en outre les champignons suivants : 

Lepiota cinnubarina, Laclartus rtl/us, var. exumhonala^ 
Clavaria rugom, Inocybe tnophylla^ Cortinarius ctnnamO" 
meus, Collybia radiatay Trametes hispida, var. rhodostotna, 
Sphoerobolus slellalus, 

M. N. Boux présente le Viola Theodora^ de Borel, qui, 
d'après quelques nus de ses correspondants ne serait que le 
F. miralnlis, 

M. ViTUND-MoBBL âlit des réseryes sur cette appréciation, car 
si Borel a nommé et décrit cette espèce, c'est qu'il avait la 
certitude de sa légitimité, 

M. N. Boux montre un certain nombre d'espèces récoltées 
soit au Mézenc, soit dans les ^frénées. 



■ 
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M. DB BoissiBU, fait connaître qu'il a reconnu deux localités 
noarellee pour l'hybride àu .Cirntm oleracewn et du C, acaulê, 
BUeB sont sitoéM toutes deux dans les environs do Nantna et 
ont été signalées à la Société botanique de France, 



SÉAirCB DU 96 NOVEMBRE 1907 



PniSIDBMOB Dl M. VsTIàND-MoRBL. 



M. le D' RiBL présente les Champignons suivants : 
Pleurotusparda lis, sur chêne, à Tassin (Rhône), 15 nOYembre 
(11"* Albessard), CMocybe cyathifortnis, Tricholoma mêla-' 
leucum, Entoloma sericeum, Dictyolus musetgemu, de la Pape 
(Ain), vallon de la Cadette. 24 novembre. 

M. Pbudbnt présente Qêoiter ru/escens provenant de Dardilly, 

M. DB BoissiBo présente et distribue l'hybride CirttMm 
acttiulê X oleraâeum, dont il a parlé dans la précédente séance. 
Cet hybride est très fréquent aux stations indiquées. 

M. Fk. Mobbl fait les présentations .«uivHutes : 

1* Deux fruits d'une Myrtacée dtcuvative du Midi, Feijoa 

Sellowiana^ ces fruits qui tombent aux premiers froids ne 

mûrissent bien qu'eu Afrique ; 

2" Un coing de Chine, tombé (montée des S) à Lyon» où il 
fructifie rarement. 

3* Centaurea napifolia, plante de Corse dont une colonie 
s'est développée à Tesposition coloniale de Marseille. 
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M. DE RoissiBU sig-nale les plantes adventices prèa de Pont- 
d'Aiu et fait remarquer qu'en juiu OU août 0116 kerboiiBation J 
lerait facile et iructueuae. 

M. Cl. Roux fait hommage à la Société de son catalogue des 
plantes nommées par Jordan (1650 environ, plai de 300 on 400 
inédites dana son herbier). 



SÉANCE DU 10 DÉGBMBRB 1907 



Pbésiobmob di m. Vituhd-Morbl. 



ADMIBSION 

Est admis au titre de membre actif : M. Garin, préparateur de 
botanique à la Faculté de Médecine et de Pharmacie, présenté 
par MM. Beaansage et Bretin. 

* 

ooioiinnoàTioNa. 

M. CL Roux fait une commuoication sur la présence da Pin 
à crochets dans le massif de Pierre-sur -Haute. Après avoir 
rappelé les caractères distinctift^ de cette espèce, M. Roux dit 
que d'après M. d'Alvemy, il y a maintenant quatre stations 
bien caractérisées dans le massif susdit. Il se montre partisan 
de la spontanéité de cette espèce, et pense que si l'on parcourait 
cette région, dans certains points qui n'ont pas encore été 
fiufââumment étudiés, il ue serait pas surprenant d'y rencontrer 
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une certaine quantité d'espèces rares ou peu connues. Il termine 
en se mettant à la disposition de la Société pour organiser une 
excursion dans ce m abusif. 

M. le D' Saint-Laqbb proteste contre l'emploi de spontané 
appliqué au Pin à crochets. Il estime que {loiir les arbres de uos 
forêts on n';* pas ie droit d'affirmer cette s|K)ntaaéité, juirce i^ue 
de tous temps Thomoie s'o^t occupé d'entretenir les iurèts. il 
Tant mieux dire plus modestement ^u'on ne connaît pas i'ori- 

ginc Je certaiiies espèces. 

Une discussion s'engage entre plusieurs membres à propos 
du reboisement ancien de quelques parties du massif. 

M. N. Roux présente les espèces suivantes ; 

PoieniUla nivalis^ Oeum pifrenaiounit Scleranthus unot- 
natus, fforminum pffrenaieum^ Banunculus geraniifoliw, 
Eelianlkemum roseuniy Ononis araffitnetui». Vida pyrenaieat 
Veronica nummularia, Oxytropis pyrenaica, Iherii spathU' 
laUif Salix pyrenaie», etc., Gmisla horrida, 

M. Roux annonce qn'il a remis à M. le Trésorier la somme de 
50 tr, ponr vente d*AnnaIes à TBoole de Pharmacie de Paria. 

M. le SnoRâTAinB aâNâsàL fait part d'une lettre qn*il a reçue 
de M. Bolland remerciant de l'avoir nommé membre corres- 
pondant. 

M. RiBL présente les champignons suivants : 

Stereum spadieeum (espèce assez rare déterminée par M. Pa- 

touillard) sur branche tombée de chêne, 1" déc. — Trametes 
suaveolens^ sur saules bord du Rhône, en aval de Lyon, 2 déc. 
(M. Licier), — Daedalea rufescens Pers. (= D. btennis) et 
Leucopums bi utualis, du Bois de la Fouace (Moûts du Lyonnais, 
750 m ) 4 déc. (M. Lifrier). — Leptoporus mnoiyhus^ Mycena 
vUrea et PsiLocybe alrorufa de Vaugneray (Rh.) 500-600 m., 
8 déc. 
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PaésiDINOil DB M. VlVlAND-MoBBL. 



Après l'analyse des publications reçues, il est procédé 
conformément aux Statuts à l'elertion des membres du bureau 
et des diverses commissions pour 1908. 

Les résultats sont les suivants : 

Président MM. Fr. Morel. 

Fto0-pr0f f dfifil BieU 

SeerHaire général . • • Bretin. 
Drétarier Ghevalier. 

. Bibliothécaire Saiiit-Lager. 



Commissions 

Finances : MM. Duval, Lavenir, Rochelandet. 
Publieaiûms : MM. BeauTisage, Prudent et Ci. Roux. 
Herb&risaiions : M*^ M. Senard, MM. Abrial et Ligier. 
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Publications reçues par la Société 
pendant Famiéê 1907. 



I8oc. boUa. de France, t. 54, 1907. 
Sor. H'hnrtipn'tarç Hr> France, 1907. 
Soc. rcycologique du France, 1907. 
FeuiUe des jeanes naturalistes, S"' aoDée, 1907. 
Joaniftl de Botanique, par L. Morot» 1907. 

BoQig Batletin de laSoe. dM NatnmltstM de l'Ain, 1907. 

Anton Société d'histoire naturelle, Bulletiii, 1907* 

Béziera Société il'KtuHoR ries «c. naturelle*. 

Belfort Société d'Emulation, t. 26, 1907. 

Carcasaoaue Bul. de la Soc. scieutitiqae de l'Âude. 

Digne SûdAtè nieiitiflqM et Utténin dei Beeiee-Alpei. 

Aaneej Revue Sevoitieane. 

Chelon-BoriiSafiiie . . . Soe. des Se. naturelles de Saône-et-Loire, 1907. 

Mâcon Soc. d'histoire naturelle, 1907. 

Marseille Revue horticole des Buuches-dtt-Rhône, 1907. 

Nîmea Société d'Etudes des sciences naiurelies. 

N«nt«e Soetété dea Seienoea netatetlea de TCaeet. 

Niort Société Botanique des Dew-Sèvree. 

Reims Bulletin de la Soc. d'Etudes des Se. naturelle!. 

Le Hatre Bulletin de k Soe. d'Hort. et de Botanique. 

Cahan Revae brjologique, 1907. 

Rochechonart Bnll. de le Soc. des Amis des Se. et des Arts, t. XVI. 

Tarete Soe. dee Se. Detnrellw etd'Baseig. populaire, 1907. 

Tonlowe Société des Sciences naturelles, 1907. 

Saigon. Bulletin de la Soc. d'Etudes indo chinoises. 

Berlin Verhandiungen der botaoisclien OeMUachaft Bmn* 

denbnrg. 

Weimar Tbiringiaeiker botaniaeher Verein Mitteilungen. 

^y.^^ ( Zoologiaelie>botaniaeheGeaellaeliaft 

( Annalen des KK naturhittorischen HofmMenOM. 

Graz Nnttirv.-i8seQ8chaftlicbor Verein MitteUnngai. 

Bndapest... Mustee national honiaToi;5. 

Edinburgh Botanicai Society, Transactions and f roceedings. 

Madrid Sodedad eapanoU de hiatorie natnnl, Boletin 1907. 

Zaragosa Sociedad aragonêaa de dene. nntnralea. 

Goimbn Soeiedade broteriana Boletink. 
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Roma iMtitato boteDÎeo KwuM, 

* ( Nuevo giornale botiaioo, IWt, 

G«nova ............ Malpiifhia, 1901. 

Modena Nuova NoUrisia, 1907. 

Bruxelles Société botamqae de Belgique. 

Hariem ArebivM dn Mniéê T«jlw. 

yr ( Société botaaiqtt» nétrlMidiiiê. 

agenmgen ^ Recueil des travaux botanique*. 

Saint • Pétataboof g. . Aeta bortl potropotitani. 

MoAMO Société des Naiuraiistes. 

Ki«w. 8<»eiété daa Nataraliates. 

OdMia Clnb-Alpim da Criméa. 

Tiflia Travaux du Jardin botantqiia» 

Gen^vo Société Botanique. 

Zurich Vierteljabricbrift der nataffonchaïkdea Gaaalia- 

chafu 

PHbonrg BodélA fribourgaoiiÉ daa Sdaaaia aatuallaa. 

Sion 8oeiét» valaÎMona daa 8e. natardlaa. 

ÎRacnail des mémoires et travans da la SoeiélC 
trran 1 fiucalp de Botanûjuc. 
Ar bive^ trim&stneiies de l'institut grand-ducal, 
j^^^y^^^ i Aunais of Academj of Science. 

( Bntlelin of Torray botaaieal CInb. 

Saînt-Lonii MÎMonri botanteal Gardan R^wrt. 

Berkeley University of California. 

Mexico Socip'lnd rientifica Antonio Al/.ate. 

Bogota Revieta del Minint^rin de Obraa pubUcat y fomento. 

Santiago. . Société scientifique du Chili. 

Montatidao Anaaiaa dal Mntao Nadoaal Montevideo (flora 

Uruguay). 

Sydnej Tha Procaedinga of tha Linnaan fioeie^. 



Digitized by Google 



i 2, Les ttatistieiens dê la région lyomuûsê. 



135. Lambert d'Hrrbigny (Henri-FraDçois) : ... ?...t Rouen, 
1704; intendant de Lyon, 1694. 

ALLéoN-DcLAC (Jean-Louis): Saint-Etienne 1723 f 1788? 
Dans ses Mém. pour servir à l'Hist. nalur. rfe.s provinces du 
Lyonnais^ Forez et Beaujolais (Lyon, 17<)5), nombreux reosei- 
grnements sur la culture du Lin (p. 20), du Chanvre, des 
Mûriers, sur l'existence des Truffes noires dans le Lyonnais 
(p. 22), sur les déboisements (p. 5U), sur le changerneut annuel 
du texe des Saules ! î et sur les Cyprès (erreurs ! p. 51), etc. (1). 

Brisson (Antoine- François) : Parià, 1728 y Lyon, 1790; — 
voy. précède m me m 110 ; aj. : dans un de ses msc. conservés 
à la Bibliothèque de Lyon (Dklànd., 111, ir)7), il donne un pro- 
cédé pour retirer une belle couleur cramoisi foncée de VUmbili- 
caria ptistulata^ lichen fréquent sur dos gneiss et nos granits 
(voy. Magn., s. bot. Lyon, 1881. IX, p. 264). 

Vbbninac de Sàint-Maur (Raymond) : Gourdon, 1762 f près 
Angoulème, 1822; — préfet du Rhône (1800) : Description phy- 
sique du département du Rhône. Lyon, an IX, 8", 127 p.; — 
DuM., II, 138. 

RiviiMBOLi DE Cbambost i ... f 1827 ; — député da Rh6iie 
(1820-22) ; Statistiques des monts dn Lyonnais, Saint-Lanient- 
de-Chamousset, Ohambost, Mornant, etc.; Pâs. 63; Areh, Rh, 
V, 320 : 5. agric, 1813,'p. 8 ; 1820, p. 64 ; 1821. p. 34. 

BAT-MàULÉoN : ... t-- M Statistiques de Brignais^ Saint- 
Genis'LaTal, Sainte*Foj, OuUins, Vourles; études sur les 
défrichements ; S. agrie. 1820, p. 59 ; 1823. 

OoOBAsn (François-Nicolas) : Villeurbanne, 1763 f Sainte- 
Colombe, 1834 ; — avocat ; Stat. des cantons de Sainte-Colombe, 
Condrieu, Ampuis, etc.; Notice sur Saint-Symphorien-le-Cbâ- 
teau; Topographie du département du Rhône; Note sur le 
Sainfoin; * 8, agrie, 1813, p. 11 ; 1814, p. 15; 1815; p. 22; 



']) Sur Alllo.v-DdlaC, voy. Notice par M Ct . Rovx(S. /«nn. Lyon, 1906); 
rectification de la dnte de sa mort : approc ati m Je ?oa oeuvre ; renseigne- 
meats sar ses msc. inédita (Note ajoutée peadaat 1 impresaion) ; Cl. Houx. 
286. 

BuU.delaSoc.B<a.d4L!(Oit.t.XXXIJ,1907 1 
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1820 ; 1823, p. 8, 18 ; Notice par Urogoier {id, 1835-36, p. 41); 
Pér. 76. 

D HKUBorviLLB (Charlps-Jo*eph-l''ortUtié) : Paris 1750 - 1829; 
préfet du Hhôue (180(>-1810) ; Rappuru ; S, agric, lh20, p. 41 ; 
PÉB. 147. 

Db Sarron Des ription, aperçu de l'agriculture des 

monté (le Tarare; S. agric. 1820 ; 1821, p. 38. 

Db RoziBBBa : ... Stat. du cantou de Vaugoeraj ; <S. agrie, 
1810-12. p. 6. 

Db Saint-Tkivier : ... ?...; Stat. du canton de l'Arbredie; 
5. agric. 1813, p. 8 ; 1820-21, p. 30. 

Carkllk : ... Stat. d'Iri^^ny : S. aqric. 1820, p. 54. 

D« MoNspBY (vuy. 134} : Stat. de i'ttrrundiâsement de Viile- 
frauche ; S. agric. 1820, p. 28. 

Du LA CHASSAciNB ^voy. 134) : Stat. du canton d'Anee; S, 
agric. 1820, p. 52. 



LIVRE m 

La méthode naturelle et l étude de l espèce ; La Société 
llnnéim» et Jardin dM Planiea : Lorteti Balhis* 8«rixige, 
Jwdaa, Garloi. - 1800-1870. 



Chap. 10. — Là âociirÂ uNN^niNB : M"* Lortkc, Baxbis, 

BOfFATIBB, TlHBBOT. 

Historique de eette Société : fondée (en l822) par M*"* Lortet 
(qui en a la première idée, aprè.** sa réception à la Soc. tinn, de 
Paris, en 1822), et Balbis, Aunier, Charapag-neux, Roffkvter, 
Poudras, Grognier, Madiot, Pagéa, Dériard, Chanceu, t)e 
Martinel, Tisaier, Cap, etc« 

I 1. L08 botanistes fondateurs de la Soc. linnéenne. 

136. Lortet (M"* Clémence) : Lyon, 17 septembre 1772 
Y Ouiuns, lt> avril 1835. 



Notice sur la famille Lostst ; extrait de la Généalogie. 



I Vtam Blobud de Lyon (f 1315); cp. (1770) J. Oimdnt (f 1826). 
A OteMiMBieBAlID (1772f 1835), ép. (1791) JflaiiPlBMlJOIIIIBT(f 18a|. 
I Ftei« IJÛRXBT (1792 f 1868). ép. (1826) M. 



Elève de Oilibevt (1803| 1804); nombrenaes lierborttations, 
pendant 30 aoi, daai lee environ* de Ljon, aTecOilibert, Dejean, 
Huffavier, Aunler, Champagoenr, notamment à la Garrotte 
(habitation de Gilibert) , à la Gaiière (habitation de la fiimille 
Lortet, k Oallina !)^ dans les If onte da Lyonnais* au Mont Pilât 
(1805, avec son fila), (l^20, avec Aunier et RoffAvier), dans le 
Danphiné (Grande* Chartreuse, OisaD^i, 1810, avec son fils et 
D«|eao), dans le Bugey (Graod-Culombier, 1817^ avec Dejean 
et Boffavier), an Mont-Cenis (1826, avec Roffavier), ete* ; — 
secoure important donné à Giubbbt pour ses coara (peodant 
&«D8, 3 fois par semaine, voy* Cal, deFlort', p. vj); à Balbis, 
pour la rédaciiua de sa Flore lyonnaise (ci. Grognier. S. lion., 
etc. !), à Tabbé Cuirat pour sou Elude de FUwz (II, p. 531); 
rédig-c en 1H04. ses Promenades botaniques ^ en 1808, son 
Calendrier de Flore ; fonde en 1822, la Société linoéenne ; pro- 
pose en 1830. Seriog-t^ à la direction du Jardin botanique (fait 
en août 1830, avec Roffavi«r, le voyage de Genève pour le 
décider à accepter!); eut, pour élève, son amie M"* Caroline 
Gbirat et «ton frère l'abbé Cbirat, de Suuzy, le prp m i^r auteur 
de la Flore lyonnaise de Canot ; rapports avec De Ctindolle, 
de Juitdieu, Richard, Boopland, etc. ; 2 herbiers, donnés à la 
Soc. linnéenne; portrait dans notice Ruff'ivier; HienuÀwn 
Lorielim Balbia ; — g. Lorlelia Serioge (Pas«iiâaracé«}s). 

* Galeadriw d« Flore... pablift par 6iUb«rt. Ljoo, 18U9, 8* (voy. n* 98 
•t p. vi, vij) ; on ai. iatwfolie et aaaoté par Gi. Lortat, avrc ces mots de aa 
maiD : Semper tUa morfm aatict tui «Mrrfèft, daaa la Bibl* Mtav (3, boi,, 

Fr. 1876. p. cxcviii). 

* Mte. PromeQadet botaniques autour d« Ljor< : C. H. de 17 herborisa- 
tions ; à Pierre-Seiza at Smot-Jast; Serin i S4tnt-CiBÎr; Tâta>d'Or, Part- 
Diett; Perracba. Muiatiere; Pierre-Beaita, Oivora, Irigoy , Ouiliaa, b^aa- 

Baai, Fraocbevilie ; brigtiam, Oariio; Cb-irbooDiàrO', Tassia, Crapuona^ 

Ooru© 'le Loup, U F)n 'hrtr«, Ymisb. Rin"b«car.lnn, Limonpft; V^if^<», Couz -n, 
Mtjut Tout. Motit-Ciudr' ; S -riu, K<>y. Neuvillo, Mouiriu ou 1, K belt», Sallto- 
nsy ; Saiat-Ciair, la Carrelle, La k'^pa ; Puut Morand, Brutieaux, ViUaar- 



» Uebreeht Lortet (I8S(Q 

peiolra. 




(Uiq, i9j. V9Ct néd., etc. 
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banne; Pont de la Guillotière, Ghampagnenx, Saint-Fond, Saint^Symphonea" 
d'OsoB ; 8aiiit-BoBa«t-l««Proid (npiwlnit dtnt not. de RoflSanw, S. lUm. 
1886); Pilât (1). 

* Msc. Obeerv. inédites snr Tembryon mon&co^Udani do Fummria 
intlbosa^ communiqnéeB à De Jaisieu, IS12 ! 

* Ms7. Holation de l'herborisation faite avec Roffavier au Mont-Cenis, 
8-t9 août 1626; GatelognadM eapèew léeoltAea, «tel 

Relevé des indicationB de localités données par M"* Lortet 
dans Balbis Fl. lyonn., t. I, p. 64 {Erijsim. perfol,^ Mont- 
Oindre). 113, 122, 180, 197, 215,450 (Hier. Lorteticf^VWhl)^ 
451, 594, 697, 84H ; supplément p. 35 (Veronica monlana^ 
Pont d'Âlaï, Roche Cardon). — « Cl. Lortet unissait l'amabilité 
delà femme aux oonnaissaDoes, à la raison et au courage de 
rhomme > (Roff.) 

BiBL.: GiL. Cal. Fl,^ p« Tij ; Acad, Lyùn^ CB. 1309, 
p. 32; BoFFATiBB. Notice av. portr. {S, linn* Lyon^ 1836); 
GBoomBR. S*agrio, Lyùm^ 1628*31, p. 186; S. linn, î, 1836, 
p. 27 ; Arch. Rh„ t. XIV, p. 135; Chibjlt, Et. des /?., 1** édit., 
t. II, p. 581 ; Skrinub, Fl. des jardins, 1847, II, p. 147 (note) ; 
S. bot, Fr»t 1876, sess., p. oxoviti; Déa., 314 ; Vinotrimibb, 
M*"' Lortet, 1896; nombr. notes inédites Gommuniquées par 
M. L. Lortet! 

137. Balbis (Jean-Baptiste): Moretta (Piémont) 15 nov. 

1705 7 Turm, 13 fév. 1831 ; — élève d'Allioni, lui succède à la 
direction du jardin botanique de Turm ; professeur de botanique 
et directeur du jardin des plantes de Lyon (juin 1819 a juin 
1830), qu'il remanie et complète par des serres chaudes, une 
orang^erie, etc. ; un des fondateurs de la Soc. linnéenne (avec 
M"' Lortei), on 1822; publie, en 1827, la première Flore lyon- 
naise (imprimée), d'après les notes de l'herbier La Tourrette et 
de plusieurs collaborateurs (M"" Lortet, Aunier, Roffavier, 
Champagneux, etc.), pour les localités ; — portrait dans 49. hnn. 
Lyoriy I, 1806; herbiers vendus à l'x^cademie de Turin; g. 
Bdlbisia Cav., DC, Wilid. ; plusieurs Balbisii, Balbisiana 
(IJypochœris, Phf/teuma, Myosotis^ Scrofularia, PelavgO' 
nium, Bryopsis, etc.); Myosotis Balbisiana iovà. Pug. 118 = 
M. lutea Balbis, du Lyonnais granitique. 



(l) Cf. « CShamuuit petit Tolame »; Dia. 8-4. ? T 
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* Notes m«e. âm m«.âm CèlmtdrûrdêFlore, préparatoire* à U FIùtê 
fyotmaUê (Bibl. Lyon, Ljete, U. 21061.) 

* Flore lyonnaise ou Description des plantes qui croissent dans 1m Mvi- 
rons de Ljoo et au Mont-Pilat. Lyon, 2 Toi. â*; I, l et 9, 1887, xn, 890, 
30 p.; II, 1828 (Crypto|?.), viii, 371 p. 

* Rapport sur un Mém. de M. Mathieu de Dombasle : Sur la nutrition dee 
plftBlMSVftlItltlir iloniiOD... (S. agrie.Lyon, 1820, p. 215.) 

▲nttM ovTtagM, Toj. Biogr., Piim. p. 18. iAe. 

ContributioQ peraonnelle de Balbis a la Flore lyonnaise ; — 
nouvelles espèces créées : ex. Hieraciuyn Lorteliœ (1, 400), 
Myosotis lutea (1,49^)» Telepfiora MonLagnax (II, 294), Pe-îiza 
amplissima (II, 304); Hysterium leptostroma^ Nemaspora 
atromiens, Uredo Oreoselini, Erineum Gei, E. Pruni ; cf. 
aussi Tri/uliwn Molineri, etc. ; — espèces qu'il a signalées le 
premier : par ex. Sisymbrium Sophia (I, 62), Bromus asper 
(I, 827), etc. 

* BiBL. : Notices par Colla, De Candolle, Gkoonikr, etc. ; 
Biogr. gén. ; particulièreiuLiit Acad. Lyon^ 14 juillet 1831 ; 
S. agric. Lyon 1832, p. 13G; Arch. Rh., XIV. 129- DuM. II, 
34, 140; Chib., II, 581; Pk.t/ , l'J . Pi:r., 23; S. bot. Fr., 
1H83, p. ex, cxxv ; renseignemeuld luéaUd Ue M. Pasqdale ! ; 
GéR. 42-45 ;Loc., 64. 

138. Ghampagneux (Anselme-Benoît) : Bonrir )in (Isère;, 
12 aoùl 1774 1 Hyère^ 28 uov. 1845 Paris (1), de ny2. 1819, 
aaitlet cours et les herborisations de Jussieu ; Lyon, en 1819: 
inapecteur de la Lolerie (1819-1834) ; herborisations fréquentes 
dans les env., notamment autour de sa campagne de Ghampa- 
gneux près Lyon, puis aux env. deHyères (1839 1845) ; y décou- 
▼re plusieurs espèdea rates ou nouvelles, comme Orchis saccata 
Tenore, 0. Champagneuxi Barnéoud (A. S. N. 1843) (2) ; — 
sa participation à la fondation de la Soc. linnéenne (1822), à la 
Flore lyonnaise de Balbis (S. linn. I, 27); cf. Balb. I, 874 
fj&edicago Ger^ardi é, Saint-Alban), 877 (Jfowo/ropa hypopitys 
au Vernay), 891 {^Spartium Juncmm au l£ont-Cindre, 21 oct. 



(1) Sur ton père, Lac-Aotoine Dotnfi de Rozîère de Cuampaonecz, chef de 
diviaioD au ministère de l'Intérieur, soui Roland, l'ami et un des derniers 
eorrespondaats de M'"< Roland, voy. Cl. Pebaoud, Jany ^Hévotut. français*, 
aoùl lb95, jaov. lU9ti.j 

(1) Gim., BmtU, Ihubt^ 1B59; Gre.n., Ft. fr., etc. 
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1827); le joint ans botâiiiitei lyonnais (Cl. LoHef, P. Lortet, 
Boffavier^ Balbi^, Bredin, Pavie, etc.) pour proposer Sbbinob à 
la aucce^eion de Balbis «u Jardin botanique ; son herbier légué 
à la Soc. linnéenne ; * «utogr. 1 

«BiBu: Balb. L 874, 877, 89); 5. Itnn. I, 3836. p. 27; 
BoF»iLTiBB, Notice (S. linn. lyon^ lli, 1845-46, p. 1); Gia. 47. 

139. AlUlier (Jean-Jaste-KoeUAntoine): Lyon, 35 déo. 1781 
(on 1784) 1 9 aoi^t 1859 ; — négociant ; commenee la botaniqua 
en 1816; suit lee coure de Dejean, herborise avec Foudres, 
M"* Lortet, Boffavier, Mouton-Foolenille, etc.; nombreuses 
eicur«iooe darni les env. de Lyon et de plus, chaque année, 
depuis 1818, un ou deux voyages bouniquea avec R«*ff««ier ou 
un autre; journal de ces grandes herborisations (=st 54 de 1818 
à 1805), doDt 17 au Pilât (de 1820 à 1839), 6 dau» le Bugey, le 
Jura (18^1, 182^. 1823. 1836, 1H40; 1853 avec Cariut),5 à la 
Graade-Chartreuve (1B19, 182ô. 1836. Hm, 1849), plusieurs 
dans le Daophiué (1894, 1825i, 18:^0, Maibonnet, Ougordan), 
etc. ; divers voyages à Pari« (7 de 1823 à 1855) le mettent en 
' relatioDS avec les botanistes de la capitale ; participation à la 
fondation de la Soc. linnérntie (18*^2), a la Flore de Balbis, 
(pasciim ; S. linn. I, 27); fournit de nombreuses notes à Balbis, 
Delise, Duliy, Cossoo et Germain, Mérat, Montagne, Cariot 
(cf. prf^face El. des Hosa Aunieri Car.; DeNotaris lui dédie 
Bon StjLlabus Mutscorum (Tuno, 183H); portrait dans 5. linn, 
1859 ; herbier conservé à la Biblioibéque de Lyon. 

* Notice sur uq v<>y^g« bntioique daos le Laoguedoc, ea avril-m&i 1827 
(S. linn. 86 eov. 1821 ; 1886). 

* Notice enr Veivolei {Id 1836). 

* Notice »ur l'abbé Panè* iW , 1841, p. 43; 1899 Vî)- 

Msr, Note sur le Pezttn atnph'fsimn (<. Itnn , 3 mm l>-2i) : — Prnmenade 
à Ifi rtp-nde-Ch <rtr»»u>e (/ i!7 «oùi lhii<>) , — - R < fittorl mir ii n loem. envové 
par iM'* Chnreau et U^fbaleria «jant pour titrt>: Hatat >ur U» Cryptogame* 
9 JaiUetl8S7.) 

La Flore de Balbis n*a conservé quo quelqiif»s traces de ses 
notcK parfX.l &èé{0> chis samhuci„a. Pilai), 864 {Po /y «^tc/ium 
e^leatum vnt. nunns)'^ II, 3')4 (Pezizn tn,i!n'issi>na); et i»Mp- 
ple-iit-ut p 9 (A''ihis Tur, i'aJ, 32 Ca uf». hederaveu J 39, 45 
{Cnrex alba^ Itt P-ipts), 07, 1>H [M-n ckuntia iju idrala^ Cr^|»Leux; 
— d'autres inuicaiions daU6 G^aiar, EL <iu paasim, atc* 
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BiBL.: MuLSÀNT, Xotice avec portr* (S. linn., VI, 1859, p. 23); 
S. /»V»n., I, p. 27, IdaO ; S. bot. Fr., VIK 30 j ; ^rc/i. de Flore^ 
p. 201 i JiiUoita, p. 122 ; Pbixz., 10 (1781 pour 17â^. 

140. Roffavier (Georgre.*): Lyon, 17 sept. 1775 f 12 mars 
1866; — d'abord néjfociaDt ; puis étudie U botanique sous 
Gilibert (1806); herborise aoavent avec M"' Lortat (par ex. 
Grand-Colombier, 1817; Mont-Cenis, 1826 ; Mont-Bianc, Cha- 
monix, Genive (1), 1830) ; ealtive le» plantea eritiqnea dans sa 
eampag'ne de Saint- Génie- Laval ; remplit, en «oûî 18d0, Tin- 
térim de la direction du jardin botanique entre Balbie, Latil de 
Thiméoourt et Serioge ; sa participation à la fondation de la 
Soc. linnéenne (1822) et à la publication (1827) de U Flûre 
lyonnaise de Balbié (S. linn» 1836, p, S7 ; Balb. paeeim) et de 
celle de Chirat et Cariot (voy. Car. paA«im) ; — Hieraeitm 
Boffwttri Jord., Basa Roffanieri Cbab. ; <— * portrait chez 
M. Dumenge à Saint-Geni«-LaTal ; herbier et bibliothèqae 
donnée an D' L. Lortet. 

Supplément i la F'ore IvoDnaiHS publié par le D' J.-B. Balbis... Ljoo, 
L. FerriD, 1835, 8» 91 p., 1 pl. 
NotiM ter M»* Gl. Lortet (S, U»n. h 1886). 
Notien »«r Clk»aiptga«nx (/<!.« III, 184S-4A). 

ISO déniât à la pleine, de plaatMdiverMa, eouerviedABi la Biblioth^ae 
de Tberrj, 

Plnsienrade ses déconTertee oonoemant la Flore lyonnaise sont 
sig-nalées dans Balb, not*, 1, 451 : {Hteracium succisifol. , Pilât), 
855 (Equiselum mmos.« bords dn Rhône) ; II, 31 1 (PezUa limo* 
ta); le plue grand nombre a paru dans XiiSupplémmi (1835)^ 
notamment les indications de^ Bclianth, denttcviatum^ des di- 
verses Valérianelles, des Cenlaarm ospera^ Scirpui Iriqtteler^ 



{1\ VojMge intéresnant à cause de ias cooeéquêncet : Roffavier et M>ii* Lortet 
partent de Lyon le 2 août, arrivent à Gi>nèTe lo 3; lU Toisnt Serinp©, le 4, 
aa JardiQ boiaoique (et les jourssuivaDts jusqu'au 7?); le 9, M. et M""" Lortet 
rentrent i Lyon, mais Roffavier part puur GbamoDii, le Brévent, Col de 
Baloe, SalvAS, Vallorcise, eto. (de 10 «a 19); le 20, dt retour 1 Genève, 
RolTevier voit de BODvean Striage et loi eonnittDique une lettre de M** Lortet; 
le 21. il assiste à «on cours; le 22, uoe Douvelle lettre de M'"* Lortet décide 
Seriog» à venir à Lyon et, l<î ?3, Soringo *»t RniTHvier quittent ensemble 
Genève pour Lyon où ila arrivent le 24. (Noien inédites cotmnuuiquées par 
11. L. Lertetl eatieeieaaeignementa et iiate des plantée à publier 1) 
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ete,, dans les env. de Lyon ; des Vtetii Orobus^ Som^vt P<«mim\ 
Veratrwn, ^ PiUt ; la dUtinetioo des Arum vulgare et ilaWnm^ 
ete. ; yoy. 1, 451, 85&; H, 311 ; supplément p. 7« 9, 10, 11, 12, 
13, 14, 15, 18, 21, 22, 27, 28, 29. 30, 32, 34, 37, 38, 40, 42, 
43, 44, 47, 48, 49 ; ce Snpplément renferme aussi des indica- 
tions nonvelles de Timeroy (surtout), Bollet (anonyme, voy. 
n* 175), Aanier, Seringe, liontagné, etc. (voy. ces noms); voy. 
encore Cab. passim. 

* Blet.: Bev. Lyon, II, 276 (Pilât, Vicia ùrabus) ; Bilb. et 
supplément, passim ; Lobtbt, renseignements biographiques 
inédits t 

141. Foudras (Ant.-Cas.-Marg.«-Eugène) : Lyon, 10 nov. 
1783 1 18 ay. 1859 ; avoué ; habile entomologiste ; observe 
et récolte aussi les plantes dans ses nombreuses excursions (dès 
1806, surtout de 1835 à 1847), aux env. de Lyon, Izeron, Pilat, 
le Bogey (notamment le Grand-Colombier), la Grande-Char- 
treuse, le Midi, etc., souvent avec Bo&vier; en forme un 
herbier (de 3000 espèces), donné au D" L. Perroud (actuellement 
à la Faculté de Médecine de Lyon); Soc. d*agriculture(1821). Soc. 
linnéenne (fondateur, 1822) ; — Campanula et Viola Foùdrasi 
Jord. ; portrait dans Soc. linn, 1859. 

Nombreuses publications et iMC. entomologiques (voy. Biogr.) 

Ses découvertes botaniques, mentioonées déjà dans D.vls. I, 
807 {Aira capillaris, env. de Lyon), II, 112 {Stida glomeruH- 
feiray Pilat), II, 106 (Oomïcti/arta sarmentosa, monts du Lyon- 
nais), etc., ont été consacrées par Jobdan: Viola Foudrasi du Pilat 
(Obs. VII, 4; S, linn. déc. 1849) ; Campanula Foudrasi^ de la 
Grande-Chartreuse (fHi^., 1852, p. 124) ; autres disséminées dans 
ces ouvrages et aussi dans Cabiot, par ex. Laihyrtês tncofupf- 
euus à Limonest (II, 193), etc. 

BiBL. : MoLSANT, Noticc, avec portr. (S. Itnit. 1859, t. VI, 
p. 1); 206; Maon. in 8. bot, Fr. 1876, sess., p. cxc. 

142. Pagès (abbé Etienne) : Saint-Urcize (Cantal), 1762 
f ... ?..., 1841 ; — doyen de la Fac. de théologie de Lyon; pre- 
mier vice -président de la Soc. linnéeune (1822); herborise peu; 
achète dej collections, notamment celles de Sionest, Mouton- 
Fontenille (sec. Aanier), les dessins et les notes de Palisot de 
Beauvoîs, ete.; étudie particulièrement les Graminées, Iss 
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Cypéracées, les Mousses et les Lichens ; * son herbier chez les 

Mariâtes, à Saint-Chamond (1887 !) 

Romarqaes sur une erreur do ijnonymia reUtivenent ans LjeopodM 
(Ann. Soc. Unn. Paris, 1824). 

BiBL. : AuNiBB, NoUoe (S. linn, Lyon^ 1841, p. 43). 

§ 2. Autres botanistes de la Soc, linnéenne ou contemporains. 

148. Dériard (Auguste-Antome) : GiTors, 26 mars 1796 
t Lyon, 15 noT. 1873; pharmacien-chimiste à Lyon (1818*1873) ; 
importantes collections d'histoire naturelle; riche drognier 
(aetnellement à la Fac. de médecine de Lyon) ; étadie la bota- 
nique à PariSf sons Desfontaines (1817); membre fondateur de 
la Soc. linnéenne (1832) ; herborise fréquemment dans les envi- 
ions de Lyon, au Pilât, souTent avec Balbis ; sa participation 
à la rédaction de la Flore fyonnaiseV, herbier intéressant, ren- 
fermant des dons de Champagneux, Bonjean (de Chambéiy), etc. 

* Biogmphies lyonnaiMi... publiée* par ses fila, JuIm et Loois Dériani ; 

Lyon, Pitrat, 1890, 4», ux, 436 p, (lettres A à P.) 

Msc. Traité de physiologie végétale (annoté par de Juasieu). 
Msc. Recherches sur lea Lichens, — les Champignons, les Bactéries, etc. 
toy. DÉniAnD. 1890, p. xxin-xxix. 

* BiBL. : MuLSANT, Noticc (5. iinn., 11 mai 1874) ; 5. Itnn, 
1859, t. VI, p. 9 ; J. CL L. Dkriard, Notice avecpurtrait, 1890 ; 
Notes 77150. inédites de M. Louis Dériard ! 

144. Donzel (Hugpues-Fleury) : Rive-de-Gier, 14 fév. 1791 
f Lyon, 18 nov. 1850; — négociant; entomologiste; s'occupe 
de botanique, surtout à partir de 1840, à Hyèreis, sous la direc- 
tion de Chumpagueux ; herbier légué àTabbé Bodllu (actuelle- 
ment Fac. catholiqtie de Lyon.) 

* Rtiu . : MuLSANT, Notice (S. linn. 1852, I, p. 363); Soc. /l'^l. 
p. ÔO i Défi., p. 169 ; S. bot, Fr, 1876, sess., p. culxxiv. 

145. Valuy (,„ ?...) : ...?... f 1875 ?;-*- pharmacien à 
Lyon- Saint- Juat ; géologue ; cryptogamiste \ importance de ses 
recherches (cf. Balb. Fl. lyon.. Il, tIJ); eoUahoie à la Fl, lyon.^ 
cf. S, linn. I, 1836, p. 27 ; FL lyon. II, p. 47 (Meesea Ion- 
^^«tfla, Saint-Fortunat), 145 (Patellaria9ilellina)ylbl {Leâdea 
alboeœrulescenst Saint-Bonnet), 251 {Agaricus turbinalttt.) 

146. Merok (Paul): Lyon, II dot. 1793 f Vaugneray, 
1*' juin 1849 ; — surtout entomologiste ; excursion au Pilât, 

£wU. delà Soc. Bot. d» Ljfon. L XXXII, 1907 3 
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avee Hé&on, 1835 {Rev, Xyon, II, 976) ; avve Fondras et Ifn)- 
88Dt (1830-38). 

BiBL. : MiTLSANT, Notico (S. {tfin* 1849, p. 238) ; Souvenirs 
Mont-Pilat, II, 12. 

.147. Benoit (Philippe) : Alissas (Ârdâche), 30 juiUet 1798 
t .... 7 .... ; pharmaeien ; membre de l'Académie de Lyun ; secri- 
taire-g-énérâlde la mairie de Lyon (1^^1-1852); trouve Gladioha 
segetum au Grand-Camp {Fl, lyan,^ supplément 1A85, p. '41); 
▼oy. S, im,^ 1826*32, Hist. p. 95 ; Anh. iffàn. 1*' janv. 1887, 
p. 6, 7 ; HoDiBu, Nomenel. p. 18. 

148. Divers : Amassant (....? ....), trouve Hespey'is 
malronalis à Limonest (Balb. I, CO) ; — Thomas (Philippe) 
...f ... : trouve Orthotrichum rupîncola au Pilai [Id. II, 19) ; 
— Charnier ...?..., trouve lianunculus graminetis kYsMiL 
(1831), Botrychiwn h Couzon {Id. Supplément, 8, 53); — 
Anthelme ...?..., trouve Cistus salvifolius à Néron (déjà 
observé longtemps auparavant par Dumarché!), Qvwrcus ïlex 
à Grigny {Id., Supplément p. 11, 38). 

Voy. encore De Martinel (n* 106), Delessert (n* 93), 
Timeroy (u" 172). 

Barre (François) : Lyon, 1751 t Millery (Rhône), 1824; 
pharmacien, à Lyon ; membre fondateur de la Soc philosO' 
phtque Pilota (n» 96), de la Soc. de Pharmacie (1800), etc. 

Sor les produits de ditWMi variétéi à% pomnM àê ttne onltiVét» da&t 
ion domaine d« MtUwy. *' 

Voy. D^E. ZI, 41 ; 8. agrie.^ 1817, p. 112, ete. 

Barre (Antoine) : Lyon, 1787 f 1852; fils du précédent; 
pharmacien, naturaliste. 
Voy. DÉR., 42. 

De Massas (Adrien): ...?.. 7...?...: dessine et décrit 
Hieracmm Lorietiœ Balbis !, en mai 1836 ! Papiers personnels ! 
donnés par M. iiiz, Boux!) 
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Cbapitbb Z|. — AuTBBS BOTimBTBB w SooiMs Lontpann 

BT D'AaBIOULTVBB, DB L*ÂOAl>iiaB DBS SoiBRGBS BT DB l'ÈcOLB 
TiT^BlHAlBB. 

§ 1". 5oc. â^AgHeultwreBt Académie de Lyon (voy. 7^, 96, 134). 

Historique. — Lenr rôle daDS cuette période ; — rappel da 
chap. VII, § 2, notamment de Sionest, Madiot, Rast-Maupas, 
Manineî, Moidiôre, Grognier (n"* 102 à 108), puis Vaivolet 
(d* 115), Vaulpré (n* 122), les Agronomes et les Statisticiens 
(Chap. IX). 

Le rôle àçtV Académie diM sciences..,, de Lyon, réorganisée 
en 1800 (d'abord sous le nom à'AthénéeYy voy. DuM.^Hist. Acsd. 
Lyon, 1839. 

190. Lortet (Pierre) : Lyon, 4 juin 1792 f OolUns, 22 mars 
1868; — fils de Clémence Lortel (voy. n* 198) ; doctear en 
méd. (Paris, 1819) ; surfont g4ologue et minéralogiste; membre 
fondateur de \^ &|oc. linném&e (1822), membre de la Soc. 
d'agrie., de r4cs4émte de Lyon (185^ ; s'occupe aussi de |>ota- 
niqne ; buste parPagny, au Musée de Lyon 

* Note m on pliénomine qui aoeompagnt la vigétatioii d« la Soldanelle : 
fatioB (le la glace «t de la neigs an voiiinag» de la Soldanelle flearie, ele. 
(Soc. agrie. £yo«...) 

* Notice sa r une ezeareioA dane lee Alpee fraBoaiees et lur la néeeeiitâ de 

les reboiser {L'i .) 

* Fropagatioa do la culture du Mûrier {Id.) 

* Notiee ear vue maladie da la Pomme de terre. 

* Origiae et extenaîon de là Vigne. 

* Note enr l'esteBlioa'de la culture des Céréales (Soc. agrie. 1847) . 

* noenmeT^ts pour servir i 1» Qéograpiiie phyeiqne da baeiin da Hixôae, 

44 p. 8*, carto, profila, etc. 

* fiiBL. : FoDBMRT, Notice (voy. Camrierdê Lyon ) ; Soc. 

Imn., Soc. agrie, Acad, Lyon paasim ; Courrier de Lyon^ 
22 fév. 1881 ; Vingtbinibk, M"* Lortet, 1896, passim ; rensei- 
gnements mse, inédits communi(|ués par M. le D' L. Lortet ! ; 
Loc. 68. 

151. Hénon (Jacques-Louis) : Lyon (Ec. vétérin.) 31 mai 
18(Ï2 t Montpellier, 28 mars 1872; — fils de Jacques^Marie 
I^^Hoii (n* 86); doct. méd. (Hontpellier, 1841); député du Rhône 
(1852-69); maire de Lyon (1870-7^; Ee. vétérin. (1823-24); 
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Paria 1825-33); directeur de la Pépinière départementale du 
Khùne (1833-...?...); professeur suppléant de botanique a l'Ecole 
de médecine (i848-49j ; apprend tout jeune la botanique dans le 
jardin de l'Ecole vétérinaire ; a Pari^ {182^} avec Bosc, Desfon- 
taines, Thouin, etc.; nombreuses herborisations, chaque année, 
pendant 50 ans, depuis 1821 (surtout depuis 1840), env. de Lyon, 
Pilât, Bugey, Jura, env. de Genève (env. de sa propriété de 
Cormières, au pied du Salève), Savoie (Salève, Voirons, Méry, 
Verg'y, etc.), Alpes suisses, savoisiennes, daupiiinuitiesi, Pro- 
vence, etc. ; Catalogue de ses herborisations d'après les notes 
deson lierbier(!); ses principaux compag^nons ; M"* îlénon et 
ses enfants, J. »Sisley, Serinpre. Timeroy, Jordan, Vallier, Mgr 
Billiet, Huguenin, Reuter, Muiier ar^r., Dunal, Delile, Plan- 
clion, llhiirv, Juif, Akxuudre, les frères Durier, K. Ollivier, 
E. Picard, etc. ; sessions de la Soc, bot. de France au Muot- 
Cenis (1863), a Annecy (1866) ; — étude particulière des g", /m, 
Narcissus, des Lichens; précieux documents dans son riche 
herbier (donné par la famille au D' Magnin) ; g. Uenonia Moq. 
(Amarantacées) (1); g. Ilenionella Duby (1876); g. Aurélia 
Gay (Narcisssées, 1859) dédié à M"' Hénon [Aurélie Favbb), la 
compagne d'herborisation et la collaboratrice d'Hénon, l'auteur 
d'un alln/m colorié, remarquable, des Narcisses et autres Ama- 
lyllidaete, des Llliacées, etc., étudiées par son mari ; (non 
Awrelia Gass.) 

* C. R. d'une excuriion botanique au Mont-Pilat : le août 18Sk, avee 
Maliant, He?k, Timeroy, Magae, Sarings, elc; Yie^a Orodw , BottyMêm 

Lunaria, Lyeop, ehipatum Lyon, II, 276.) 

* G. K. d'une excursion botaniquo à la Fréta, ancienne maison de ram- 
pa gno de Poivre; constatation de quelques restée de set cultures (S. a^rtc 
18ii&-18a6, p. m,) 

Notoenr UMÛnerttvltieolore (1835). 

* Noté sar rOxaUs Dt^ (S. agric, 1, 1838, p. 83). 

Rapport Bur les jardins et pépinières dea eavilOWlda Lyon. 1838. 

* Sur les Cytises Aubour, Adami et ponrpre (S nqric. II, 1839, p. 375). 
De l'influence des végétaux sur l'eau et de quelques boissons aqueuses; 

1841, 4", IG p. 

* Sar le 3\*/îjia OeM/i«t-5oIi^, découvert prêt da Vienne (3. agrxc, VIII, 



(\^ « In honorem amicisB. doct. Heoon. Son. «prari?*- Tjuednnpnwis prote 
creura, qui opusculis ingeniosis horticuituram botanicamque ornavit » 
DC. Prodr. XIII, 2« p., p. 237 ; non SvMwia Com. et Dur. {JBmophyton)^ 
Gf.&ftof.Fr. 11,246. 
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IStt, p. S93) ; [e'ett le T. prœeo» Tea.; wj, Jobdah, Oban. 1, 1846 {Soe, 
Utim. 1846, p. 4â)]. 

* Sur nue espèce médite d'Iris, YI. Olbiênsis Binon (Id., ibid., p. 463, 
svee pL ool.) 

Snr lei Cyclameni (/tf., 184S). 

* Snr YOrchis Manryi HénoB« Jordan {Id., IBM) ; «f. JoitDAff, Ùbtên, l, 
1846 (S. /tnn., mai 1846, p 9^^ et 34 !) 

* Divertei notes sar les Stachytarpheta^ Syringa ttupetuat Uilueo et 
Boussingaultia, — BorlePucemia Jsopyri, description, obs. de Timeroy 
{Id.^ 181», I, zxv, mit xxxvni) ; — !• ComiaKrpi^anfMi (Jil., 18&1, m, m); 

— Cuit, dn Mélilot blane (id., 1852, IV, lxxziv); — Oîdinm de la Vigne, 
Cuit, da Cotonnier (Id., 1^d3, V): — Maladies dea Yégétaax (Td., 1854, 
VI, XXIX);— le Sorgho à sucre (le/,, 1855, VII, vn, \xv); — Le Poirier 
Mande {Id., 1856, VIII, xlv); — le Phytolacea dteandrat div. esp. tincto- 
rialee dv g. iS^amniM {Id., 1857, I, xxiii, xli); — GmA tfUver, Mûriers, 
ApiM tubtron (Jd., 1858, II,- Linv; 1889, III, zlvi, zui, lx); — Blé é% 
Noé, Qaltgaoff. (18^^ I. ccv. ccx); Mttritn du Pérou {Id,, 1860, II,cxuu}; 

— Potho!f p/'rtufn {Id., 1870, 111, t.xxxil, i.XXXiv). 

* Sur une espèce de Narcisse peu commune, le Narcxssus Bernardi (DC.) 
Hénon [Acad. Lyon, IV, 1854, p. 5, avec pi.)j voy.aasai Areh.Fl.f 265,323. 

* HûtoirêeldMGriptioBd'uli Champignon parasite, le JferMltiw deftnMiM, 
{Aead. £ymi, IV, 1864, p. 140 ; tir. à p., 8», 19 pag., 1 pl. eol.); ef. Pnira. 
8", p* 141 " - seul ouvrage cité ! 

Histoire de l'Œillet fuperbe {Arad. Lyon. VI 1R56, p. 248). 

* Promenade aux Glénans à la recherche du Narcissuê reflexM$ÎMM»{Id.f 
1863, t. XIII, p. 177. 

La Potiron mamelonné (Id., 1866, t. XV, p. 198). 

*BiBL. : [M"' Hénon], Notice sur J.-L. Hénon, Lyon, 1874, 
Rey et SésEanne, 8", 100 p.; Renseignements dans herbier! ; 
Notes communiquées par M"** Hénon et le D'Qhambard-Hénoal 
Acod. Lyon^ Table, vol. IV-XV ; Loo. 67. 

152. Montagne (Jean-Pierre-François-Camille) : Vaudoy 
(S.- et- Marne), 15 fév. 1784 f Paris, G j anvier 1866; — chirurgien 
militaire ; surtont cryiito<rHrQi8te, ; membre de l'Institut (1852) ; 
séjour àLyon, [ueiques juurd, en i806; deux hivers, en 1827 et 
1828; relation:^ Hvcc Balbis, expluraliou du Lyonnais, décou- 
verte (le nombreux cryptog-ames rares ou nouveaux; contribu- 
tion importante à U Flore lyonnaise (Bail. I, p. 27 : a failli 
succéder à Balbis, comme prûtcs.-^eur et directear du jardin 
botanique ; à Paris, depuis 1832; — g. Montagnites Fr., pour 
le curieux cbampig-non M, Candollei ; g. Montagnella Speg.; 
(liuii Monlagnœa DC) ; Erysiphe Montagnet Lev., Telephora 
Montagnei Balb. (= Corticium limiiatum Fr.), Polyporus 
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Montagnei Fr. ; isun herbier acquis par De Parseval-Graudmai- 
son (voy. n° 192], depuis dans les collections de l'Université libre 
de Lyon (voy. S, bot, Fr., 1876 sesn., p. cxcv) ; portrait dans 
notice Cap. 

Notice sur In plantes cr)rptogatnea Rajouter à la Flore française. Paris, 
1835-3IN 8», 1 à5, 84» 38, 26, 32, 19 p., 9 pl. p. col. iAreh.déBot.f 1| 11; 
Ânn. 2, etc.) 

* Sttrtog. PiMolmiiêP,mdipn»tU. sp. (5. ttM». Zyon, 1836, av. fig.) 
*SyUot»gaB«niii ipMiarDiiiqoaoïTptdgaiiianini qnaa in fariw opwtbat 

deaeripsU... Paria, 185a, 8», xxnr, 498 p. 

Pour ses autrw pabUeatioM, toj. <S. b. Fr, XU, ii78 ; Prih., SSsi «t 
Biogr. gén. 

Set découyertes dans les env. de Lyon consignées dans Bai3. 
in, p. vij, 32, 103, 104, 112, 128, 131, ide» 151, 176. 178, 191, 
206, 222,298, 294 (Telephora MotUagnei)^ 299^ a21, 32d, ; et 
anpplémettt p. 21 [Tri/blium Lagopus^ signalé pour la première 
fois, àttGraron!), 55, 56,57; — dans le Sylloge, paasim, etc. 

BiBL : Bald. 1827 et supplément 1835, passim ; 5. Unn., 1836, 
p. 27; • Cap, Notice avec portrait (1866, 8% 96 p.); Larrbt, 
Notice (Rec. méd. miliL, 1866, 8", 16 p.); S. b. Fr., XIII. 
p. 248 : Bbononiard dans S. bot. Fr., XII, 1865, r. b , p. 227- 
284);— 1866, t. XIII, p. 94, 248, r. b., 47; RdUMKOcèRE, Nôuv. 
doc, p. 156 (note), 158 ; Biogr. gén.; Hœfbe, etc., Vapsa., tà 
IV; MaoN., S. bot, Fr,^ 1876, sess., p. oxor. 

153. Cap (Paul- Antoine Gratacap dit) : Mâcon, 2 av. 1788 
t Paris, 11 nov. 187*3 ; pharmacien; parent de M. Lacroix dé 
Mâcon (voy. n<*2Hl); à Lyon, de 1817 à 1829: membre fonda- 
teur de la SoG, /tnn. (1822), membre de VÀcaà, de Lyon (1825) ; 
s'occupe de botanique avets son ami Cam. Montagne (N* 152), 
avec Balbis; collabore à la Flor9 lyonnaise (cf. 5. linn.t I, 
1836. p. 27} ; à Paris, de 1829 à 1877 ; a publié dans les Mém. de 
VAcaà, de Xyon, surtout dans le Joum, de Pharmacie de Paris, 
de nombreuses notices, notamment colles de Dombej, Gommer- 
son, Montagne, Delessert, Bonafons, etc. ; — la traduction des 
Aphorismes de Physiologie végétale et de Botanique de Lindley 
(Paris, 1838) ; — des ouTrages de vulgarisation aTee Montagne, 
Ch. Martine, par ex. : jP Traité de Botanique (Paris, 1847), etc. 

* BtBL. : Areh, Rk,^ 18^, 1827; Dum., 11, 43; S, linn, Lyon^ 
I, 1836, p. 27; Gostb^ BibL n* 11388; Aead, Lyon, 1854; 
PtANCHOM, La Pharm. à Montpellier, p. 36; BouiiHSDiBB, 
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Nouv. doc, p. 157; Biogr. g-én. ; Vap. ; Lacroix, Deschizeaux, 
p. 1 ; Jrandbt, Notice {La Bourgogne^ aoftt 1808); Journ. de 
Pharm,^ Notice, 1877; communications de M" L4C&01X père 
et fils ! 

163 In*, Latil de Thiméoourt (....) : ....?.... t 
médecin de l'hôpital de Trévoux ; président de la Sae, d^agric, 
de cet arrondissement ; a fait, pendant quelques jours, en juillet 
1830, l'intérim de la direction dn jardin des plantes de Lyon, 
entre Balbis et Seringe. 

BiBL. : SnntaB, loc. cit.; Gis., op. dt. 

153 ter. Imbert (Fleury): Lyon, 24 déc. 1795 f 26 déc. 
1851; docteur en médecine; professeur d'Histoire naturelle à 
l'Ecole de médecine de Lyon (1^30-1851); suppléé par iiénon, 
en 1848; son herbier intercallé dans celui d'Hénonî; Msc. : 
lîisloire de la médecine et des médecins à Li/on fMsc. Acad, Lyon, 
71 feuilleta, 8"); — Voy. Dum., Il, 54; Ci. iiou^, 2i4, uoled 
dahâ herbier Hénon ! 

§ 2. Les Botanistes de l'Ecole vétérinaire, 

Ràpi»el de mstorique (Chap. VI), de Rosier (u* 85), des 
Héd0!i(86, 151). 

164. Bredin (Louis): Auxonue, 1738 7 Lyon, 17 mars 
1813; prulcaacar à Al fort (17G7), directeur de l'Ecole de Lyon 
(1780-1813) ; une partie de son herbier dans celui d'Hénon! — 
DcM., II, 21, 132; Dks., 88; AiaoïNO, op. cit. 

155. BredlH (Claudë-Jnliën) : Alibrt, 25 av. 1776 f Nice 
1854 ; fllit du précédéilt ; professear à l'ficole de Lyon (1795), 
directeur (1815-1835) ; membre de l'Académie de Lyon, etc. » 
DuM., II, 41 \ Dis., 8Ô ; Abloinô, op. eii. ; L60., 32; C. Bons, 
245. 

155 bis, Bredin (Raphaël) : Lyon. 1802 f ... ?. .. ; fils du 
préoédént ; chef de service à l'Ecole de Lyon (181^9-1840) ; prof. 
ài*Ècole d'agriculture dé la Saulsâie (1845); — - béa., 88. 

155 1er. Grognier ; voy. précédemment n" 108. 
Aj. Ddm., Il, 28, 152 ; Loo.; 28, 51 ; C. Rooz, 243. 

156. Lecoq (Félix) : Aveànesi (Nord), 20 avril 1805 j Lyon, 
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14 février 1880 ; frère du naturaliste Henri Lbcoq de Clermont- 
Ferrand (1802-1871); Ecole vétérin. de Lyon, de 1828 à 1860, 
chef de service (1828), prof (1834), directeur (18-lS), puisiDspeo- 
teur général (1863-1Ô6&}. — Vap. ; àbl. ; Loo., etc. 

167. Magne (Jean-Henri) : Sauveterra (Aveyron), 15 juillet 
1804 1 .... août 1885; à TBoole de Lyon, de 1824 à 1843; élève 
(1824), chef de service (1829), pTofeaaeur adjoint (1832), pxofes- 
eenr de botanique (1838) ; à TEcole d'Alfon (1843) ; nombreuses 
herborisations dans les env. de Lyon ; cf. exeuraions an Pilât, 
en août 1835, avec Hénou, etc, (Rev. Lyon., II, 276), an Mont- 
d*Or (rappelées dana FI. franç,^ préf. p. ii), etc. ; nombreuses 
notes dans S. agric, Lyon -, publie avec Giixbt l'ouvrage 
commode suivant, qui a eu plusieurs éditions: 

FLORB mvçAtSB (Nottv«ll«). Paris, 8*. 1863, avec nombr. fig.;~PrMMSj 

p. II, on lit • • noua rappelons avoir chorchu on vain pendant unft 

dizaine d anuees, daua uu petit boia du Mont-d'Or lyooiuit, le Limodorum 
abortwum s. 

Hev. L>/on., II, 27U ; BiugT. ; Vap. ; Auloing, etc. 

158. Rodet (Jean-Antoine dit Henri): Mirmande (Drôme), 
2 ucr ISIO t Lyon, 24 oct. 1875 ; [frère du Alexandre Rodet 
(Mirmauiie 1814 j Lyon...?...), chirurgien en chef de l'Anti- 
quaille;] à l'Kc. de Lyon, de 1828 a 1875 ; chef de service (1834), 
professeur de botanique a Toulouse (1838), à Lyon (1840), 
directeur (1863 à 1875) ; herborise aux environs de Toulouse et 
de Lyon; a fait à la Soc. dCagric. diverses communications: 
Sxtr le développement et l'orgatiisatton des cônes de Pin 
(1861, V, Lwu), — Sur les Lycoperdon (1802, VI, lxxi, cv), — 
Les etieis du Mevcurialis annua (1868, I, cLXxiii) et a publié: 

Leçoaa de Botanique élômeQtmre. Touloaae, 1847» 8«»382 p.; 2* éd., Ljon, 
1862, S». 

Botanique egrlooleiit médicale. Lyon, Savy, 1857, 8«, 328 fig. 
BiBL. : RouMEQuèRB, Stat. bot. H*'-Gar., p. 15, 42 ^ Pmiz., 
Vap. ; Arloinq, etc. 

158 bis. Rey, chef de service (1835), professeur (1838-1880), 
a tituuue u la Soc. dagric. des notes Sur la culture du Tabac 
(1849, 1, 289), — Sur les travaux d'Ausberque (18t)5, LX., xxv), 
etc. 

Voy. plus loiu : Chanveau, Arloing, Cornevin, Tirant, Toua- 
sttiui, Peieaux, Faure. 
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Chap. XIL Lb jabdin botanique de la plaob Sathonat 
^suite) : Sbbimgb ; (Portrait de Seringe). — L*ABaBNTiàRB : 
GmBAT, Gabiot. 

§ 1. Seringe^ ses élèves^ ses collègues. 

159. Seringe (Nicolas-Charles) ; Longjumeau, 3 déc. 
1776 t Lyon, '2\) sept. 1858 \ — chirurgien militaire (1796-1801); 
en Suisse, de 1801 à 1830 (Berne, puis Genève, 1820, coliabor. 
au Prodrome de De Candolle) ; se décide, sur les instances de 
M"" Lurtet et de Hutiuvier (vov. n' 140) avenir à Lyon comme 
professeur et directeur du jardin botanique (24 août 1830); 
améliorations diverses au jardin ; nouvelle école fie botanique 
plus vaste, classée d'après la méthode naturelh 1833 34), etc.; 
professeur à la Faculté des Sciences ("25 juillet 18^34) ; membre 
des Soc. iiunéeuneet d'agriculture, de l'Académie de Lyon; 
nombreuses herborisàtions avec nue pléiade d'élèves; — g-, 
Sermgia Gay (Byttnériacées), Salix Seriiigeana (îaud., etc.; 
herbier très important (1(5 à 17000 pl.) acheté par la ville de 
Lyon (0.000 fr. i, au Conservatoire du Parc ; buste (v ty Meyran, 
Horiicult. céléb., v. 3. ; Gér., 03*; — parmi *:es nombreux tra- 
vaux, d'abord ses communicatiou^ aux Soclétetî de Lyon: 

Bxconion aa Pilat {Rev. Lyon., 1835, II, S76). 

Sot l'embryogénie ies \Aihv'f">. fS U.nn Liior., 1836, t. I)« 
De l'hybritlité c'a(^.i les plantes et ies «aiuiaux (/rf ). 

Mém. sur lu cuiture et l'emploi des Céréaleii pour ia fabncauua des ciia- 
pMttX... (S. agric. Lyon, 1831, p. 81). 
Honttmoiitft d'no nimn; A&atomie dvsLabiéai {Id.), 
NotetDf le Maelnraonuigé {Id, 1835^6, p. 195); t. à p. Lyon, 1887, 8^, 

15 p., 1 pl. col. 

Multiplication des plaatea bulbeuBâê (Id., 1838, t. 1, p. 31). 

Mém. sur le frnit det Oéraniacée^ (avec pi.);— Sar quelques végétaux 
foeailM de Tarnay «t de Communaj ; — Quelques nouvelle! etatione de 

rOrobanche vagabonde, sur Véron^tte,Tebee,ete. (Id., p. 311, 353, 484.) 

Organisation des anthères des Mousses... {Id., 1840, III, p. 229.) 

Dascription des Céréales d'Ëarope (id., 1841, IV, p. '^21), etc.: Communi- 
cations diverses sur Muscardine, Cuit, du Mûrier, l'iffo^cuf saccharatuSf etc. 
(Id. 1852, 1854, 1855, IHÔO, 1858.) 

parmi ses ouvragea plus import&ntg : 

Bieai d'une Monographie de» SeulM de la Sniiae. Berne, 1815, 8», 100 p., 
8 pl. 
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Mélanges botaniques, 2 vnl. R". Berne, Oeaève. Lyon, islR i^^Sl. 

Mém. sur les Cacurbitacées (Genève, 1825, 4*, 40 p., 5 pl. (aouv. g. Lage- 
noria I); — MéiastoniMées (Qeaève, 1830, 4«, 28 p., 4 pl.) ; — «tC' 

Dans le Prodronu : HonognphiM «la g. Aeonitwn (1894), dM Okryopliyl' 
laeéw (1824), Rosacées (1825), Cucurbiteeéet (183B)» etc. 

Deacriptioa «t figure dea Céréale* enropéennet... 2» éd., 1841-1847, 8«, 
80 pl., 40. 

Elômeota de botanique... Paria, Lyon, 1841, 8» ; — 2« éd., Ljoq, 1645. 
Flore des jardine «t des gra&dee eiiltvree...3vol., Lyon, Savy, 1847-49, 8«. 
Nottvelle diepoeition dee famillea vigétalea... Paria, lésé. 

On trouve dans la Supplément à la Flore de Balbis, quelques 
indications dues à Seringe. par ex.: Silène italica^ coteaux de 
1» Pape, Oullins (p. 13} ; Potentilla micrantha, Rochecardon, 
Tassiû (p. 23); Chcerophyllum aureum^ Oullins, Tassin (p. 24]; 
auties indications, probablement anonymes, dans Flore» posté- 
rieures ; d'autres msc. conservées dans un ex. interfolié de la 
Flore de Balbis donné par Tanteur à Seringe f commun^ué 
par le D' Bobert, médecin militaire à Toul, 1901) ; les princi- 
pales de ces indications, celles qui paraissent dues à Seringe, 
concernent : Aconu ca/amt», Tâte d'Or, mai 1841 ; Stachys 
ambigmt Deesines, septembre 1839; Vallisneria spiratis^ 
Saône, aux Etroits, 1839; Veronica filiformis^ Brotteaux, 1639; 
Zanichellia pal.^ Tdte-d'Or, mai 1841 ; Barkhattsia Mtûsa^ 
Charpennes, 1839; Valse, juin 1841^ Montplaisir, 1843; 
Pterotheea nemausmstB, Téte-d*Or, juillet 1839; Emoastrum 
Polliehii^ 1839; Phlemn Bœhmeri, Briguais, mai 1841; 
Valerianella Marisonii ^ lasiocarpa^ Vassieux, 8 juin 1841, 
Vienne, 9 juin 1841 ; Orobanohe eceruka^ Vienne, 9 juin 1841; 
0. fcetida, sur Sarothamne, Largentière, 6 juin 1841; AtUhemis 
tinetoria^ Sainte^Colombe, 9 juin 1841 ; Medicago ftiUasaf 
Vernaison, 15 juin 1841 ; Barbareastrictat Dessines, juin 1841; 
Trifolium Boceoniy Dessines; Sanuneulus ceraloeephaltUf 
Saint-Âlban; Valerianella ptmifto, Montplaisir, 1843; elles 
n'ont figuré pour la plupart, dans les flores lyonnaises, qu'à 
partir de la 2* éd. de Chirat et Cariot, 1854 ! (Toy. pins loin 
Boox, n* 162). 

* Bjbl. : Soo, /tnn., dagrie., Acad.^ passim; (Roffavibe) 
Supplément 1835, passim; Biogr. gén. ; Pritz.; hsnkT et 
BouiLLBux, Notice ; Maok.» S, bai, Lyon., 8 oct, 1901 ; GiB., 
45-64 ; DuM., n, 45 ; Loc., 32, 66. 

160. Guillard (Jean-Claude- Achille) : Maicigny - sur- 
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Loire, 28 aept. 1799 f Paru, 20 fév. 1876 ; — Docteur èB-sden- 

c«« ; fttatiaticieD, botaniste ; fondateur (1829) de YinstUui dt» 

Verbe ineamé (montée du Gonrgaillon, ane. maison de 6. du 

Chool) ; membre de la Soc. bot. de Franee (1) . 

Emi de fomiilM boUaiqaes (en ooU. avee Sbbinoe). Paik, 1835, 4*, 

128 ; (eh S, Offrie. Lyon, 1835-30. p. 18iS). 
Sur la formation et le développement dea orgaaea flotaaz. Petit, 18SB, 

4°, t6 p., 3 pl. 

Végétaux fossiles de Rive-do Gier {S. ayrie, Lyon, 1839, t. II, p. 123). 
Observ. sur la moiille des plantes ligneuses, Paris, 1847, 8°, 34 p. 

* Nombr. eomnranieatioBa et obeervalioni dau te Bnll. de la Soc. bota». 
de rr0Mee, en 1857, 1868, 1858, 1865, 1888, 1867, 1868, 1870. 

* BiBL. : Biogr. gén. ; Vap. ; Coohabd, Guide, p. 505; 
GuiLLàiiD, Préeis de Lyon, 1835, p. 445 ; PmLsfnc, S, bot. Fr,^ 
1876, p. 60. 

160 bis. Roux (.,.?...): ...?...; de nombreuses annotations 
iudcnted dai)> un exemplaire de la Flore lyo7i. de Balbiâ, inter- 
folié, ayant appartenu a .r^ering-e (voy. plus haut, n" îôD), et 
concernant des plantes et des localités nouvelles h ajouter à 
cette Flore, paraissent dues à un botaniste nommé Roux, ainsi 
que le prouve l'une d'elle signée de ce nom et ainsi libellée: 

« Urtica pilulifera.^ secus viara a vico La Croix-Rousse 

ad vicum Ualuire, inveni anuo 1840. Roux. » Cf. C.mhot, 2' éd., 
1852, p. 428 : « trouvé récemment à Caluire » ; les autres notes 
semblables, de même écritur.% mais non sig-nées, se rapportent à 
' Radiola linoides^ Montia /if/ittina, Scirpus mucronatuSy etc., 
à Saint-Aiidré-de-Corcy, sept. 1843; Parnas^iaJJlex, Cyperus 
longus^ à Sainte-Croix, sept. 1843; les Valériaueues, notamment 
V, olilûna p lasiocarpa^ V. Morisonii pubc^-ula^ V. carinaia, 
V. pttmila, V. auricula; Cheno podium Botrys; Ornilhogalum 
tiulans (Fourvièrcs, 1841) ; Scirpus Iriqueter et Se. mucronalus 
(Saiut-André-de-Corcy, 1843), Naias ?/imor Guiilotière, 1843), 
etc. ; elles sont datées de 1839 a 1843, le plus ^raud nombre 
de 1841 ; plusieurs n'ont paru que bien plus tard, dans la 2* éd. 
de Chirat et Cariot (voy. n" 105). Voy. Maon., S. bot. Lyon, 
8 oct. 1901 (communication oubliée dans le pr. verb., p. 30!) 

161. Bravais (Louis): Annonay... f 1842; botaniâte. 



(1) Sa fille éponte le Dr Bertillon, anthropologiate «t mycologue (f 1888) ; 
TOjr. s. bol, Èr, 1888, r. fr. p. 887. 
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— Bravais (Auguste): Annonay, 23 auùt 1811 f Versaille§, 
30 mars 1863; physicien, cristallographe ; professeur d'astro- 
nomie & la Faculté des sciences de Lyon (... ?...); g. Bra" 
vaisia. Les deux frères ont publié en collaboratioii : 

Mém. snr la disposition géométriqntt des ffliliUea et des ii|flofMesness... 
Paris, 1838, 8«>, xxvit, 180 p , T pl. 

Essai snr la disposilioa générale des feuilles rectisériées. (Clermont-Fer- 
raod, 1830) 6<», &8 p., 2 pl. 

Analjs» d'an brin d'h«rbe... Lê Haas, 1810, 8% S8 p., 1 pl. 

Louis Bravais a publié seul : 

ExamoQ organographitjue des Nectaires (Ann. Se. not.» Bot., 1828, 

t. xviii, p. no). 
BiBL. : Biogr. gén. ; Paiiz. 

161 bi^, Divera Daturalistes» chimistefr-agroiiomes, etc*« de 

l'époque. 

Bineau (Armand) : 1812 f 1861 ; professeur de chimie à la 
Faculté de& sciences de Lyon ( ) ; publie des recherches sur : 

Ab!;orptioa de l'ammoDiaqne et des azotates par 1m Tégétaux OJptOfia- 
miques {Aead. Lyon, 1853, t lil, p. 369); — Vap. 

Fournet (Joseph- Jean-Baptiste) : Straslwurg, 15 mai 1801 
t Lyon» 0 juin 1669 ; professeur de géologie à la Faenlté des 
sdences (1834-1869) ; parmi ses nombreuses publications, Je 
relève: 

Etode pour aervir à la Géographie physique... du banin do RhAne (S. agric, 
Xyo». 188R, 1639) ; — Sur les zones sans plate et les déserte {M , 1819); 

Sur les ligaites tertiaires de la Tour-da>Pitt (5. gioL Fr., 1864); — Snr iee 

couches fucoïdes (5. agric. Lyon, 1862). 

Âperçu sur la diffusion et sur son rôle dans certeins phénomèoes g:éolo- 
giquos, hydrographiques et botaniques {Acad. Lyon^ 186'Si, t. XV, p. 115;. 

Voy. £. Chant&b, Notice, XB70, passim. 
Sauvaneau (...?...):... ?... f ...î... ; 

Recherches aaal^ iiqueH aur la composition des terres végétales des dépar- 
temeata dn Rhéne et de TAin. Lyon, 1845, 4», 49 p. 

Pourieau ; professeur à l'Ecole d'agriculture de la 

Saulsaie. 

Etudes géologiques, chimiques et agronomiques mr les boIs de la Bresse, 
lHr,8 (S. agrir , îî, 77-y30ï; — Climatologie, 1859(74. 111,81, 324) ^ —Emploi 
du duvet du Typha maonma, 1863 (/d., VU, xxzvu). 



Digitized by Google 



- 21 - 

) 2. Les Instîiutions de V Ar g entière^ des Chartreux 
et des Minimes : Madenis, Chirat, Cariot. 

162. Notice sur les Institations de: 

L'Argentière, dans les Monts du Lyonnais, près de Sainte- 
Foy ; séminaire fondé en 1817; les botanistes Cliirat, Chanrion 
j ont été professeurs; on y conserve les herbiers Cariot et 
Chanrion. 

Les GhartreuXt à Lyon ; fondée en 1825 ; y ont appartenu 
comme professeurs ou missionnaires, les botanistes Chirat, 
Cariot, Guinand, Perret, Seytre, Tisseur, Foumereaa» Tillet, 
Garret; herbiers Tisseur» Perret, Fonrnereau. 

Lee Mlnimeg, à Lyon ; fondée en 1826 ; botanistes : les 
abbés Madenis et Tillet, le Jy Gervais, J. Fourreau (Bouast, 
Siméan ?) 

163. Madenis (Claude-Benoît) : Lyon, 1798 f 17 sept. 
1863 ; — professeur au séminaire de Saint-Jean (1822), aux 
Minimes (1826-1836); vive passion pour les sciences uaturelles, 
particulièrement pour la botanique ; herborisations daus icd 
env., le Pilât, en Savoie, etc. ; jardin botanique; nombreux 
élèves dont le D' Uervais, J. Fourreau; membre de la Soc. 
linnéenne (1811) ; a publié le petit ouvrage anonyme suivant, 
commode, qui a eu plusieurs éditions, avec des titres différents : 

* Analyse des plantes qni croisseot «pontonémont aax Enviuons de Lyon 
et sur le PiUt. — 0. p. D. — o. p. d. — Lyon, Crozet, 1836, itt-i2, 72 p. (!) ; 

— 1838, daafl PaiTZ. 485. 

* Mamiibl det Jboiiw botahutib, eonfantat dm aotioat élémentum de 
botanique, apéciAlemaiiit deatiaée* awc mutons d*éda«atioa «t um petite 
Flore ou Lyonnais et du Mont-Pii.at, i l'usage des botanisteB en excuriion. 

— o. p !) — o. P.D.— Lyoa, Giberton et Bran petit iika2, x, 90 et 
108 p., tables. 

* Mauchl du Botaniste iiEiiBoaisAMT des environs de Lyon aux environs 
de Péril par le Boarboimaie, pr6e6d6 d'aa Gouits iLtoBiiTAiRs db Botaniqub, 

orné de plusieurs planches, par M. l'abbé M. membre de la Société lin- 
néo n ne de Lyon. Lyon, A. Brun et G**; Parie, ûesobry et MagdelMne 

(1842 ?), in-12, x, vj, 2, 86, 148 p. (!) 

* BiBL. : Chirat, Et. des â., II, 581;Gbetais, Notice {S. linn, 
Lyon, 12 déc. 1864, t. XI, p. 144); MnuuuffT, Soav. Mont-Pilat, 
II, 15; MéHU, Notice Fourreau» p. 4; BeiueignementB inédits 
de M" Founereau et Garret t 
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164. Chirat du Vernay (Ludovic-Charleg-Antoine) Lyon, 
3 mai 1805 t Liochefort ^Puy-de-Dôme), 5 août 1856 : — i^levéà 
Souzy (maison paternclie) près TArg-entière, par sa sœur, 
Caroline Chiuat, botaniste, amie et élève (de même que Chirat) 
deM"« Lortet (voy. n" VMj et £t. des fi. 11, 581) (1); professeur 
au séminaire de l'Argentière, de 18*28 à 1B46, y réiig'e (en 1810) 
son F.hffle des Flmrs ; aux Chartreux de Lyon, de 1H46 à 185G ; 
membre de hi Soc, linnéeiine (1842'^ : botaniste passionné, a 
formé de nombreux élèves, notamment Cariot, Guinand, 
Tisseur, Seytre, Perret; <x. Chiratia Montr. [Acad, Lyoti, X, 
302; S. bot. Fr, XI, 69-71) non conservé g. Sonncratia, cf. 
S. hot. Fr. 1866, p, 479) ; son herbier,., t ; a publié l'ouvrage 
saivant, devenu la Flore de Oabiot ; 

* EnmB ]>B8 FLmms, Botamqi» ÉLiunrrAmi, deuriptiva tt ninttlU, nm- 

plifiée pour la jeonetu et les familles, par LwUmie Chirat, professeur 
d'histoire naturelle. Lyon, Gormon et Blsnc, 2 vol., petit in-12; t. I, 1841, 
ij, 740, 11 p., 10 pl.; t. II [1842] (ei membre correspondant de la Société 
Imnéenne», ajouté au titre), v. 800 p.; — 2«édit.,eDtiirement revue et cousi- 
dêiablemMit avgmentée par l'abbé Cakiot. Lyon, Girard «1 JofHcaad, 1854, 
8 viil:, petit 6*. 

Les résultats des nombreuses herborisations de Chirat et ses 
élèves, non mentionnées dans la 1" édition de sa Flore, qui 
n'indique pas de localités, ont été probablement utilisés dans 
les éditions ultérieures. 

BiBL. : * FJL des FL, II, 581 ; Cariot, Notice, 40 p. 8° ; (* Des- 
george) Notice; * 5. linn. Lyon^ 1842, p. 17; * Hev. Lyon., 
XIV, 244; * PuiTZ. 48; * Renseignements de M" Fouriiercuu et 
Carret!; Bbauvisaoe, Montrouzier, 6. bot. Lyon, 1901, Mém. 
p. 79). ... 

165. Cariot (Antoine) : Ecally^ près Lyon, 1820 f Sainte- 
Foy-lez-LyoD, 23 fév. 1883; — son père, jardinier à EcuUy ; 
élève de Chirat à l'Argentière; aux Chartreux de Lyon (...); 
professeur à Saint-Alban (...); vicaire de Sainte-Foy (18â0-62); 
curédeTassin (1862-72), de Sainte-Foy, (1872^3); explore le 
Lyonnais, les en v. de ses dive -^i résidences, le Pilât, lé Forez, 
la Grande^Chartreuse, le Haut-Jura de l'Ain, le Bugeyî'la 
Savoie etc. ; membre de la Soc. ' linnéenne et de la Sœ. bota- 



(1) Sur CaroUae Ciurat, voj. encore Coykrrier cj[« Ltyon, S3 fér. 1981. 
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nique de Lyon (fondateur, 1872) ; — Erodium Carioti Jord, 
(Pug., 1852, 49), Rosa Cartoii Chab. (5« éd., 1872, 186),Loiirf- 
cera Carioti Gdgr. (Fl. lyon., 1875, 110; pour le i#. «Iru«ca 
h, roiundifoliaÇw») \ herbier an Séminaire de l'Argentière; 
portrait ! 

A transformé, dès la 2* édition, l'Elude des fleurs de Chirat, 
en y ajoutant des descriptions suffisantes^ la distribution géo- 
graphique, des localités pour les espèces non répandues, et en 
a fait une véritable Flore du Lyonnais ; renseignements et 
notes de nombreux oorrespondants, Aunier, Chabert, BouUur 
Fray, Puget, Peyron, Gambey, Lamotte, Legrand, Chevalier, 
le P. Eagène, etc., principalement et plus tard (6' éd., t. I, 
p. xi): Fr. Antheime, Fr. Asclépiade, abbé Chanrion, Gacogne, 
D'Magnin, Perrierde laBathie, Puget, D' Saint-Lager, Seytre, 
de Teissonnier, Veriot. 

' * Etude dat fl«ira, Botamuue élémentaire, descriptive «t uraellè pur 
Lummo Ghout, 2* édition «ntièimieitt nmiê uteoaildétablameBtMigfliMitëe 
PAR l'abbk Gaiuot. Ljob, s Tol. petit Oiittid et Joieenad, 16U; t. II, 

iij, fi29 p., errata. 

* Ktade des fleurs, Botanique élémenfairo, descriptive ot tjsueUe; 3" édition 
entièrement revaeetconaidéreblement augmeatôe par l'abbé GahiOt, membre 
correspondant de le Soeiét^ linnéenne. Ljon, Girard et Joeeerand, 1860, 
8 vol. 8« ; t. II, iiJ, 752 p.; — 4* M., 1885; t. II. iiJ, 892 p.; — 5* éd.,187S, 
Joieerand; t. II, iv, '748 p.; — 6« éd., ISIQ; t. it.iîi, 8D0 p.; — 7*éd..r..; 
— éd., revu» et augmentée par le D' SAon LAOsn, 1889; Vitte et Per- 
ruBsel ; t. IT \ \ v / 100'* p. 

Gaide du boUQiatoà la Qranda-Cûartrense et à Chalais, aioai que dans 
lee locelifée voiainea... Lyon, Giterdet Joaaerend, 1856, 8», 72 p., 1 cette. 

(Flore lyonneiie de Mlgnot et Canot, annoncée dana Soc. ttm». de Ljon, 
186^, t. XV, p, 4«4,pr. verb. 8 juillet.) 

Note piir In Fîore des environs de Moutiers, Sriv in '.S. bot. Lyon, 8 nov. 
1877 ; 0« auQ., i877.7H p. 11); description Hii Galtum Centronics Car., p. 13. 

Sur ÏOrchis Uobertianus Lois, (/d., z mars 1880, t. VIII, p. 325.) 

CSariot est encore l'auteur des formes nouvelles : Rosa cine- 
rascens (Et. des Fl., 1860, p. 186) ; Urlica hispiduia {Id., IBOO, 
p. 543), Aira brizoides (Id., p. 672), Viola harbata (Id., 1865, 
p. 64), RosaAunieri (Id., p. 180), R, cordala{U., 1872, p. 180); 
sur sou Viola sulfurea, voy. Lauotte FL Plat, cent., S. boL 
Fr. 1899, p. 120; sur K. barbata, voy. S. bot. Lyon 1884, p. 48; 
— relevé de ses nombreuses indications personnelles de loca- 
lités. 

* BiBL. : PAÉrz., 56 ; Mà^N. S, boL Fr»^ 1876, sess. p. oLxxxTin; 
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Notice (S. bot. Lyon, 1883, p. 7 ; G mars, p. 28) ; BocLLa, 
Notice {Id, 1883, p. t. XI. Mém. p. 231.) 

166. Gulnand (FraBçoiB) : Moment, 16 déc. 1814 i Lyon, 
28 juillet 1900: — Aux Chartreux (1836-40); profeaaeur à 
rinstitution de Saint-Àlban (1840-55), à la Faculté de théologie 
de Lyon (1856*1885) ; 8*occape activement de botanique de 1846 
à 1857; herborise dans le Lyonnais, les Monts dn Dauphiné, de 
la Savoie^ des Pyrénées (1849, avec Y. Reboud), la Provence, 
ritalie» etc. ; découvre plusieurs plantes rares aux env. de Lyon, 
par ex. Poiamogetan pUtntagineus (juin 1854^ in herb.!), 
diverses formes d'Heraeleum (sec. Jordan !), explore particnlië- 
rement Télang de Lavaure ; collabore aux Areh, dê Ftore^ aux 
Centuries de Billot, etc. ; son herbier a passé des collections de 
M. Carret et du frère Anthelme, an Musée de Saint-Btienne. 

* BiBL. : RouoiBB, Notice {Acad, Lyon, 30 avril 1900, 1897- 
1901, p. 269); Maon., S, bot. Fr„ 1876, sess., p. clxxxii; 
S. bot. Lyon^Vllh 285 ; Arch. Flore, 158, 159, 208, 317 ; Mab- 
OAiLHOu d'Âymerie (Sev* de boL, sept. 1894) ; Benseîgnements 
inédits de MM. Cariot, Fournerean, Carret ! 

167. Tisseur (Alexandre) : Ljou, lU déc. 1819 f Tarascon, 
b juin 1891 ; — un des 4 distingués frères Tisseur, belle famille 
littéraire et scientifique de Lyon (1); élève de Chirat au sémi- 
naire de l'Argentière ; missionnaire aux Chartreux; membre 
fondateur de la Soc. botanique de France (1854 !); collabore aux 
Centuries de Biiiol; herborise surtout en Provence, Corse, Italie, 
Algérie, etc.; on trouve diverses de ses découvertes signalées 
dans Cariot, par ex, Ranunc. con/'ustis, près de Saint-Galmier, 
etc.; herbier (de 2000 espèces) dauâ collections des Chartreux; 
portrait dans AynarJ; pseudonyme : A. fj€xandre. 

* BiBL. : Aynaud. Les 4uatre Tisseur, 18^6, avec portr.; notes 
de MM. Fournereau et Carret ! 

168. Bourdin (abbé) : Lyon, 1809 f 1882 ; — supérieur au 
séminaire d'Alix (1845-1877) ; élève de Mulsant; surtout ento- 
mologiste (Oallimus Bowrdini}&M\%,) : indique q-uelques plantes 
à Cariot, par ex. Centaurea caUsitrapa à Alix (Cariot, p. 361)t 



<1) BarthiUmy (1812-184^, prorewmir, poèt« ; Jm (1814-1683), philo* 
■opho, poète; AkmandM (1819-1891), Uttérateor, botaniste; Chir (1^- 
> 1895), arehiteete, pbilologue. poète (»Niii«r da Paitipeltt}. 
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etc.; Jordan lai dédie Erophila Bourdini et Gandog^er une 
Bose, une Campanule. {FI. lyon., 1875, p. 85, 146). 

* BiBL. : CaeioTi Gandoosb» paâaim; renseignementâ de 
M. Carret. 

169. Perret (Armand): Lyon, 1829 t Ajaccio, 1874; — 
élève de Chirat à l'Argentière ; professeur au séminaire d'Alix 
(18ô5<59), aux Chartreux (1859-72); herbier de ses récoltes des 
envirooB de Ljon,da Pilât (envois Seytre), de la Corse^ etc., aux 
Chartreax; — renseignements de M. Carret. 

170. Sesrtre (Jean-Etienne) : Ruthiange (Loire)« 13 février 
IdSOfEcoche (Loire), 19 jain 1901; — professeur anx Char- 
treux (1845.48), à Alix (1848-55), vicaire à Lyon (1855 58), 
anmdnier à Vemaison, Lyon (1859-76), earé à Ecoche (1870- 
1901); élève de Chirat à TArgentière; herborise surtout dans le 
massif du Pilât; nombreuses communications à divers bota- 
nistes, notamment à Cariot^ sur la Flore du Lyonnais, du Beau- 
jolais, du Forez, particulièrement du Pilât (voy. EL des FL^ 
passim); très riche herbier (où?); — renseignements de M. Carret. 

171. Divers : abbé Uucrkt, herborise avec Madenid, en 
Savoie ; — D' Gekvais, auteur de la Notice sur M idenis; — 
abbé Vrrnangb, indique aussi comme botaniste dans cette 
Notice {S. linn. 1864, t. XI, p. 144). 

Pour les botanistes Fourreau, Chanui *n, Iilxjbt, Focenbeeau, 
Caurki-, etc., voj. iea Ciiupitreà suivantâ. 



Chap. XTÎT. — L'ftcOLR JORDANIKNNK *. JoRDAN BT L BXDDB DBS 

tOBMBs caiTiquBS ; TiHBBOT, Chabbbt, Foubebad. 

f 1. Tjmbbot et Jordan. 

172. Timeroy (Marc-Antomc ; La Freite (Isère), Tl août 
1793 7 LyoQ, 13 nov. 1850; — ut-gociant, comptable, élevé île 
Thévenin (1829), herborise depuis avec passion ; décuuvrt; m\ 
grand nombre de plantes nouvelles pour la flore lyonnaise 
(quelques-unes Beulement,dan8leSupplément de Huffa\ i r, 1835); 
son coup d'œil lui fait distinguer^ le premier, 1- s ! unnes ii 
velles, des espèces critiques qu'il signale à Jordan , mti ience 
de Timeroy sur la direction des recherches de Jordan au début 

BnU. (UU&K. MU. d* L^o». t. XZJOl, 1907 8 
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desM études botaniques (1); qi|e|4}iie«i-une8 senlemeiit 4^ cet 

formes décritep par Timeroj, par Thalictrum spunum^ 
Th, Uptopkyllum, Ri^bm trick?carpo$f Ros<k lugdunensis, 
12. tnarginata, Airaagregata, etc. (2), — la plupart par Jordan 
qui lui en dédie plusieurs : Peplis TimeroyHOh». 1846, III, 83), 
Qalium Timeroyi (M.,, 138, 140), Thalietrum Timmiyi (Id.., 
1847, y, 14), Iberit Timeroyi (Id., VI, 54), KnmUia et Jfetft- 
eago Timeroy t (Cat. Dijon, 184B), etc.; cf. auflai Rota Timeroyi 
Ohab. (Cab.,4*, 11,180); —g. Timeroya Montroniier {Aûod. LyoHt 
1860, X,247). 

Hemhm de la £k)e. Unnéenne (1840), de li^ 809. d*agtie. de 
Lyon (1849) ; prend partant lierboriiationa de Seringe, notam^ 
ment à eeUe dn PUat, de 1835> {Rê0. Lyom»^ n,27Q; enieUtloni 
avec les botanietes lyonnaii, Boffavier, Jordan, Thévenin, 
BoUet, ete., puis avee Agardh, Thnret, Léfeillé(i|ai publie let 
eipèeee nouréllee dane les jLfm. 8e, fiai,), Dnby, Beuter, Onépin, 
Grenier et Godron, ete. ; a en ponr élèvei Ohabert (qni raccom* 
pagnait et enltiva|t son jardin), Betaeby; ton important herbier 
aebeté par Na^ier, donné par oe demier Jordan ; poftnlt dane 
Sœ, ^Mid., 18Ô8. 

Timeroy a participé à la rédaction du Supplémei^t à la Flore 
lyonn. de Balbis (cf. S, linn. I, 1836, p. 27) ; voy., eu efet, 
Supplément (1835), p. 8, 15, 17, 10, 90, 23, ^, 27, 31, 33, 3&, 
87, 4$, 50, 51, 5^, oi l'on yoit noti^mment signalé : Arent^ 
faseieulata, à la Cadette (exactement par Bollbt ! et nntérieu- 
lement déjà par DoiCàBoai CaL 538, inédit !), Salix /issa^ 
Careanutans, Equiseêum variegatum^ sur les bords du Bhdne, 
etc. ; sep. autres découvertes disséminées dans les ouvrages de 
JotniN, les éditions suoeçiMives de Cabiot, l^s Âreh* de Flore^ 
etc. 

* B1BL4 : (BoFFAViBR) Supplément à la Flore de Balbis, paasim ; 



(1) OL iùÊM, Q^wrr. HI, Mpt. 1846, p. 84 t t M, Timiej, bqtiiisto 
lyoanàls tris iutniit. aqqiiQl J« «m Mdmhlf 4« be«iQoi|p d'vtiles rensfir 
gnementa sur les plaotM d«i «iviroai de Lyon dont «ooBçiU écUiréf 
•tien obnervatioûB judicieuses m'oot été d'an gnad ••eoon pour l'étiide 
d'un bon nombre d'espèces critiques. » 

(9) Voy. JoHDAM, Observ. 1847, V, 19, etc.; Gariot. Et. dea Pl., patatm, 
w>tam»Mt 9»^., 18K4, II, Uâ. 148, 548, «10.1 Roêa te^dwifiiHt «i 

Â, «^iteiidnli Pfun.f ele« 
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Hev. Lyon,, II, 276; S, linn., I, 27; Jordan, Obaerv., patsim ; 
Arch. de Flore, 222, 312, 313, 314. 318; Billot, Annot., 280; 
Câriot, Et. des fl., passim ; Mdlsant, Notice, avec portr. (5. 
linn., 1858, V, 3.) ; Bbautisâqb, Montrouzier (S, bot. Lyon^ 
Idûl), Mém., p. 73. 

173. Jordan (AlexU) : Lyon, 29 oct. 1814 t 7 fév. 1897 ; 
— d'une riche famille de négociants lyaiiuaiû , neveu de Camille 
Jurtiau; membre de la Soc. linnéenne (1815); s'occupe d'abord 
d'entomologie avec Fondras (voj.u'l ll), puis, sous l'influence 
de Timeroy et de Sering'e (dont il suit et prépare le cours pendant 
quelque temps), exclusivement de botanique ; explore lea env. 
de Lyon, le «lura, le Bug-ey, la Savoie, le Daupbiné ; — puis le 
BfitiDÇOiinais, rEmbruuais, le Gapençais, les arrondissemeata 
de Barcelonnette, Castellanne, Dig-ne, Sisteron, Forcalqnier, — 
enfin les chaînes du Forez et dea Cévennes, la Pfovence, 1^ 
Corse et les Pyrénées. 

Eveillé par les remarques du Timeroy, Jordan note avec 
minutie les différences qu'il constate dans les individus de pro- 
venance ou de stations différentes, considérées jusqu'alors 
comme des variétés on de simples variations accidentelles d'une 
mf>:iie < .-pèce, ou passées inaperçues ; il y distingue des formes 
fixées très caractérisées, comme: Pulsalilla propera^ Thlaspi 
silvestre^ T. Gaudtnianum, T. virens, Ibcris affinis, Viola 
scolophylla, V. permiœta, V. sepincola, V. seyetalis^ Silène 
glareosa^ Rhamnus Vtllarsit, Guliarn myrianthum, SoHdago 
monticola, Senecio nemorosus et /(osoulo^ius, Hieracium fari- 
nulentum, Pubnonarta affinis, Plantago fucescens, etc., — 
d'autres, d'importance moindre, comme Hnnunc. cyclophy l lus 
et lugdunensis, de nombreuses formes de ThaUcirumy Iberis, 
Viola, Dianthm^ Erodium^ Prunus, Galium, Hieracium, etc.; 
il tombe enfin (cf. ces derniers travaux en collaburalion avec 
Fourreau), dans une véritable pulvérisation de l'espèce: cf. 22 
Saxifraga Aizoon, 25 Artemisia campestris^ 2b Succisa, 35 
Sempervivum teclorum^ 200 Krophiles ! (Afas 1873) ; pour 
constater la permanence et la perpétuité de leurs caractères, 
culture de ces formes dans sou jardin de Vitleurbanna (voy. 
ViviAND-MoHEL, iS. bot. Fr., 1876, seas., p. cxlvh). 

Sa conception métaphysique de l'espèce (cf. T* déclaration, 
Obi. 1846, II, 3-4, 6; puia Afas, 1873, p, &Oâi)i in^u^nQ^ du 
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mjatteUme lyonnais (cf. Cam. Jordan, Ampère, Ballanehe, 
Ozanam); ses détracteurs; réhabilitation de ses recherches 
(NiBOBLi et Pbtbb 1885; deBART ; Rosbn Bot. Zeii. 1889); cf. 
existence de micromorphea et d'espèces physiologiques (voy. 
FiscHBE S, bot, Fr, 1894, sess., p. clxxiii); sur le Jordanisme^ 
voy. encore Planchon {Rev. des 2 mondes, 15 sept. 1874), Alph. 
de Candolle (Arch. Genève, fév. 1878), Chastaing [S. bot, Fr,^ 
1890, p. 71), BsBtRAND [S. bot, Fr., 1895, p. 475), G, Ck>inrAOKB 
(F. des j, na/., nov. 1896), Konzb {Revisio I,p. lxxxii-lxxxv), 
etc. — Ses élèves et collaborateurs : Fourreau, Borel, Meyssat, 
Colomb, Viviand-Morel, elc; — membre de la Soc. linnéenne, 
de la Soc. d'agrîcult., de l'Académie de Lyon, de la Soc. bot.de 
Fiance ; membre fondateur de la Soc. bot. de Lyon, 1872. 

Principales espèces dédiées : ThalictrumJordani Fr. Schuitz, 
(Obs. 1847, V, 12), Centaurea Jordaniana Gr. God. Emul. 
DoubSf 1849), Viola Jordani Hanry (Var, 1853), Rosa Jordani 
Désègl., Asperula Jordani Per. et Song. ; — bibliothèque 
Tendue, en 1903, par Klincksieck; herbier légué à M. Borel, puis 
à l'Université libre de Lyon; cultures de Villeurbanne, entre- 
tenues jusqu'en 1904 par M. Viviand-Morel, disséminées depuis ; 
portrait dans notice Saint-Laobr, S, bot. Lyon^^ 1897 ; Mbtban 
Hort. cél., 1898, p. 14. 

* Obstrratioiks rar plnaievn plantes bootsUm, niM on mtiquM de la 

France (Extr. des Ano. de la S. Unn. de Lyon, 1846-1849) : 1 ftse. ; 
I, 1846 mai, 45 p., B pl.; — II, jaillet 1846, 39 p., 2 pl.; — 111, «ept. 1846, 
254 p., 12 pl.: - IV, nov. 1846, 87 p., 2 pl.; - V, fô?. 1847. 77 p., 5 pl.; — 
VI, av. 1847 , 8S p., 2 pl.;— Vil, déc. 1849, 44 p. 

* Note nir deux plantes nonv. de la Ftanee s Lath^rm pyrmaiem Jord. 
et 2Vajrepef0n «nffraKi Jord. (S. «prie. £y»n, 1849, l, 75)« 

Adnotationes dans Cat. des Jardins &0(antfNM d'Angen, ds I^jon, de 
Grgnoblc. ]9,\^, IR'.H, 1850, 1851, 1853, 1861. 

* Note sur 2 plante» nouvelle» (5. agric. Lyon, 1849, 2» série, t. I). 

* Rapport sur la Pkytostati^%M de Thurœaaa (Id.. 1851, t. III). 

* Notée rar divefeee eepèeee et ter plnrienie plantée nonvellea (daoe 
AfeJUvM iltf la Fior0 dt France «< dtAUemagnê^ 1860 * 18B6: 1860» 
p. 159 165; 1851, p. 191; 1854, p. 304-325; 1R55, p. 340-348). 

* Notes sur plosieurs plantes nouvelles et autres (d&ns Annotations à la 
Fl. Fr. et d'Allem., 1855 i 1861 : 1855, p. 12-33; 1856, p. 48-50; 1858, 
p. 123-124, 128-131 ; 1859, p. 171-175; 1861, p. 227-232). 

* Snr lee Oêrw^ium purpurêmm*,,; — Snr diversee eepdeei da g. AtphO' 
dàluÊ (5. *oc. Fr., 1860, t. VII). 

* Pogillos plantarum novaram, pmeertim gallieeraxn (AeMf.£yei», 18SI^: 
Parie, fieUUÀre, ISCfi, 8«, 148 p. 
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Origi&e des diverses variétés ou espèces d'arbres fruitiers... (Àcad, Lyon, 
1858) : Puis, BnlUèi*, 1852, 8», 97 p. 

* (Anonyiiift). Flora dn départwBMDt du Rhtae (S, lAm. Lyon, 1658, 1 1, 

p. 81). 

Môrn. snr \\f!giïops triticoidcs . . (Ann. se. natur. 1856); 8«, 6& p.; — 
Nouveau Mém. sur la question relative A jEgUops.». (S. linn. de Lyon^ 
t. IV) : Paris, 1857, 8% 82 p., i pi. 

* DiagOMM dfwpàoM noavtllw oa méflonimw... (S. I£mi. Lyon, 1860) ; 
I, p.; P«rit, Swry, 1864, 8«, SS5 p. 

* Brevianim pliataraiB iu»vtntfli... (wrte Fodbuau) : fiuw. I etU, 1866, 

1868. 

* Icônes ad Fioram Earop«... spectaates (avec Foueread) : 2 vol., 1866- 
1868; pl. color. 1-280. 

* RAwaïqimi la fût de VtiMtnot tu loeîM dw «ipèeM affilies (Afas, 
Ljoii, 1878). 

En résumé : « Nos flores lui doivent un grand nombre de 
notions précises sur des espèces excellentes qu'il a eu le mérite 
de mettre en lumière, en les retirant du chaos des espèces 
collectives de l'ancienne école linnéenne. » (Pla.nchon, Ioc. cit.). 

* BiBL. : S. bot. Fr., 1897, n" 2, p. 97, p. 81-83 (HouKr.), 
p. 84-8.5 (Saint-Laqee); (Anonyme), Notice dans E'c/i an (/e ou Rev, 
linnéenne 13' année, n* 147, mars 1897 ; Saint-Laobb, Notice 
avec portrait (S. bot. Lyon., 1897, t. XXII, Mém., p. 31); et 
autres publicat. citées plus haut; Acad. Lyon, 1, II, etc.; 
Loc, 68. 

g 2. DUciples et contemporains. 

174. Ghabert (Pierre) : Lyon ?, 1796 f Lyon, 10 juin 1867 ; 
cordonnier en chambre, 5, rue Gentil ; botaniste autodidacte ; 
disciple de Timeroy, qu'il accompagne souvent dans ses herbo- 
risations et dont il cultive le jardin; collecteur, plutôt que vrai 
botaniste, mais très per^^picace ; explore avec succèsjla rég-ion 
lyonnaise et y découvre un assez grand uombre de formes nou- 
velles, surtout parmi les Roses, quelques-unes conservées par 
les Flores, plusieurs démarquées par Déséglise à qui Boreau les 
communiquait; a fourni des plantes vivantes au jardin bota- 
nique de Lyon, notamment au moment de son transfert au 
Parc, en 1857, et peudant les 2 ou 3 années suivantes ; passait 
pour détruire ce qu'il ne pouvait emporter, sa récolte faite ; a 
laissé un volumineux herbier, très bien préparé, utilisé après sa 
mort par M. Gandoger, puis acheté par Méhu \ — Rosa Cha- 
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herti Desegl. (Car., 4", 1865, II, 179), Cariot (5% 1872, II, 188); 
Campanula Chabevti Car. (2% 1851, II. ^Q'èY Senecio Chaherli 
Gdjfr. (Car. (5% II, 429) ; Monita, Carduus, Campanula^ 
Polygonum atSaliX Ckaberti Gdgr. {FL. iyon., p. %, 131, 147, 
191, 204.) 

Dès la S"' édition de Cariot (1860, p. 17811)2), nombreuses 
indications de localités ou de formes nouvelles de Roses dues à 
Chabert, parex. : R. silvatica, obtusi/blia, psilophy lia, collinay 
lugdunensis Tim., rubiginosa, mollissimay Andrezoïoski, resi-^ 
nosa^ à Dardillj, Charbonnières, Pont d'Alaî, Mont-d'Or, Vau- 
gneray, Chasselay, Planfoy, etc. ; parmi ses créations, R. 
incomparabilis (Car., 4', 1865, p. J70), R. conica (id., p. 171), 
R. subinermis {\à,^ p. 173), R. Timeroyi (id.,p. 180), R. cordi- 
/o/ta(id., p. 675, devenues iî.as5imt7ts Deeegl., R. cordataChT.)^ 
R. Cariotiy delphinensis, Rhodani, Roffavieri^ hispidocarpa^ 
veiuiina (id., p. 677); R. viridifolia (Billotia, p. 137); citons 
encore : Cmitmrea tubulosa Chab.; Crucianella prostrata, 
Garou ; Balmmita virgata^ la Mouche 1846 (Car., 2% II, 249), 
Artemùia camp, w. dênsifiora^ Mornantet (id., 6', 420.) 

BiBL. : CàE.» di¥. éd., passim; renseignemanta de M" P. Coart, 
Cosin, Boa Un ! 

175. RoUet(âdarc- Antoine): Lyon, 18 août 1803 t4déc. 
1882; — a beaucoup herborisé avec Timeroy, dèa 1830; avec 
les autres botanistes de l'époque, jusqu'à Fourreau, avec qui il 
explore les eny. de Montélimart, en 1865 ; a trouvé beaucoup 

de plantes rares, en compagnie de Timeroy ; plusieurs des indi- 
cations du Supplément de Roffavier (1H35) doivent déjà lui être 
attribuées (voy. lettre de Timeroy à Roffavier du 4 mars 1835!) ; 
membre de la S. linn. de Lyon (1854), conservateur de ses 
collections botaniques (1858) ; — ses notes remises à G. Vallier; 
son herbier acheté par le D' L. Perroud (actuellement à la 
Faculté de médecine de Lyon) ; a collaboré à l'ouvrage suivant: 

* BlémMtB généfani de botanique pratique «i vauelle. Recaeil de planchei 
... par MiGMOT et Rambox frètM, avee le eonooum de M. Rollbt. Lyon, 

1809. 

* BiBL. : S. linn. Lyon, 1858, p. 6 (Notice de Timeroy) ; ren<* 
eeignements de M. Perroud I 

176. Estachy (Dominique) : La l^oche (Hautes-Alpes) 
1794 ? f Villeurbanne, 18 sept. 18G8 ; = ouvrier chapelier, à 
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VlUeaTbaime (21, mo àéi MaiMos-NeatM) ; peintre dteonlenr 
ftmateur, botaniste ântodidaete ; lierborifle avec Timetoy, abbé 
Boidla, etc. ; fournit, en 1857 et pendant quelques années, des 
plantes an Jardin botanique ; naturalise dans les enr. de Lyon» 
un eertain nombre de plantes étrangères, par ex. : Sd^nopê 
hanatiem, Plychotis lïmhalh Bisattêlla tnfrtcala, à Mouchât, 
Villeurbanne, Sans-Soudt Gusset^etc. ; 8U<m Amamum^ Stdwa 
vmiicilkUat Itatii U$utofia^ XtrOÊ^hemum mcwTocarpunn 
BunioB orietUalis^^ etc. ; Coiieài dessins coloriés de plantes ; 
herbier (où 7) 

BiBL. : S. bot. Lyon, I, 54, 93 ; II, 58; Maon., Yégét. 1885, 
p. 494 ; reuâbiguemeutâ de M" Guâin, Bouliu, Coqueu^mot, 
Court. 

177. Navler (Henri ou Hippolyte f) :.. ?... vers 1880 ? ; 

— rentier, cours d'Herbouviile, Lyon ; « jeune naturaliste de 
grande e8pérance> (Jobdan, Arch. Fl., 311) ; avait à Nyons, 
Cornod (Jura), des propriétés avec jardins botaniques; ami de 
Jordan à qui il fournit un certain nombre de plantes, notam- 
ment des env. de Cornod ; voy. Joboan, Diagn., p. 130, 131, 
199 ; Brev., p. 2, 26, 27, 28, 56 (divers Sedum^ dont Anacam- 
pseros Navieri Brev., p. 27) ; Jordan lui dédie encore Oxalis 
NavUri (Arch. Fl., p. 310, 311; Billot, Annot., p. 20); 
FouBRBAU reconnaît, en ces termes, ses mérites et le concours 
qu'il lui a donné : < J*ai trouvé, en M. H. Navier, de Lyon, un 
critique éclairé et un conseiller prudent^ et je dois à son savoir 
vsiié ainsi qu'à la rectitude de son jugement la connaissance 
d'un grand nombre de genres anciens et réclaircissemeat de 
plusieurs questions très obscures. Il est ^ regretter que sa 
modestie et de longues maladies rempôcheut d'apporter son 
entier concours au grand œuvre de la science, » (Cat. Fl. Bhône, ^ 
dans 5. Unn,^ 1868, av. pr., p. 320.) / 

Navier, ^helaniste distingué, aidait Jordan à corriger ses tà. 
ouvrages, notamment les épreuves du Brwiantm et des Icônes, 

— Son herbier acheté (t) par Jordan (Renseignements de M. Cl. 
Roux. 

178* Bonnamoiir (Etienne-Jean-Marie, dit Stéphane): 
Lyon, 3 œt. 1836 f 27 av. 1863 ; négociant, rue Centrale ; 
membre de la S. linn. de Lyon ; voy. (1854, t. II, p. 297) ; 
MuLSÂMT, Souv. Mont-Filat, II, 14 ; est-ce le collaborateor aux 
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Centuries de Billot (voy. A7inot. p, 216, 270, etc.), le botaniste 
cité fiar Car., 6* éd., p. 112? ou bien M. Bûnnamol'R de Lyon, 
qui a pris part, comme secrétaire, à la sesâion de la S. bot. de 
France^ à Annecy, en 1^6 ? 

179. Fourreau (Pîerre^Jales) : Lyon, 25 août 1844 f NaitB 
(GAte-d'Or), 16 jaoTier 1871 ; — 61ève de tfadenis à llnatitatioa 
dtt Minimes (1858-1862); dans le commerce, puis chez M. 
Jordan (1862-1870) ; à partir de 1864, nombreoses herborisations 
dans les env. de Lyon, dans l'Ardèche, à la Orande-Chartrease, 
au Bonrg-d'Oisans, au Lautaret (avec Mathonnet, en aoftt), — > 
env. de Montélimart (avec Jiollet, 1865) ; Beaucaire, Tarasoon, 
les Alpines (1866), de nouveau, diverses parties de la Provence 
(1867, 1868, 1870) ; blessé à Nuits le 13 déc. 1870, succombe le 
16 janv. 1871 ; sa mort prématurée a été une perte considérable 
pour la science; adepte fervent des doctrines de Jordan, il 
dépasse bientdt le maître et Tentraîne dans un néojordanisme 
exagéré ; étude plus minutieuse encore du polymorphisme de 
l'espèce; multiplication des genres en reprenant ceux des 
anciens botanistes et en en créant de nouveaux ; — Gagea Four- 
rœana Car. (Et, des Fl., 5*, 1872, II, 579) pour une forme de 
<?. saxatilis trouvée par Fourreau, prèâ de Vienne (voy. S* /tnn., 
11 fév. 1867) ; Rosa Fowrœi Desegl. (1873, Desc, p. 2; Cab., 
6* éd., p. 226 A. mixla Chab. ; cf. Billotia, 1878, p. 136). 

Catftlogiie dM pktttM qai eroiMêut ■ponttnéniMt Is leag da eons de 
Rhône (S. tmn, t^on, 1866, t. XVI, 0t 1869, t. XVII, 8»). 
En collaboratioD «vee Jord«D : 

Breviarum plantamn BOtmm... Parisiif, Savy, iàte. I (1866), fMe.II 

icoues ad Floram Europa< Dovo fuadameato ioatauraudam apectaatea. 
Paruiif, Savy, I (186G-68), II (1869 70), 8*. 

BiBL. : Gairal, Notice (Décentralisation, 1 av. 1871) ; Ecko de 
Fourvières^ 8 av. 1871 ; Mbhu, Notice {S. bot. Fi^ance^ 22 janv. 
1872); M-OLSAMT, Notice, avec portr. {S, iinn.^ 10 av. 1873, t. XX, 
p. 49.) 

170 bis. Court (Pierre) f Lyon, 24 sept. 1888; 

tisseur; naturiilitfte aiuateur (botanique, entomologie, minéra- 
logie), autodidiicte ; préparateur-conservateur chez Jordan, de 
1855 à 18bd. Renseignements personnels et notes de Cl. Roux, 

180. Cénas (François-Uatien): Poleymieux, 1827 f Meyzieu 
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(Isère), 17 mai 1904 ; — médecin à Lyon, puis à Meyzieu ; 
d'abord employé chez M. Jordan, où il prend frofit à la bota- 
nique, puis fait ses études médicales (interne des hôpitaux, 
1849-1852): fondateur (1H47) et secrétaire (1847 à 1850) delà 
Soc. lyonnaise de Flore (voy. 24"^), trangformée plus tard en 
Soc, des hortic. lyonnais ; — Re^'-lemcut Ue la Soc. lyonn. de 
Flore, Lyon, 1848 ; reuj*eig-uemeuis msc, du Uénas et de son 
fils, le D' Cénas de Saint-Etienne. ! 

Voy. Livre iV : Vivian d-Mo&bl, Bobbl, Gando^bb, Maissas, 
etc. 

1 3. Divers outrés botamstê$ lyonnatM, 

181. Thévenin (Jean-Marie): Lyon 1795 ? f Lyon, 2R janv. 
Ib79; — pharmacien; professeur libre de chimie, pharmacie 
et botanique ; nombreux élèves ; a inspiré le goût de cette science 
a Tmieroy qui suivait ses cours en (S. linn. !) ; utilise les 
notes de botanique de Bériard; entre a i&Soc, boL de Lyon le 
27 nov. 1873. 

BiBL. : S, lirm , 1858, p. 4 ; Dbb., p. xxiv ; S. boi, Lyon^ VII, 
234, 331. 

182. Melssas (Napoléon) : Embrun, 1806 f ...?...; a 
publié : 

Riramé d'hittoire naturelle. Botanique. Parii «t Lyon, Périuê, 1689, 8*, 

VI, 30 'i p. 

Petite BotBBlqae. Paris et Lyon, Périne, 1849, in-18, 143 p.; — éd., 

id., 18S4, 

Voy. Pum., 212. 

183. Mignot ( ):....?.... j Lyon, Croîx-Bouaae,... 

artiste peintre ; a publié : 

Elémeata géaéraax de boiaaique pratique et UBoelle. Recueil des planches, 
figaraot Us types et esraetàres géaéranx de chaque familli^, genre et espèoet 
nsitAes dans les arts et l'indeatrie : publiés par MM. A. Miomot et Rambos 
frères, ntee le eoneours de M. RoUei. Lyon, Rambos, 1869. 

« Importante collection iconographique consacrée à Fillua- 
tration des eepècet vulg^airee de la Flore française » (S. bùti Fr.^ 
1869, r. bibl., p. 46, 191) ; on trouve ausei indiqué: 

Flore de la Fraoce centrale de M. MiGNOT : cf. S. bot. Fr.^ 18G8, t. XV, 
r, bibl., p. 70; 1869, i- b., p. 191. 

184. AnBberque (Kdme) ; Bougnon (Haute-Saône), 27 oct. 
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1828 f Besançon, 8 mai ld05; — vétérinaire militaire ; a établi 
nïtHerbier de la T division milUaire, à Lyon, de 1860 à 1867; 
inventeur du procédé phytoxygraphique, pour la reproduction 
des échantillona d'herbier, qu'il a utilisé dm lee ouvnges 
suivante : 

Flon fonntfèfe àa Ceatie de la Fkmaoe, 1M6 : plaadMt rtpiéMAtttt 
m QnmiDéM. 

Flore foarnigèM'de 1* FianM. Lyoa, fol*, 1866 : 879 pl. Nprfoeataat 

800 plnTîtPs 

iierbier ue ia Flore française. Lyon, fol»; le» vol. 1 à 12 (1887-1873), «n 
oollaboration avec L. Casin (voy. 271); let vol. IS à 25, p&r M. Coain 
aval. 

Il s doani A la 8. eyrte. Iffên, nae neti ter la Qalêga off/atÊtatU (1888, 
I» oizzt). 

Voy. 5. agric, 1865, IX, xxv ; 1866, X, xix, uv; 1868, I, 
oxxxv ; Maqn., S. Emul. Boubs^ 20 mai 1905 ; Arch. F L juras, 
1905, n' 60, p, 168. 

185. Mulaant (Martial-Etienne) : Marnand (Rhône), 2 
mara 1797 f Lyon, 4 nov. 1880 ; — professeur d'Hiatoire natu- 
relle au Lycée, conservateur de la Bibliothèque, membre corres* 
pondant de l'Académie dea scieDcea, etc. ; surtout entomologiste ; 
cependant, diverses notes botaniques dans la Soc, dagrie. de 
Lyon: 

Sur toi tnbêiealaa ^ùnaKê, te maladiM de la vigaa (1858, IV, Lzxnv); 
las GliaoïpigaoBB paraaitM des ebaaillsa (1855, YQ, tzvt), «te. 

Auteur des notices (parues dans la Soc. Unn.) des botanistes 
Timeroy (1858, V, 3), Foudras (1859, VI, 1). Aunier (1859, VI, 
23), etc. ; — d'une réédition de Ddchodl (voy. n" 4), des 5ow- 
venirs du Mont-Pilat (1870; notes botaniques, 1, 109; 11,8, 246), 
etc. A fait de nombreuses excursions dana la région lyonnaise, 
notamment au Piiat, depuis 1829, par ex. celle de 1835 {Rev. 
Lyon., 1835, II, 276 ; Souv., II, 12). 

BiBL. : Soc. litt.^ p. 104; Acad. Lyon^ XXIV, 321; Xyon- 
Eevue, mai 1886, p. 297; Vap. ; Locabd, Notice. 

186. Millière (Pierre); ... ?... f Cannes, 1886; surtout ento- 
mologiâte ; connaiaaait aussi lea plantes et les dessinait avec 
exactitude dans ses belles Monographies des Chenilles; a 
communiqué des formes intéressantes à Jordan qui lui a dédié 
un Sedwn, VAnacampseros ^^^^(Breviar., 1866, p. 23, 18.) 
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187. Grange (Barthélémy): jardinier au Pont-d'Aiaï; 
trouve, en 1863, a Dardilly, la var. du Viola Reichenhachiana^ 
appelée V. barbata par Cariot ; cf. Oaa., 6* éd., II, 82 ; BouJULU, 
S, bot. Lyon, 15 av. 1884, p. 48-49. 



CHAPiTaB XIV. — BoTANiST» DB UL RÉaiOM : Rhdne, [Saône* 
et-Loire, Ain, Isère, etc. 
Voy. précédemment Chap. 8 ; N"^ 110 à m. 

§ 1. Botanistes de Rhônê ei Saône-et-Loire {ei divers). 

188. Boltard (Pierre) : Mâcon, 27 avril 1787 f ilontrouge, 
août 1857; publie divers ouvrages de vulgarisation : 

La Botanique des Damea. Paris, 1821. 3 vol. in l2. 

Flore de la Botanique des Damea. Paris, 1821, in-12. 

Umwï complet de Botanique... Paris, Roret, 1826, » éd., 1852,9*. 

Maanal d« Physiologie végétal»... Parit, ia-lS. 

Herbier des Demoiaelies. Pana, 1832 

Botoaique dea Demoiiellee. Parie, 1885, 8*. 

Voy. Pmti.^ 33. 

189. La Croix d'Azolette (M*' Kicolas-Ângastin de) : 
Propières (Rhône), 15 juillet 1799 f Lyon, 12 juin 1861 ; évéque 
de Gap, archevêqae d'Âach; botaniste ; — voy. Biogr. ; Vap.; 
notes de M. Fray ! 

190. Garion (Jule*) : Issy TEvêque, 12 mai 1796 f Armecy 
(S- et L.), 12 hv. 1863; docti-nr en médeciue à Aulun ; rensei- 
gUL-int nts a Bureau ; beruier^ au Aiusée de Ift Soc. d'Hlât. nat. 
d'Auluu ; — Jasione Carioni Bor. 

Cet. raisonué des plantes du département de 8,«et-IjOiie. Àatlin, 1869, 
120 p. (Rxtr, des Mém. Soc. Kduenne, 18G5). 

De la distribution de la végétation naturelle sur le sol de l'arroadisaoïneat 
d'Aetatt(5oe. Bâuênnt, I. 1836.37, p. 87-116). 

Renseiguemetiid du D' X. Gillot. 

191. Grognot (Odule-Antoine) : Autun, 8 sept. 1795 

j- 17 sept. 1868; — naturaliste, surtout cryptogamiste ; herbier 
dans coll. Roumeguère (dUperséea à aa mort), en parties Autan 
(Soc. Uist. nat.) 

* Plante!) cryptogtmes eeUulsiree da départemeat de S.«>et»Loin. Aatsa, 

1663, 8", 296 p. 
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PlftntM vBMnlÙMi da déparltmwit dê S.-et-Loiit à »j<nittr u Cat. à» 
Gftrion {Soe. Edntmnêt I, 1866, p. 191M0I). 

ReneeigDementB du ly X. Gillot. 

191 bis. Patin (Charles-Nicolas) : Pont-de-Vaux, f Chazay- 
d'Azerg*afl8f 2 mai 1867 ; médecin militaire ; percepteur àLogny* 
puis Chazay ; herborise dans le Beaujolais ; y découvre plu- 
sieurs loc. DouT. inédites, consignées dans Col. mso. appar*» 
tenant à M. Matagrin de SaiDt-Laarent*de«Chamousset,— < Voy. 
Màgn.» s, boL Iryon, 1894, p. 74. 

192. Parseval-Orandmaison (Jnles de):...?... f ... 
1876 ; avocat ; se retire aux Perriires près Mftcon ; membre des 
Sœ. Mon. de France (1855), de Lyon (1873) ; herborise aux 
env. de Paris, de Mftcon, en Normandie, Suisse, Pyrénées ; 
herbier riche en collections vénales (Espagne, Portugal, Maroc, 
Algérie, Tunisie. Tripoli, Bgypte, Syrie, etc.} et renférmant 
la partie pbanérogûniqne de THerbier Montagne, donné à 
l'Université catholique de Lyon. — Voy. S, bot, Fr,^ 187d, 
25 av., p. 122; Maon., Id., session, p. oxov. 

193. Sagot (Paul-Antoine) : ... 1811 ? f Magny-sur- Yonne, 
8 sept. 188H ; médecin de marine ; explore la Guyane, les 
Canaries, etc. ; professeur de sciences naturelles à l'Ecole de 
Cluny (1866 à 1877); herborise dans la Provence, les Cévennes, 
le Morvan, le Bugey, etc. ; envoie des notes et des plantes aux 
Arch. de Flore (p. 168, etc.)» à Jordan (Voy. Observ.^ I, 31; 
II, 34; VI, 12, 35; Pug. 44); Viola Sagoti Jord. {Observ. II, 
34); membre de la Soc. bol. de France (1870); nombreuses 
publications sur les Cultures coloniales, la Géographie agricole, 
etc. ; ouvrao-e posthume : Manuel de cultures tropicaUs, 1892. 

Voy. 5. boL Fr,, 1888, t. XXXV, p. 371. 

194. Vontroiizler (le P. Xavier) : Montpellier, 8 déc. 
1820 t Saiût-Louis (Nouv.-Caléd.). 16 mai 1897; ^mission- 
naire de la Soe. de Marie ; étudie avec soin l'histoiie naturelle, 
particulièrement la botanique (1845*1860), l'entomologie et la 
conchyliologie de TOcéanie ; g. Montratuiera Pencher (Clnsia- 
cées) ; herbier envoyé à B.-P. Perroud, légué à son fils le 
D' L. Perrond, puis à la Fac. de médecine de Lyon ; communi- 
cations botaniques à TAcadémie de Lyon» la plupart m$e,, la 
suivante imprimée : 
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Flore de l'Ila d'Art, près dd la Noavelle-Calédoaie {Àead, Lyont 1860» 

X, p. 173). 

BiBL. : Beauvisaoî:, Notio.e avec portr. (S. bot. Lyon^ 1897, 
t XXII, p. 47 ; et suivants, notamment 1901, t. XXVI, p. 1-96). 

195. Ozanon (Charles) : Ghalon-Bur^Saône, 22 av. 1835; 
natoraliate à Saint-EmilaDd, près Autnn; a herborisé dans les 
enT. de Ljon ; troave, par ex., Rosa pseudoflexmsa Ozanon, à 
Charbonnières (Billotia^ 1864, p. 40, 4!^; correspond avec 
Jordan (cf. Brw.^ 6; iH'a^., etc.); OrofrancAeOioiumû Schnltz 
{/Lreh, Flore, 1866, p. 358}, Erophila Oxanoni Jord. (i)to^ft., 
1, 1864) ; a collaboré à de nombreuses Sociétés d'échanges et 
publié plnsieara articles dans <Soc. M. âê Francet Soc, 
Da^hinoit»^ Scrinia de Uagnier, etc* 

S 2. SoianUtês dê VAin. 

196. BroBSard (Joseph) : Nolay (Côte-d'Or, 6 avril 1795 
f Bourg, 20 mars 1851 ; professeur au Collège de Bourg; huma- 
niste, médecin, botaniste; relations amicales avec De Candolle, 
aurait collaboré avec lui à un Dictionnaire étymologique resté 
msc,\ fournit des renseignements sur la Flore des env. de Bourg 
et de la Côte-d'Or à ïhurmann {Phyt., I, xii, 13, 264 ; K, 279) ; 
son herbier chez son fils, archiviste de l'Ain ; — g. Broisardia 
Boiss. (Crucifères) ; Ann, 8e, fiat», 2* sér., xm, 183. 

Phjtonomie générale on Dietionnair« étymologique... de tons les noms 
génériques des plantas coaaaM, «dttii ov aoadâo» U Bomraelalara bota- 
niqne. 1845 (resté mjc). 

* Histoire politique et religieuse du Pays de Oex, 8", Boorg, 1851, 593 p.; 
nùi&nM nna Uttê du Plamta rmru de la plamê «f d» Jura de Gm, 
p. se féfénat an Cat. de Reuter. mb ami I 

Notice sur Coamttaoa dans Joum. de l'Ain^ 15 av. 1846, n» 45, p. 384. 

BiBL. : Chauvblot, Notice, 1851 ; Dotât, Oal. hist., 1852 ; 
Notes de M. Frajl 

197. OiiillOt(Fr8nçoi8-Scipion) : Bellej,&mai 1821 f Bastia, 
5JanT. 1854; capitaine des douanes; herborise dans le Jura 
méridional (Nantna, Saint-Claude, Mores, etc., 1840-1848), la 
Provence, les Pjr.-Or. (1840-50), la Corse (1851-53); herbier 
intéressant acheté par le Ant. Magnin ; voy. S. M, Fr,^ 
1870, sess. , p. oxcm. 

198. Bernard (Augustin) : Poj (Haute-Loire), 1781 ? 
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f N«ntaa, ]3iiOT. 1860; Térific^teur des douanes, a exploré le 
Bugey, le Jura méridional, les parties ▼oisioes de la Savoie, etc., 
lei Pjrénées (1816), la Corse (1841-43); il décpavre beaucoup de 
loQalltés et déformes nouvelles ; leur énumération ; il envoie, 
6111828» leiNurcisge^ hybrides du Bugey à Db Candollb ; fournit 
de nombreaz renseignements sur la Flore du Bugey à Hubbbt 
DB Saint-Didibb, pour son Uinéraire pittoresque {\^2>l), — k 
JoBDAN {Obxerv., 1846, p. 297), — aux Areh. de Flore (p. 265, 
S75, 323), — à G&bnibb et Godboh surtout (et aussi sur !a Corse), 
pour leur Flore de Fra^nce (1848-56, nombr. citations), — à 
Tburuank, pour la Phyt, du Jura (1849, 1, xii, 9, 13 ; II, 9^ 12), 
etc.; relatioqç eqcore avec Gbbnibb, Go^pin, Bubani, etc.; — 
Oalium Bemardi Oreii. (Emut. Doubs, 1849, p. 1% Tbert$ 
SemardiatMGr. God.(F^ Fr. 1, 1848. p. 138; Areh, Ft., 275), 
Narcissus Bemardi Hénon {Acad. Lyon, 1853 ; Areh, Ft. 323); 
son herbier, acquis par M. Chanel, puis par llnstitut botanique 
de Besançon. 

Note sur ie g. Pinçuicula, P.juralêiuii Bsra., P. corsiea Ber^. et Greq, 
& Mmul, lhub$, 1855, p. xiii. 91-92). 
KotM dtat Bail. 5oc. giol, dê Franett rar la liore des Ddomiêt, «te., 

1845-1846; 2« 8ér.. IV, 175; V, 8S0; cf. Thuhm. Phyt., 1,890; II. 280. 

Cat. U18C. dea plHDtea de l'Ain et de ]a Savoie; — mse. des plantes 
de» «DViroiis de Créioieu, Foat da-BeauvoUin, Morestel, envoyée A Tlrnr- 
mftnn (cf. Phyt., I, xi, xii, 13, 214). 

Voy. Magn. .9. bot,Fr,^ 1876, sess,,p, oxcu; Areh, I'l,jur., 
mars 1903, p. 88. 

199. Pasquier (abbé...) : Brénod, 1815 t 28 get, 1867; 
pTofoiseiir an Séminaire de Meximienz ; explore 1» plus grande 
partie de l'Ain, surtout les euTÎtons de Brénod, Hautenlle, le 
Colombier, le Recolet, le Bas-Bugey, la Valbonne, la Ootière, 
dont il contribue à faire connaître la flore ; communique le 
résultat de ses recherches à l*abbé Cabiot (voy. Et» des fi»^ 
passim) ; plusieurs herborisations dans les Alpes de Savoie et 
du Dauphiné; en relation avec les abbés Dupuia, OheTiolat, 
Bichet ; son herbier (8.000 espèces), intéressant pour la Flore 
de l'Ain, conservé au Séminaire de Mezimieux. — Notes de 
M. Frav 1 ; Maon., S. bot,Fr,^ 1876, sess., p. oxcn. 

200. Bichet ^^abbé...) : ... ?... f ...?...; curé de Saint-Didier- 
sur-Chularoiiue, etc.; a exploré avec succès le Ilaiii-Bnp-ey et la 
UumbBtt Qtruti'uuvé Itja âUtiuuâ exactes àxiû pxauiciB mstà iiiiU- 
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quées d*u»e maQièrç vagoe par Aager, p«f Q^. Heracleum 
alpmum àu Golet de la Boohette (d'après lea indicationa de 
l'herbier M^er ; cf. OàB. Et, des Pl., 1854, II, p. 604} ; trouve 
aussi Geniiana nivalis à Bovînant (Gasiot, Giitde, 1856, p. 94), 
etc.; SOD herbier (2000 espèces) acquis par le|collègedeThoi8sey. 

Vby. Car. Et. des fl„ 4* éd., I, xiii ; Maoh., 5. bot. Fr.^ 1876, 
sees., p. oxon. (Notice à compléter !). 

201. Ghevrolat (Antoine) : Saint-Didier-eur-Chalaronne, 
1817 t Meximie.nx, 4 janv. 1895; curé à Châtillon-sur-Chala- 
ronne (1844), Beiley (i84t3), Garnerans (1854), Reyrieux (1857), 
Meximieux (1871-95); explore principalement le Bugey et la 
Dombes; y fait des constatations importauted utilisées par 
Cariot dès hi 2" éd. de son Et. des Fl. (1854), puis dans lea 
éd. suivantes ; il donne dans la 3" éd. (1860, t. II, p. 731) une 
Liste des pl. du Mont du Chat (1'* indication de Y Hypericum 
nummulariwiL , etc.); autres décOUTertes intéressantes pour ie 
Bugey : Asperula iaurina et tmctoria, GaliuaL myyianthuyn, 
Hieracium glaucum, pulmonarioides, etc ; qnelques herbuiiëa- 
tions danB ie Jb'orez, ta liraude-Uharlieusp, hi Savoie, etc.;—» 
Hieracium Chearolaii Gdgr,; " son herbier HOuO espèces), 
important pour la Fioro de l'Ain, conservé au ^emiotiirQ de 
Meximieux. 

BiBL. : UAft., St. dès Fl., 1854, t. II, p. 605 ; Magn., iS. bot, 
Fr., 1876, sess., p. cxcir ; Xotice (5. bot, Lyon^ 1895, p. 24; 
Mém., p. 39); Notes de M. i'abbé Bardot. 

20% Rictiter (...): ... receveur des doiia&es à Gex (pa|s 
à fiMU^t-Jean-Pied-de-Port) ; a exploré les envirçns de 3ourg, 
le pajs de Gez, les Pyrénées ; a fourni plusieu» indications à 
Cabiot pour sa Flore ; voy. passim; par ex. Crépis agrestis à 
Bourg, Pingttieula leptoceras au Reculet, Neslia près Gex, etc.; 
le B'X. Gillot lui a dédié Cirsium Richterianum des B isses- 
Pyrénées..,; voy. Cab., pfUMÎai; S. bot. Fr., im^ %. ^UUU. 
aeis., p. XLii, u. 

203. Quyétant (Sébastien) :Lotts-le*Sannier, 1777tPaTi0, 
1865) botaniste juressien, mais qui a habité Lyon, de ISSO à 
1860 et en 186d} a berbonsé ayec succès dans le Lyonnais^ 
notamment autour de Montluel, où il trouve des plantes inté*» 
ressentes^ comme Scàbiasa australis à Niévroz (1857); cf. C^b.» 
1860, p. 800 ; ooiomal^Qe ^sqi des plaqtss I Jordan qui Ivi 
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dédie Dianthus Guyetani Jord. (Billot, Annot., p. 46). — Voy. 
Biogr. Botan. jurassiens ! 

204. Simon (...) : Bourg-, 1802 f Montluel, 26 mai 1876 ; 
pharmacien ; explora les environs de Montluel, le m&rais de 
Sainte-Croix, etc. 

2(K5. Divers... 

I 3. BiaanUîes âu Dauphink (1). 

206. Mutel (Auguste): Arras, 1795 f Vincennes, 1847; 
officier d'artillerie; explore le Dauphiné, le Jura, etc.; Oro- 
banche Muieli Schultz ; son herbier au Muséum de Grenoble ; 
a publié : 

Flora du Danphioé, Grenoble : éd., 1830 ;2« éd., 1848, in-lê»Ym, 766p. 
Flora franfiaiM» Paris, 4 vol. ia>18, 183&-1837. 

Voy. Bibl. gén.; Grenibr» Acad. Besançon, 1848, p. 27, 28. 

207. David (abbé...):...?...; professeur au Séminaire du 

Ruudeau ; ;ichcvc la publication de la 2' éd. de Mutel (cf. Avis, 
p. v), fournit renseig-nements à Thurmann (Phyt.^ Ii "7; 
279); à Cariot (Guide à Grande-Chartreuse, p. 15, 17, 24, etc.) 

208. Pontramier (abbé...'^ :...?... ; curé au Monestier-de- 
Clermont ; renseignements à Moibl (2* éd.), à Vbblot (Cat.) 

209. Mathonnet ( ) : T ; ViUan-d'Aréne... ; 

capitaine des douanes; explore surtout TOisans; cf. Gbbnibe, 
Aead, Besançon, 1848, p. 26, 27, 28, 40 ; ALBEftT, Oisans, 1854; 
S. bot. Fr., 1860, p. 558, 700, 702, 703, 712 ; CM alpin, 1886, 
p. 17. 

210. Crépu (Albin) :...?...; professeur municipal de 1>ota- 
nique de 1827-1849 ; herbier au Muséum de Grenoble. 

211. Gras (Albin):...?...; publie une Statistique bota- 
nique de l'Isère, Grenoble, 1844, 8'. — Gras (Auguste), m. de 
la Soc. bot, de France ; voy. 1860, p. 545, 549, 579. 

212. Clément (Ferdinand) ?... ; renseignements à 
Thnrmann {Phyt.^ II, 279) ; Centaurea I^wdinanài Oren. ; cf. 



(1) lodicfttioaa très tommairea et trè» iocompléte»! Voy. Chap. 8, d"* 127 
â 188, «t CoBSON, dans 8. bût, Fr,, 1860, nnioa, p. 86fr«68. 
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Gren, Acad. Besançon, 1849, p. H, 9, 10, 12, 24, 44, 5.,, ôH, 65; 
au PolenltUa ClementiJorà» ? ; herbier au Muséum de Grenoble. 

213. Roxmne (D') ; renseignements à Mutel (2* éà,) ; à 
Cabiot (Gnide à la Grande-Cliartrense, 1856, p. 34, etc.) 

214. Jayet (Benoît) : renseignements à Verlot (Cat.) ; V(»y. 
aussi S, bot. Fr., 1860, p. 560, 643, 749. 

215. Faueher-Pninélle ; conseiller à la Conr de Gre- 
noble ; publie : 

Gonp-d'œil rar U Tégfttatioa des Âlpes... (Congrès ident» <f« Frcnee, 

mx h su asi.) 

Coup-d' i il nnr la visflitioii dM Wf. de BrisBçoA (8. tel. dê France, 

1860, p. 687-703.) 

216. Auvergne (abbé) : publie Fhre de Moresiel (S. hot, 
de France, 1860, p. 599-602.) 

217. Trk.m:l, Flandrin, Ddfoub ont fourni des renseigne* 
ments pour la 2* édition de Mutel. 

218* OoiLLBHiN, les abbés Gubrin, Bués» Thomas, cités aussi 
à la même époque, à Grenoble ; — De Valon, colonel Sbbbbs, 
Blakc, à Gap ; — les herbiers des botanistes Mibibbl (de), 
baron Modkibe, Rbpbllin^ Ddbbt, Tbibodt, conservés au 
Mnsénm de Grenoble ; cF. L. Rérolle {Soc, Stal» Isère, 189:).) 

219. Cogordan (J.-J.) :' Meyronne.s l"?'^^ t ^?Hint-P;iul- 
sur-lJbaje, nov. IHlh ; explore surtout la vallée <ie i'Ubayelte ; 
rapports avec botanistes lyonnais, Annier, Halbis, Chainpa- 
gneux, R'jffdvier, etc. (voy. Soc. linn., 1H59, VI, 27/; herbier 
dans les collections 0. Mkyban de Lyon ; Notice I 

220. Burle (Emile) : Gap, f 1875 ; toj. S. hoL Lyw, III, 
142 ; IV, 44, etc. 

Burle (Auguste), frère du précédent, Gap f 1889. 

221. Reboud (Victor-Constant) : | Saint^Marcelin, 1889; 
médecin militaire; Hieracium Reboudianum Ârv. Touv.; son 
herbier au Muséum de Grenoble; cf. 5* bot Fr., 1889, p. 428. 

222. Verlot J -B.) : LoDgvic (Côte-d'Or), 1816 7 Grenoble, 
28 jiiav. 1891 ■ directeur du jardin botanique (i<S45- 188(3); 
Galeopsis, Sedum^ Pot&ntilla Verloti Jord,, Daphne VerloU 

BM^dêia Soc. Bot. <UL!/<m.UXXXU, 1907 4 
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G. Q.; Asphodehis Villaï^sii VeAot \ ses herbiers au Muséum 

de Grenoble ; parmi serf publicatiuus : 

Cat. raisonne des plantes vasculaires du Dauphiné. Grenoble, 1872, 
vm-408 p. (Bull. Soc. Stat, Isère, t. III). 

HwborisatioiM aux eiLT. de OrenoUe (9oe, M. Franee, 1B60, p. 602, 
«34, ete.) 

RenaeigaenMnto à THintMARit, PAyt., I. zn, 18 ; II, 879. 

Verlot (Pierie-Bemard-Lazare) : Longpric, 189d f Verrières- 

leB-BaUaons, 1897; frère du précédent; chef de culture an 

Muséum de Paris ; auteur dn : 

Guide dn Botanitte herboriBant Pam, l80ft, 6«. xv, 805 p.; — 9* <d., 
1879, iii-12, XIV, 740 p. 

223. Gariod (Charles-Henri) : Strasbourg, 29 sept. 1836 
■f près Canues, 9 janv. 1892; jug-e à Gap (1862), procureur 
à Bourgoin (1870), Saiut-Qaentiu, Saint-Etienne (1880-91) ; 
renseignements à VsBLOT (Cat. p. vi) ; m. des Soc. botan. de 
France et de Lyon (fondateur ISTd-lST?) ; herbier au Muséum 
de Grenoble ; voy. encore Club Alpin, 1866, p. 633. 

224. Sauze ( ) : f 1894 ; prof, au Rondeau, puis curé 

de MarciBU ; m. de la 5. bot. de i'Vance (1808) ; renseignements 
à Verlot (Ca^., p. vt) ; Soc. dauphinoise; Flore du Seneppe; 
Cyéisus Sauzeanus Burn. et Briq. ; Rosa Sauzeana BouUu. 

225. Faure (abbé ...): Quaix, 1835 f Murinais, 14 sept. 
1896 ; professeur au Rondeau ; fonde Soo, Dauphinoise (1874) ; 
renseignements à Verlot {Cai,, p. vi) ; Geum intennediwn à 
Mazières (1876) ; voy. Notice par Boullu, S. boL Fr., 1896, 
p. 540. 

226. Ravaud (abbé....): ...«f 10 avril 1898; curé du 
Villard-de-Lans ; reneeignements k Mutel (2' éd.), à Verlot (Cat); 
commuuieations à la Sac. botan. de France, notamment Beasion 

de 1860 ; a publié : 

Guide du Botaniste dan* le DsapUaé ; exsBnioBS bryologiques et liehé- 
nologiqaea... eniviee d'herborisatioBs phanCfogemiqiiee...; petitee broeh. 
iA-16* MM date (extr. du journal Le Dauphini '', Grenoble, X. Drevet. 
1", 2* et 3«, env. do Grenubl'^ . 'i*. massif du. Villani-ile Lans ; 5», la Mou- 
chorolle: 6", le Grand- Vejuiont; 1", la Graa ie-Chartreuse ; M% (.'haarousse; 
9*, BôUedonne; 10% Sept-Laux; de Viziile à Gap; 12», i'Oisans; 13% 
Briançonnais, Queyras, Vîgo. 

226 bis, L'Ecole des botanistes du Rondeau; liistonq^ue. 
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ChAP. XV. — Ho&nOULTBDBS, ÂQBONOKBS, ÉtBANGEBS ST 

227. Historique des Sociétés et Ecoles d'Horiiculiure^ 
d'Agriculture, etc. 

Société d'HorliciiUu/e praiique du Rhône; fondée en 1843; 
secrétaires généraux ; Willbrmoz (1843-1860), voy. n° 229 ; 
CusiN (1861-1887), vuj. u' 271 , principaux horticulteurs bota- 
nistes, i 

Société lyonnaise de hlorc: fundee en 1847 ; voy. plus loin, 
chap. Il), u» 242. 

Société de viticulture : fondée en 1869 ; voy, Polliat, d '230. 

Association horticole lyonnaise: fondée en 1872^ vuy. plua 
loin, chup. 17. 

Ecole d' Horticulture du Rhône^ à Ecully. 

Institut puià Ecole d* Agriculture du Rhône, a Kcully. 

Ecole d' AgrtcaLture de la Saulsaie, près Montluel (Aid;. 

Ecole 7wrmale spéciale de Clumj (S.-ct-LoirL) ; établie le 
1*' nov. 1866 ; supprimée le 31 juillet 1891 ; professeurs d'His- 
toire naturelle: Saqot (1866-1877), voy. n" 193; Donnadiku / 
tiÔ*ît:ISS3), voy. u*291; Camdset (1878-18^8)-, Constantin 
(1889-1890). ^ 

§ 1. Agronomes et Horticulteurs botanisteSt lyonnais 

ou de la région, 

228. Gasparin (Adrieo-Etieiine-Pierre, comte de): Orange 
1783 i 1865 ^préfet du Rhône (1831-85), ministre de rintérieur 
puis de l'Agriculture, membre de Tlnstitut (1840), etc. ; nom- 
breux ouvregee et mémoires sur l'agronomie, plusieurs publiés 
on couronnés par la Soc. éTagrie, de Lyon (1820, 1832, etc) ; 
roy, Biogr, 

229. Willermoz (1) (Charles-Fortuné) : Coligny (Ain), 
1804 Montluel, 6 oct. 1879 ; professeur libre ; secrétaire général 
de la Soc. d'Hortic, (1843-1860), du Congrès Pomologique de 
France (1866); professeur (et directeur) à VEc. d'Hortic, du 
Khône (1848) ; — cf. Soc, d'agric.^ pasaim : sur les reboise- 



(1) L'Mto de nwMiiMie porto s TuiUêrmogi il tignait Wittermot» 
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ments (1860, IV, 135): aut le Sida mollis, le (?aieya (1869, 
U, cvu) ; — MEïftAN, Hort. cél., p. 6 fportraitj. 

230. Palliât (Victor) : CMroubles, 27 av. 1827 f 13 août 
1866 ; viticulteur célèbre ; fonde la^oe. de Vitic, de Lyon (1869), 
le Vignoble (avec Mas* 1874-1880), la Vigne américainiB (avec 
BoBiN et Planohon, 1877) ; profesaenr à VlmL agronomique 
(1884), directeor de VBc. d'Agriù. d'Bcnlly (1887); a herbo- 
risé particulièrement dans le Beaujolais, où il découvre plusieurs 
loc. noav., par ex., Levtooim^ dans le bois de La Roche-aux- 
Loups, à Vauxrenard, etc. — Voy. 5oc. dAgrie,^ 1870, lU, 39 ; 
Gab., passim ; Mrtban, op. cit., 13 (portrait.) 

231. Mas (Alphonse): Lyon, 8 fév. 1817 f Bourg-, 15 nov. 
1875; arboriculteur, viticulteur; crée une pépinière à Bourg, 
en 1845 ; fonde, en 1851, Soc. H ortie, de l'Ain ; publie le Verger 
(18G5-1873), 2 vol. de la PomoLoyic g^énéraie (1872-73), le 
Vignoble (avec Pclliat}, etc. ; — voy. Mby&an, Uort. cél., 5 
(portrait). 

232. Liuzet (Gabriel) : Ecully, 1792 f ; arboriculteur, 

imagine \a greffe Luizet (1837). 

LuiZBT (Mare-Antoine) : Ëcully, 1820 f 1897 ; architecte- 
paysagiste, arboriculteur; fils du précédent; professeur à VEc. 
dAgrte, d*£cully (1890) ; — Voy. Mbtran, op. cit. (portraits), 

233. Sisley (Jean) : Flessingen, 1807 f 1892f ;hybridateor 
heureux ; nombreux|éerits horticoles ; «—voy. Mbtiun, op. cit., 

10 (porirait.) 

234. Les Pépiniéristes- Horticulteurâ : Morel (François) : 
Mog-ritMîpin^, 1817 f Lyon, 1881 ; m. de la Soc. bolan. de Lyon; 

— Boucharlat : 1807 7 1893; Pelar<ronium, Chrysan- 
thèmes ; — Comte : pl. de serre, Caladiuni^ etc. 

Les Rosiéristes : OixUlot (J.-B.) père ; GilUonnay f Lyon, 
1862 ; ^ Schwarts (Joseph) : Bourgoin, 1846 f Lyon, 1885 ; 

— voy. Mbtean, op. cit., passim (portraits). 

235. Joannon (Antoine) : , f Lyon Î875; président de 

l& Soc. iragric; m. de la Soc. bot. Lyon \ couiuiunicatious à la 
S. d'agric.^ sur VAsclepias fruticosa (1863» VII, xli\ le Blé 
Néorro (1865, IX, xlix), le Diss et l'Alfa (1869, II, lxxxviu), les 
effeu de la gelée (Id.y lxvii; 1871, IV, 256); — envoie des 
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plantes d'Algérie à Jordan ; cf. Breo.y 1866, p. 1, 37, 47, 54 ; 
— voy. S, boL LyQHj III, 142. 

236. E3nnard (Paul) : Ljon, 10 août 1802 f 29 mai 1878 ; 
eommiinications à la S. <f a^ric., sur l' UrHea nivea (1864, VIII, 
LT*Lzix), les éducations sur Meuslura (1868, 1, OLZxn; 1869, II, 
axiii), le Ohina-GraBS (2d„ 1869, II, cxn: 1870, III, xxix) ; 
Toy. 5. bot. Lyon, VI, 207. 

237. Divers autres membres de la Soc. d'Agriculture. 

BupONT : Sar le déboisement des montagnes (S. agric.^ 1849, 
I, zz-xi^i); — Moutain: B\ktVOxalU erassieaulis {Id., 1849, 
I, ixm, xxvii); Sar VOidmm Tuckeri(Id., 1851« III, lv); — 
Miohbl: Sur le tannin des Châtaigniers {Id., 1865, IX, 290); 
"Ohaubamd: Sur le ilfac/iira {Id., 1868, I, clyiii); lesefiEets 
du Mercurialis annua {Id.^ p. olzxiii.) 

QuiNsoN : président de la Soc. d'agric.\ g. Quinsonta )âon- 
trouzier {Acad. Lyon^ 1860, X, 178), devenu un PiilospuruàL 
(Beauvj9age, s. bol. Lyon, lUOl, Mcm., p. 7.) 

§ 2. Divers. 

238. Lajard (Félix): Lyon, 30 mars 1783 f Tours, sept. 
1858. 

Hecberr^hfîs sur le cuite du Cyprèii pyramidal ch^^z les poaplM oiviliséfl de 
l'antiquité. Pari«, Didot, 1847 , 8«», 75 p., 5 pl. — pRiTii. 

239. Bastide (Xavier) : Lunel 1800 f 1861 ; médecin de 
Lyon; botaniste, poète; auteur des Mandragores*, — Dbb., 
p. xzv, 44. 

240. Canut (Théophile) : Lvoti. 1827; professeur au Lycée 
de Nice; herbunse de 18ô2 a 18')9, dans les Alpes Maritimes; 
donne des renseig-neuients à Ari luia, Thuret, Burnet, Biirla, 
Jordan ; retiré a Genève , vuy. BuiiitAX, S. Oui. i*r., 1883, fieâs., 

p. CiVl. 
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JLlVRfi IV 

La Géographie botanique. — L'Analomie et la Phyaiologie 
végétale. ~- La Société JMitanlqQa «t laa Laboratolnt ^dea 
raioaltéa. - 4872.1906. 



CHAPixiifi XVI. — La. ûuciKiii boiAMgtUii de Lyon. 

§ I. Les essais antérieurs d'organisations analogtm. 

941. Bdlei dea Sœiéêè ^Agriculture et Sœ. èkmèmM: 
rappel; voy. 96; Chap. VII, § 8; Chap. IX; Ohap. X; 
Gbap. XI J 1. 

242. Société lyonnaise de Flore; Historique; fondée 

en 1847 « pour répandre les connaissances botaniques , par 

des conférences, des leçons et des herborisation s,..., en formant 
un herbier, une bibliothèque et en publiant un Bulletin trimes- 
triel. » Le D' CéNAS, principal org-anisateur (voy. n* 180); noms 
des 30 fondateurs: F.-C.-G. Cénas, Aug. Clément, J. Chinard, 
Cl. Jolj, J.-B. Nicolie, Brunet, F. Labruyère, Lagrangpe, Denis, 
V. Besson, H. Lardillon, Tardivet, J. Fichet, Barillot, Linossier, 
Merle, Jambon, J. Georges, Saiitard, Prost, Gontard aîné, 
J.-M. Mathieu, Bailloux, J.-M. Nicolas, Gigot, Berthet^ C, 
Denimal, L*Hermier-dea-Plante«, Bonneton, Lecomte. 

Bureau pour 1848 : Pris.^ Deuimal; Vice-prés., L'H«rmitr*de8-PIantM ; 

Stcrét., Cénas; Sprr'-t. adj., Joly ; Très., Denis. — ÀMtrfls Présidents; 
Br»jorp!n r.instani, iiernard. — Réunion le l' "^ dimanche de chaque moia, 
au JarJm u h.vor ; herborisations, lei» 2* ©t 4« dimaochas. 

Ses travaux ont consisté eu excursions botaniques, visites 
horticoles, levons publiques et gratuites données par quelques- 
uns de ses membres à des élèves en pharmacie et à de jeunes 
jardiniers. 

La Soc. lyonnaise de Flore s'est transformée, en 1850, en 

Soc. des HorticuUeurs lyonnais. 

* BiBL. : Règlement de îa Soc. lyonn, de Flore, broch., in-12, 
84 p., Lyon, Boitel, 1848 (Bibl. Coste, n*» 12058) ; Renseigne- 
ments inédits du Cénas de Meyzieu (1888 !), Casin, D' Cénas 
fils (de Saint>£tienne) i 
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243. Société physiophile de Lyon, fondée en 1870, 

pur {}. Roux, Dk Montessus, G. et H. Ducuhtyl, D. Rhentbb, 

^iour propae'er surtout parmi les jeunes geus, le goût des 

sciences physiqu'^s ( r naturelles » ; plusieurs de ses membres se 
sont occupés de botanique, notamment G. Roux, G, Coutagne, 
Siméan, ithenter, Chassagneux, A.Magnin, N.Romx, L.Bliuic, 
Mejran, E. Guichard, etc. ; nous retrouverons ieura noms à 
propos de la Soc. boi. de Lyon {w" 

Le 2 juin 1874, la Soc, physiophile se transforme en Soc. 
d'Etudes Scientifiques de Lyon ; le 28 février 1881, 
celle-ci fusionne avec la Soc, Imnéenne de Lyon. 

Présidents : G. Roux (1870.'74), Siméan (1874), Palmarini (1875), Chaawi- 
gneux (1876-80); — Secrélatres : G. Goutagne (itt72), Rhenter (1870 73), 
Chassagneux (1874), Augagoeur (1874), L. Blaac (1875, 1878), MoQtvenoux 
1877),Meyran;— IWson*m:J.dtt Moatenns (1870), fiog. Magoia (1878-80). 

La Soc. physiophile & publié 2 u" d'Annales: n' 1 (1872), 
n° 2 (1873) ; — la Soc. cTEt. scientifiques, un Bulletin qui a eu 
5 n- : 1 (1874); 2 (1874-76); t. m, 1 et 2 (I877)i t. IV (1878); 
t. V (1879). 

Enuméiatiûu Jes Notes et Mémoires de Botanique. 

244. Société Darwinienne de Lyon : projet d'organi- 
sation d'une Société destinée à réunir les étudiants s'occupant 
d'histoire natnrelle au point de vue de V Evolution^ préparée en 
1872, devenue la Sodëé botanique de Lyon ; — voy, Maonim» 
Notice Theny {S. boL Lyon^ 1906). 

%2,La Société botaniqm dê Lyon^ 1872-1900. 

245. Historique : fondée le 8 mars 1872, sur l'initiative de 
Ciinin, Mu^^niu et Therry (1), uvec le concours de Débat v;t du 
D' Saint- L;i£rer, par les 35 premiers adhérents .-^ui vu;. u . A .arJ, 
Chanel, Ulia:iiUç:ueux, Coudamiue, G. Coiîtairne, Cusin, Dailly, 
Débat. Dérut, D' Faivre, Ganduu'er, Geiièt, (xidon, Cinedel, 
Guiciiard, D' Guiliaud, Gujui, imbert, x\, Magnin, Mehu, 
£. Mermoa, ir. Morel, xSoguéri, Perret, Reverdy, Khiuter, 



(1) Voy. Cireutair* da Comité d'organiiation ! ; Ann* Soc, bot. Lyon^ 
1" aooée, 1872-73, p. 77. Od doit ajouter aux organisateurs, M. Vivmnd- 
Morel, dont lf> Dom ne ftgitr«> j^maia à cette 0|>oqae à cause de la lituation 
qu'U occupait au Jardia botaoï^ue. 
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G. Roux, D* Sftint-Lager, Simëan, Sisley, Therry, Trabut, 
M"" CoUouge, Poulet. 

SiKtiKS successifs : 1* Atelier de M" Mermod, rue d'Alsaee» 
eu 187*2 ; — 2* Ecolo de médecine, rue de ia l^arre, 1873 à 1878 ; 

— Paittis des Arts, salle de la Soc. d'Agriculture. 1879 à 
18^)1 ; — 4" Mairie du 1"' arrondissement, place Salbonay, 1892 
à juii» 1H97 ; — T)' Palais des Arts, Faculté des lettres, 2' étage, 
juin 1897 à sept. 1899 ; — G" Syndicat des lioruculteurâ, 1, 
place d'Aibon, depuis oct. 1899. 

BuRKAUX : Présidents : 1872 74, Débat ; 1875, D' Saint-Lager; 
187(5, Siir-ii'jn ; 1877, D' Perroud, ; 1878, Cusiu ; 1879, D' 
bocquei; 18S0, Vt uliiot ; 1881, D'Gnillaud; 1882, Viviand- 
Morel; 1883, A. Mi^-ain; 1884, Sar^nou ; 1885, (niig-nard ; 
1880, P<iîH,»ux; 1887, Fr. Morel ; 1888, D' B. auvisa^re ; 1889, 
J)' L Bii.nc: 1890, KirtlVr; 1891, D' G. Koiix ; 1892, i?aint- 
Laj/t^r ; 1893, Débat; 18'.>1, H-auvisaife; 1^95, Viviaud- Morel ; 
189(J, Saint- l.Hj^er; ]>97, Gérard; 1898, D'Hiel; 1899, Viviand- 
Morei; 1900, Nx Unux: 1901, Fr. Morel; 1902, Saïut-Lager ; 
1903, Brenu ; PJUl, pruat-nt; 1905, Beauvi^ag■e; 1006, Cl. Roux. 

— Vice Présidents non deveuuâ Pr édideutâ : Tiierrj, Lachamao, 
Garcio, Bout lu. 

Secrétaire-général: A. Magnin, 1872-1882; D^-bat, 1883-84; 
Fr. Murei, 1885; 0. Meyran, 188G 1894 ; Garcin, 1895 ; Couvert, 
1896 1900; A.i iiu, 19;)1 1903;BretiD, 1904; ^ Xuir^s Secré- 
taires: G. Roux, 1875 70; Viv. -Morel, 1877 80; Biœiner, 
1879; Mevrau, 1880-81, 81 85; P. Ohan«jr. 1881; Nicolas, 
1882 ; Niz. Rjux, 18S2 8d ; Despei gu»*s, lrt86 ; Prudent, 
1880 88; Qarcm, 1887; Maurice, 1889; Lardiere, Lnvmir, 
1891, etc. 

Trésoriers: 1872-1890, Et. Mermod; 1891, M. Cheyalier. 

246« Publications de la Société Trente Tolomea d*Xn- 
nales, de 1872 a 1905. 

Â: 1" série; tomes I à X, 1872 à 1882; format grand 8"; 
pagination continue pour les Mémoires et les CR. des séances, 
en général d'octobre (on novembre) à août de l'année sai- 
vante; exc. 1, 1872-1873, de mara 1872 à août 1873; X, 
1881-82» d'oct. 1881 à déc. 1882. 

B: 2* série; t. XI à XXX, 1883 à 1905; formai 6' ; pagU 
nation distincte pour les Mémoires (t. XI à XXX) et pour les 
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CR. des séances (= Bulletin mensuel ou trimestriel, 2' série, 
I, etc.), toujours et régulieremeat de jauvier à décembre ; exc. 
t. XVI des Mém. =(1888), 1889; Bull, VI (1888), VII (1889); 

— t. XVIII = 1891-1892, Bull. IX (1891) et X (1892) ; — 
t. XIX = 1893-1894. 

247. Ihflusncb de la Société sur les reelieiclies botaniques 
dans la région lyonnaise et les progrès de la Botanique systé- 
matique^ morphologique et physiologique. 

Ënumératioudeâ diverâes mauifeâtatioos de la vie âcieatifîque 
de la Société : 

1** Herborisations publiques ; 

2" Cours et conférences publiques de MM. Cusin, Débat, 
Magnin, Beauvisajje, L. Blanc, etc., sur l'Organographie, les 
Mousses, les Liclieii?, les Champig-nons, etc. ; 

3" Conférences, faites en séau(!e,sur des questions g-énérales, 
par ex. : Cusin, Beauvitiafj-e (sur le> fiuiîs), Sargnon (sur l'évo- 
lution), Débat (les Gonidies), ^agnin (les Lichens), etc. 

r Discussion, en séance, sur des questions spéciales, telles 
que l'Espèce, les Plantes Carnivores, les Hybrides, les Fiorules 
adventives, les causes du viviparisme, l lnduence du sol sur la 
vég-étalion, etc. 

5° Recherches des membres de la Société sur des points 
paruculiers: d'Analomie et de Phijnologie (Merget, G. Roux, 
G. Coutagfne, Cauvet, (juignard, Gérard, Dutailly, Lachraann, 
Faure, Bwauvisag-e, Gircin, Bretin, etc.), — la Géographie 
botanique (S^iiDt La^-fT, Cusiu, Mag>nin, Viviand-îdorel, Sar- 
gnou, Perrouii, X. GiUot, Mebu, Mathieu, D'Guiilaud, Fray, 
Guichard, Gacogne, Boulin, Tiliet, Koch, Meyran, N. Roux, 
Fr. Mort], Audin, Cl. Houx, etc.), — les Mousses (Drbat, Saint- 
Lag-er, Mag-uin, etc.), — lea Chara pignons et l^-s Lichens (Therry, 
V eulliot, Péteaiix, Couvert, Mn^'uin, Riei, M"" Renard, etc.), 

— les Organismes inférieurs (G. Ruux, Cottoo, P. Prudent, 
Garcin, 1 1 nuleriuond, etc.); 

G" EnumeriitiuQ des principaux Ouvrages publies par la 
Société botanitjue : 

Saint-^La^br, Catalogue des plantes vasculaires de la Flore 
du Bassin du Rhône, Lyon, 1883, grand 6% 886 p. (Ann.f 
1872-1881). 

1, p. 1-32 (187d)i n, p. 83-114 (1813, t. l)i UI, p. 11&-1S5 (1871, t. lU); 
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IV, p. m m (1875, t. IV); V, p. 885-494 (1877, t. VI); VI, p. 49(488 (188», 
t IX); VII, p. 669 886 (1881, t. K). 

ÂNT. Magmin. La végétation de la région lyonnaise. Lyon, 
188(), grand 8% 513 p , 7 carteB, dont 6 coloriées. 

p. r. 52 (VIII, 261-30.S}; 03 10« (IX, 201-256); KW-162 (X, 115-168); 163- 
254 (Xi, 135-226); 255-513 jXII, 27-287) : 1880 1884. 

Id. : La Tégétatiou des Lacs du Jura. Paris, 1904, 42C p., 
210 fig., 19pl. 

P. l-.'.'a (T<XVII, UI02, p. r,9 TOfi); 33-80 (XXVUi, 1903, p. 1^); 81-25« 
{Id,, p. 05-236); 253-423 (XXIX, 1904, p. l-HO). 

G&acm. Becherches sur les Âpocynées. T. XV, 1887, p* 197 

à 448 ; 2 pl. 

Lachxann. Contribution à l'Histoire naturelle de la racine 
des Fougères. T. XVI, 1889, p. 1 à 189 ; 26 fig. dans le t.; 5 pl. 

Bbauyisaob. Reyision des genres du B. P. Montrouzier: 1894, 
1897, 1900, 1901. 

Cl. Roux. Le Domaine et la vie du Sapin. T« XXX, 1905, 
p. 5 à 148. 

Etc. 

§ 3. BokinisteSt membres de laSoeiété botanique^ âêeéàét 

(de 1872 à 1906). 

248. Siméan Pierre) . fie 17 déc. 1874, k 33 ans ; encou- 
ragé et guide par Fourreau (voj. n" 179); nombreuses excur- 
sions botaniques et entomolo^nques ; voy. «Soc. physiophile^ 
passim; S, bot„ I, 86, 88, 106, 114, 120; II, 154 (Notice 1} ; 

m, 31. 

249. Lorentl (Henri): t 1874; professeur au Ljcée; 
, herbier important^ voy. S, bot,, II, 154. 

250. Bernardin (Jean-Marie-Michel): Lyon-Vaise, 
Oût. IB&l t en explorant Tétang de Lavaure, 4 sept. 1877 ; 
retrouve GenistatetragonaiM MontTouleau {1872, voy. Verlot; 
S. bot.), Hialtetrum lucidum^ Rammc, divarieatns^ à Oollîts 

(Car., 6" éd., p. 5, 19) ; crée Gagea Fourreana Oai. (5* éd., 

1872, p. 579), Saccisa subacaulis Bern. (Car., 375); herbier 
doniit^ à l'Université libre de Lyon ; — voy. GikNCoeBR, Fl. 
lyonn.^ p. 71 ; Notice, 1877 (quelques inexactitudes) ; S. bot, 
Lyon^ V, 25, 27 (n'a pas fait ptirtie de cette Association). 
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291. G«nêt (Georges) : Gondrieii 1851 f Algrer, 8 déc. 1877; 
m. fondateur (1872); docteur en médeelne ; plusieurs CB. d'her* 
borisattons dans nos AnnaleSt herborisation à Couson (1872, 
I, 85), au Pilât (/d., 88); recherches sur l'hétérostjlie des 
Primnlacées [Id», III, 65); — yoy. B' TéDBN^T, Notice {Ly<m^ 
Méd., 1877, p. 582) ; I^aokin, 8. bot,, VI, 208 (Notice I) 

252. Duchamp (Gabriel): Autuu, 20 déc. lBi8 f Lyon, 
2ô mars 1879; docteur en inéciecme, ès-sciencea; maître de 
conférence h la Fac. des sciences (1878) ; surtout zoologiste ; 
— voy. S. bot., 1874; VII, 298, 331; D' X. Gillot, Notice 
(Soc, Hist. nat. Autuu, 1897). 

253. Faivre (Jean- Joseph-Auguste-^mesO : Pontailler- 
sur-Saôue, 17 mars 1827 f Lyon, 24 juin 1879 (d'un accident 
de voiture) ; professeur de botanique à la Faculté des sciences, 
et directeur du Jardin botanique (1859*1879) ; s'occupe surtout 
de physiologie végétale ; nombreuses notes, notamment dans 
V Académie de Lym : 

Gaz da Mûrier et de la Vigne (XV» 217) ; — Ovule dq Frimuta tinmsi» 
(XVI, 071); — Fécoadation dea Oeonoma, Carludovica (XX, 337); — Effets 
de reffeuiliement du Mûrier (XXI, 15); — Fonctions do l'Urne dos Nrpenthts 
(XXII, 173); — Laticifèreâ et latox poadaat la germioatioa de i'embryon du 
Tragopogon porrifoliw (XXIIl, :>iil). 

ŒavfM eeientiflqueB de (kethe, 1869. 

Sn la variabilit6 de l'eipêee et tes limitée. Lyon, 1864, 1868. 

Yoy. S, boL Ltfm, VII, 312. 332 ; Hbinbigh, Notice {Acad, 
deLf(m, XXIV, UT); G*b., 72-76. 

254. Gacogne (Pierre- Joseph-A ^/j/io/jse) : Senlis, 3 janv. 
1814 t I^vun, 2G dec. 1879; professeur de littérature et d'his- 
toire; membre de la Soc, litt. (1845), <1p la Soc. bot. (1871); 
nombreuses excursions entomoloL^i«jUe6 et bot>«ni(pie.s d;ius le 
Lyonnais et les Alpes; communique des pl;inte:5, des reusei- 
gnements à Cariot (4* éd., I, p. xiii), à Jordan (cf. Galeopsis 
Gacognei Jord.); commt^nce l'étude des Viiriations de l'espèce 
dans son jardin de la (iuiUotière herbier donné à la Soc. bot. 
de Lyon. 

Excarsion eotomolo^nqua aux environs du Mont-Blanc : Cbamonix, 28nov. 
1841) ; Grand Saint-Bernard, 10 df'c. 1«51 (.^V)". linn., 1850 52, p. 217) ; — 
Exe. d'un naturaliste dans le? HautGs-AI;ie8 (/</., 185'i, t. II, p. 297): Exo. 
dana Idâ les Uautes-Alpe^i, par un eaiomologiste et ua botaniste, en 1855 
{Id.y 9 janv. 1856). 
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Eze. boteniqM ân» k vallte de Buedonoatto (A. koi. lyo», 1876^ IV, 86 ; 
1ST7, VI, 100) ; — PariMt (Id., IV, 175) ; — Nantiu (M., VI, 189). 

Yoj.Sœ. litL,^> 125; S. ^tim., 1854, II, 284; 1856, UI, 175; 
Soc. bot, 1876, IV, «56, 176; VH, 332; VIU, 317, 330 ; Sunt- 
Laobb, Notice {Id., VU, 332.) 

255. Hedde (léidore) : Puy, an IX f avril 18H0 ; industriel, 
voyageur ; communication à la Sùe. ioL èût Senecio leuço- 
phyllus (II, 10), — PirolaMirantha (III, 25), — P, umheUata 
(IV. 185) ; voy, S. litL, p. 145; S. bot., II, 10, 33 ; III, 25 ; VII, 
272; Vni, 32^ ; IX, 285. 

256. Koch (Alplionse)]: Lyoo, 1 27 juillet 1882, à 52 ans ; 
industriels, bolan. (1878); CR. huaiouristiques des exe. de la 
Soc. bot.à Saiut-Bei et Savigny (¥11,243,299),— de Miribel à 
Thil (VIII, 81), — à Iseron (VIII, 103) ; — voy. S. bot., 1881, 

p. xvm; 1H82, X,234. 

257. Vallier (Germain): Lyon, 17 jhuv. 1821 f Paris 18 juin 
1883; iioinme politique (1" adjoint au Maire, 1871 ; conseiller 
général, 187."); sénateur 1880) ; herborise de bonne lieure aux 
env. de Lyon, puis pendant sou exil (1851-1870, secrétaire d'Eug. 
SUe), eu Savoie, dans les env de Chambéry et d'Annecy, avec 
Hénon, Mgr. Bll]i^'t, etc. ; nombreuses trace?; de sesi herbori- 
sation-* dans l'Herbier Hénon!; S. bot. (1872); prend part à 
l'excursion de Saint-Bel, en 1879 ; herbier et notes de botanique ! 
— Voy. Vap.; Maqnin, Notice bot.^ 2t) juin 1883, p. verb., 
p. 93, 90.) 

258. Sooquet (Jean-Antoine) : Âiguebelle (Savoie), 1810 
j- Lyuu, 10 *epl. 1883; docteur en méde-rine (1832>; prof, de 
matière médicale à l'Ecole de médecine; Soc, bot. (18î8), pré- 
sident (1879): — voy. Soc. lilt.^ 1845; Hisl. p. 130; Maqnin, 
5. M.,9oct. 1883, p. 107, 121; SAIMT-Uesa, /d., 1883, XI, 
Mém., p. 237-240. 

268* Allard; f 1887; négociant; m. fondateur (1872); 
nombreuse» communications de plantes d'Algérie ou du Midi de 
la France, à la Sœ, boL et à la Sœ, dauphinoUé ; présente à la 
S, bot.t un CR. d'une Herborisation à la Saletio (I, 91), des 
plantes d'Hyères (1, 115), d'Algérie (VII, 313), un Procédé de 
dessication des plantes (IX, 387) ; indique Delphinium etofui», 
àla Salette (Cab., 6* éd., p. 25) ; — voy. S. bol., 7 juin 1887, 
p« 51. 
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260. Therry (Jean-Joseph Terri dit) : Cour et Buis (Isère), 
14 fév. 1833 ( LjoD, 17 sept. 1888; négociant; autodidacte; 
cultive toutes les parties de la botanique systématique, surtout 
les cryptogames, d'abord avec Viviand-Morel, Débat, puis avec 
nous; collaboration active, pour les cryptogames, à partir de 
1H69 ; nous aide à fonder ia Soc. botan. de Lyon, en 1872, avec 
CusiD, Viviand-Morel, puis Débat et Saint-Lag-er ; vice-prési- 
dent en 1882 (refuse la présidence); nombreuses explorations 
botaniques, principalement de 1870 à 1885, dans tout l'Est, 
soit spéciales, soit dans ses voyages commerciaux ; importantes 
découvertes, surtout en mycologie, par ex. : constatation du 
Pucciniamaivacearum, à Lyon, en 1873; — du Mildew^ en 
1879 (le premier en France et en Europe, ou en même temps 
que Pianchon; cf. S. bot. Lyon, 1880, VIII, 311; 1885, XIII, 
séances, p. 5); ses recherches consacrées par le Therrya gallica 
Sacc. (1883) et de nombreuses déiicares dans les g. Diaporthe^ 
Cet'atostoma, Ophioceras., Dendropiionia, Volutella^ Alrac- 
tium, Clasterosporium, etc. Fournit de nombreux matériaux 
aux E.rsircaia de Thdmbn, Rabenhorst, Saccardo et partica- 
lièremenL Roumkgukbb ! Laisse de nombreuses notes inédites, 
des collections importantes, dont la partie mycologique a été 
achetée par le Cousi rvatoire du Jardin botanique de Lyon. 

Ses nombreuses iVotes et Communications à la Soc. bol. de 
Lyon, à la Rev. mycol., etc., énumérées dans notre Notice; 
rappelons parmi les principales, celles concernant : 

C. R. d'Herborisations mycoiogiques, à Décines (1873, II, lîi), au Garon 
<n, 38; V, 112), au Viso (il, 145), au Pilat, Clll, 93), dans les MonU da 
LyôBpaw (V, SOI ; VIII, 144, 397), «te. 

NotM wn des Ch«mpignonB : PMetnia Jfatoaefarum (1873, U, 17), 
Agaricui cepestipa (II, 32). Téléphoret et Corticium fXII, 118), les Phrag- 
midium (XIII, 24); - des Alguee, 1m SHgtoclonium (1874, U, 31), etc.; — 
des Licbeas (IV, Bù), etc. 

Création de nouvelles espèces : U'rédiaées (11, 145), OrHet»la{W, 4), divers 
(1880, ym» 393; 1888,jrof(hr.,p.l8),jr«rt{<r0lfai(R«v.myo.,1665,p.S4S), ele. 

Voy. Maqnin, s. bot. Fr.^ 1876, sess., p. clxxzix; S» bot, 
Lyon, 1906; Rev. myc, 1888, X, p. iv. 

261. Perroud (Louisl : Lyon, 26 fév. 1833 j2Q fév. 1889; 
d'une famille de naturaliàtes (1) ; doct. en méd.; professeur a la 



(1) Son pèrp. Bfn.-Philik«rt (1796-1878)» •ntomologwta ; son frire, 
CharUêf eonehjliologoe. 
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Fae. de méd. de Lyon (1877); m. de la Soc, bot. (1873), prési- 
dent (1877); nombreux voyages botanîqaes, principalement ayec 
le D' Saint-Lager, de 1874 à 1886 ; oommunicatione fréquentes 
à la Soc. botanique, notamment : 

HerboruwUoai aa Moat-Canii, MoDt-liieran, la Tarentaise (1875, IVt 11); 
— dftiM le Vakii «t 1» S«?Qie (1&:û, v, 127, ViO, 146); — dans te 
(1878, Vif, 188). 

Excursions boU&iqnes au Moat>Lab6roa (t879,VII, 35*7);— d«iis Vtm 
Alp«s du Dauphiné (1879, VIII, 49). 

Herborisation* à Donzère, Viviers, les Alpinf»« (18T9, VIII, 107). —la 
forêt de Saoo (l»i79, VIII, 127), — la Grande-Kabylie (1881, IX, 17); — 
Landea de Oaaeogne (1881, IX, — Pyrénées (id., 147), — Ârdèche 
(Jd., 171), ChtbUia et Ymlait (1881, X, 1), — Toulra (X, 2-J), — Ardèehe, 
Drôme, Daages (1883. XI, 96), — Antibei (1866, Xm, 121); — NftiMy «t 
Voages (1886, XIV, 161). 

Voy. Saint-Laobb, Notice avec portr. (S. 5o<., 1890, XVII, 
p. 291-298. 

261 Tillet (abbé PhuI) : Saint-lVnis-de-BroD, 1843 
f Lyon, aux Minimes, Ifîjiiia 18S9; aux Chartreux (1867-74), 
Mongré, Minimes; herboriBations dans le Lyonnaig, le Beaujo- 
lais, les env. d'Uriag-e. ; plusieurs communications à la Soc, bot, 
de Lyon; Floruie des env. d'Uriage, broch,, 1883. 

262. Dttcrost (abbé Antoine) : Saint-Amour (S.*et-L.), 
23 av. 1833 f Solntré, 1 déc. 1889; arcbéolog^ue, géologue et 
botaniste; Lyon (1871-74); Solutré (1876-1889); professeur à 
lUniv. libre de Lyon (1882); indique plusieurs loc. notiv. pour 
des plantes du Beaujolais, par ex. Leueoiwn à Cenves» etc. — 
Notes personnelles ! 

263. Cauvet (Pailippe-Kniilien-Luc-/)pS!V^) : A?(îe. 1R27 
f Lyon, 23 janv. 1890 : pharuiJicien militaire; professeur de 
matière médicale à la Fac. de méd. de Lyon (i877-lWK)V fait à 
la 5oc. bot. une Conférence f-ur la Racine (VT, 135), — des com- 
munications sur la Vrille des Ampélidées (X, 83), — sur l'Espèce 
(XII, 3); a publié : 

Des Solanéos, thé-o. ISH't : — Nous . Eîômeats d'Histoire naturelle, 1869, 
2 voî.; — Cours élémentaire de Botanique, 1875; 2« éd., 1884, 2 vol.; <— 
Kouv. élém«»nt« do matière médicale, 1886, etc. — Voy. Lab., etc. 

264. Veulliot (Charles): Chaumes (Côte-d'Or), 20 mai 1829 
f Lyon, 28 oct. 1900 ; contrôleur des contributions directes ; 
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mycologue; Soc. (1874), président (1880); préside aussi la 
ôession de 1889 de la Soc. mycoL de France (t. VI, 1890, p. vi 
et Lxv); nombreuses communicHtions a la Soc. bot. de Lyon 
(58, de 1876 à 1889), à la Revue mycol. f8, de IHH-J à 18U0); 
CR. humouristiques de ses Excurt^ions mycologiques et des 
Herborisations de la Soc. bot.; décrit plusieurs formes nouvelles, 
par ex. : Polyporus albo-aurantius, P. renniculus, Lycoper- 
don trygosporum^ CoUi/bia vaporana; Saccardo et Roumô- 
guère lui dédient Nectria Veulliotiana (Micheiia, II, 3:25). 

Enumération de ses communications dans Soc, bot, Lyon^ 
1900» t. XVIX, p. 281-287, particuliàrement : 

C. R. des HerboriffttioQB i Sai»*-BonneMe-Froid (V, 181; VIII, l'i3), — 
Charbonnières (VI. 189), — Savigoy (VII, 2'»T), — Pierre-sur Haut« (VUI, 
313), — Iseron (VIII, 330), — Oranao-Chartreuse (VIII. 3;0 ; XII, TS), — 
Saint-Quentin (IX, 258). — Beliedoune (IX, 304), — BourgoiQ (IX, 365), — 
div«nM (X, 107), _ Coi d« TAre (XI, 118). 

G> R. dM sMaioiM mycologiqaw de BeiançoD, 1886 (XIV, 59),— d« Paria, 
1889 (1889, p. 93). 

Présentation de Ghampignoi» : V, 2&; VI, 167 ; X, 210 ; XI, 71 ; XIII, 
52; XVII, 6, etc. 

V V. Maonin, Notice a^ecpoitr. (S,hùL Lyon, 1890, XVU^ 
273-290). 

265. Schmitt (Chavles-Marie-J.-B.) : Eyuiilii ini , 11 nov. 
1828 7 Suus-la- Ville (Isère), G nov, 1802; iiharmacien îniauire ; 
m. des Soc. bot. de France, de Lyon (1872-7G) ; lait ù celle-ci 
une communication sur les Strychuées du Sénégal (4 nov. 1875); 
— voy. Mâqnin, Notice {Soc. bot. Lyon, 1894, p. 94). 

266, Merget (Antoine- Eugène) : Bordeaux, 10 août 1819 
f Bordeaux, 21 déc. 1893; professear de physique à la Fac. des 
sciences de Lyon (1864-1873); m. fondateur de la Soc. bot.^ 
1872; plusieurs importantes communications de physiologie 
végétale ^publiées dans ses Annales : 

Redi. nir le rflle des stomatw dans les phénomènes d*éeikanges gasenx 
entre la plante et l'atmosphère (1872, I, p. 1); — Etude sur la diffusion des 
Tapeurs mercnrielles et la circulation dr» la eèvc -i mai 1872, p. 83); suite 
(!873, p. 109-110); — Voie do sortie dos g.nz (ls7S, p. 122, 12S^; — Des 
moyeuft d'obtouir pur i'ozygéud produit peQdaat la respiration ddH plantes 
(1873, t. II, p. 3); — Tbermodiifosion des gaz dans le Nelumbium (1878, 
n, 14); dans les végétans (S. boi, Fr,^ Gap, 1875, sess., p. xxv). 

Plnsienrs autres commuuîcationa dans Ac de Lyon (V, 1872j, — C. R. 
Acad, dti se. (1878, p. 481 ; p. 1468 ; 1874, 884 ; 1877, 1878, etc.), — A/bs, 
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1873, p. 481 ; 1875, p. 354, 442; 1875, p. 725, 750 ; 1876, p. 805, 475, tic.); 
— 506. se. iMtf. d« BordMiu, ete. 

Voy. Devaux» Notice {Rer. gén. de Bot. de M. Bonnier, 1894, 
p. 145); incomplète en ce qui concerne lea communications 
fiiites à la Soc. bot. de Lyon ! 

267. GuiUaud (Henri) : f î^jon, 4 janv. 1^05, à f>Bans; 
doct. enméd.; président de la Soc. bot. en 1881; assidu aux 
herborisations et aux séances où il communique plusieurs notes 
sur : Impatiens parviflora (III, 51), — Une herborisation à 
Montchat{ni, 112), — ht Comaorhxza du Bugev (IV, 182),— 
le Denfaria pinnata à Bourguin (VU, 21)8), — le Bupleumm 
junceum à Lhuis (VIll, 'M^y), — Herborisation à Bourgoin (IX, 
360), etc. — Voy. bot, Lyon, 8 janv. 189&, p. 1. 

268. Péteaux (Joles^Charles-Joseph) : Lieurey (Eure), 
6 noT. 1840 1 Maiche (Doub8),6 do7. 1^96 ; professeur à l'Ecole 
vétérinaire de Lyon (1867«1876-1896) et à l'Ecole d'agrricnlture 
d'BeuUy; mycologue; d'abord auditeur asaidu de bob confé- 
renées publiques sur les Champignons (1878-79); fait plusieurs 
découvertes intéressantes constatées par son correspondant et 
aussi le D' Qu^lit, qui lui dédie Qrepidotus Peieauœi (Âfas, 
1884, t. 8, fig. 9; Enchir., 1886, p. 108) ; m. des Soc, d'agrie., 
Maniq, de Lyon (Président en 1886), de la Soc, mycolog. de 
France ; découvre Orobaneh» angelieifiata Pet. et Saint-Lag. 
{S. bot L„ XVII, 1800, p. 221, avec 1 pl.); autres notes : 

ChampigDOQs de la Pape, d'EcuUy (5. bot, L., IS><Q, p. 104); — Le Btmiat 
orimtaliM (Id„ p. 68); — Morille gigantesqoe {Id., 1887, p. 48); ~ La Leu- 
eangimm ophtûimo^^urium (Id.» 1889); Ls âforeJMte itmil^tra {Id,, 

1890). 

Effets de la coQgélMioD sur les véir^tnuT (Tagric., 1880); ■ — qnelqnM 
recherches mjcologiqoes (Soc. mycolog., IbBO, etc.) 

Voy. ÀuBRBoio, Notice, 1896 ; Saint-Lagbb, Notice (Soc. boU 
Lyon, 1896, séances, p. 71. 

269. Gornevin (Charlee-Ernest) : Is-en-Bassigny, 4 oct. 
1846 f Lyon, 24 nov. 1897 ; vétérinaire ; professeur de zootech- 
nie à l'Ec. vétérin. de Lyon (1876-1897); nombreuses et impor- 
tantes recherches sur la zootechnie, le charbon symptomatique, 
les plantes vénéneuses, etc. 

Des plaates véaéaeuseB, 8*, Paris, 1887. 

Recherches sur la vénénoaité des Cytises (1886), — des Cephalotaeiu 
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(1890), ^ophora (1892), des Ifa, Robin ia, Bauhtma (1893), Marron» d'Iode 
(1894), tonrtoanz d« Coto]iDi«i« (1B95), du Ricin (1896); Actioft do divên 
poiaont tnr 1» germinatioB dw grminw (1891). 
Reeherebw •m k détarainiime d« la Minalité (188t>). 

Voy. Notice avec portr. {àmJ<nwn, de Médeeme vétérinaire 
ei de zootechnie de Lyon). 

270. Sargnon (J. -M. -Louis) : Lyon, *ÎH nov. 1821 7 Lyon, 
Idjum ; nulaire; 8'occupe|de botanii^ue suiis l i direction 
du D' Saint-Lag-er ; nombreuses herborisations avec lui et le 
D' Perroud ; m. des Soc, bot, de France (1B76), de Lyon (Préai- 
dent, 1B7G). 

G. R. des Herborisations dans lo Queyras {Soc. bot. Lyon, II, 135), — le 
Beaojolai» [Id.. TII, 104), dei Mottets à Marti^ny (V, 91). — en Corso (Vî, 
64), — Mont-Mézenc (VII, 155), — Hauie-Engadine (XI, 68), — Tonisie et 
Algérie (XIV, I). 

Ser rBTOlQtion (IH» e»), — lee Plmntee ernivom (IV, lU), — le Vif 
eolorie dee flenn alpiBM (Vn, 397); — le Petit Benhia (XI, W); ete. 

Voy. Saiht-Laoiib, Notice (Soc. M. Lym^ 1896» p. 47); 
S, bot. Fr., 1898, p. 441. 

271. Gusin (Louis-Antoine) : Lyon, U mai 1824 f 31 juil. 
1901 ; aide-Datoraliste au Jardin botanique de Lyon (1857 à 
1884); secrétaire général de la Soc. d'Hortic. pratiq. du Rhône 
(1857 à 1887); un des prineipaiix fondatemra de la Soc. botan.., 
en 1872 ; son Président, en 1878 ; y a fait des conférences d'org'a- 
no^raphie, de nombreuses communications, surtout de 1872 à 
1878 ; a dirig-é de nombreuses berb{'risationâ dans les environs 
de Lyon, le Bug^ey, le Dauphiné, le Pilât, etc.; importants ser> 
Tices qu'il a rendus aux Botanistes lyonnais. 

Uelove de ses communications (pîns tard). 

Herbier de la Flore de France, par le procédé phytoxygraphique : 26 vol., 
in-fol«, publiée de 1807 à 1874, le* 18 première en ooUaboratioa aree Àns- 
berqne» TisTeatenr du procédé. (Voy. n* 184). 

Voy. Sœ, bot* Lyon^ Notioe avec portr., 1901, t. XXVI, 
p. 49; Maomin, AreluFL juras.^ n* 18, 1901,p. 67; Gi^bard 
Sortie, nou«., 10 août 1901, p. 281 ; Gbb., 81. 

272. Couvert (Bernard-Hippolyte) : Sdint-Araour (Jura, 
20 août 1850 f 1" oct. 1901 ; cbef de la comptabiliié à la Tréso- 
rerie g'énérale; mycologue; secrétaire général de la Soc. botan. 
(1896-1900); 15 communications dans ses Anna/e^, de lb94- 
1900. 

BuU. <UlaSoc,jBot, <(t.£yon. t. 1$07 ^ 
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Voy. Soe* Lyon, Notice, 1901, t. XXVI, p. 44 ; Maokin, 
Arch. Fl. juras., 18, 1901, p. 68. 

273. Salle (Autoiue) : Lyon, 13 nov. 1853 f 1^ oct. 1901 ; 
comptable ; m. fondateur de la Société (IBl^-lBiSb) ; avait herbo- 
risé avec succès dans les premières années; trouve par ex., avec 
le D' Saint-Lager, Tuiipa Celsiana, au Grand-Colombier, etc. 

274. Borel : f 1902 ; ancien profesBeur au collège de Gap ; 
coDserv. de THerbier Jordan ; voy. S, bot, Ly<m, lô déc. 1902, 
p. 49. 

275. Boullu (abbé Antoine-Etienne): La Côte-Saint- André 
(IsèK), 5 déc. 1813 t Lyon, 30 mars 1904 ; rbodologoe émérite; 
m. des Sœ, M, de France et de Lyon (vice-président, puis 
eonservatenr des collections) ; nombreases herborisations dans 
le Lyonnais, le Bugey, le Dauphiné, etc., la Corse (cf. Silmê 
BouUui Jord. ; Careat minima et Seilh cof^ica Bonllu : 8, bot* 
Lyon^ 187*7) ; création de nombreases formes nouvelles de Roses, 
particalièrement;dansCAUOT, Et. des FL, 4' éd., 1865, t. II, 
p. 176, etc., et édit. ultérieures, notamment la 8*, 1889, t. II, 
p. 240-989; aussi 8. bot. Fr.^ 1876, sess., xlix-lzi, etc.; relevé 
de ses notes à la S. bot, Lyon^ au Geniuries de Billot, à la 
Sœ. dauphinoise^ 9to» 

Voj. M&eNiN, At^. FL Juras. ^ n*4943, av.-mai 1904, p. 81; 
X. GiLLOT, Notice dans S. bot, Fr,, 24 juin 1904 ; O. IIbtbah, 
Notice avec portr. {S. bot. Lyon, 1904, XXIX, 195). 

276. Dutailly (Gustave) : Meuvy (Haute-Marne). 2 août 
1846 j-^Paris, 4 fev. 1906 ; bomme politique (député Haute- 
Marne, 1881-1902) ; élève de Raillon : dort, è.s-sr. (1^79) ; profes- 
seur de botanique à la Faculté des sciences dt- Lvou (1880-1881); 
in. des Soc. botan. de France, de I>ynn ; norabr. mémoires dans 
Soc. linn. de Paris, Y Afas^ le Dictionnaire de Bâillon, etc. ; — 
à la Soc. bot. de Lyon: Monstruosités du Bryonia dioica (VIII, 
207), — sur i'embryon des Salvinia (IX, 317), — sur l'inflo- 
rescence mâle des Pandanus (IX, 340), — chute des feuilles 
de Cyco* (IX, 362); — g. Dutaillyea Bâillon. 

Voy. Gi'îR., 77; Vivund Morel, Notice avec portr. {Lyon' 
MorUcoUy 15 mars 1906, p. Ôi); Vap.; Lab.; Notes personnelles 1 

977. Débat (Lonis) : Lyon, fèw. 1822 f 4 mars 1906 ; obef 
de seryice au Crédit lyonnais ; bryologue ; un des princtpaux 
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fundateurâ de la Soc. botan. de Lyon, plusieurs fois Président 
(1B72-1870, 1893) ; conférences et herbonsiition.^ bryolu^'-iques ; 
communicatiuûs aux Soc. linn. et botan. île Lyoo ; publicuiiou 
de plusieurs éditions d'une Flore des MuiCuiees., etc. 
Voy. Magnin, Arch. FL juras.., n" ol, mai 1906, p. 70. 

278. Notices incomplètes de Guiohard, Bouast, etc. 

279. ÂDtres collaborateurs à des titres divers; Notices 
Bommaires de (1) : 

J. Foreet (1874), Berchoud fils (1875), Roabaud (1877), 
Platon (1879), Audibert (1880), Chaponot (1881)« D' Lembert 
(1881), 0' Beau (1882), YoUot (1883), Bourrât (1883), Daiily 
(1884), Reverdj (1884), Courcières (188&), BaTeilUt (1885), 
(1886), Gaulain (1880), Boudet (1896), Oastoud (1899), 
Et. Mermod (1900), etc. ; et D' Thévenon, Cardonna, Noguès, 
Fontannes, etc. 

280. Botanistes des dépurieuents voisins : Ekône, Loire^ 
Smne- et- Loire ; voy. n*" 188 k 195. 

Méhu (Adolphe) : Villefranche (Rhône), 27 sept. 1840 f 9 oet. 
188l ; pharmacien; m. des Soc. botan. de France et de Lyon ; 
vov s. }H>t. Lyon, I, 73,78, 94, 102; il. 72; 111,2,67, 116; 
VIII, xTin; 1882, p. 191. — Notices par Chaboissbau dans 
S. bot, Fr,; par Aqun, 1904, avec portrait, etc. 

Teyssonnier (de) : f Montribout (Loire), 10 sept. 1881, à 
00 ans, voy. S', bot. Lyon: m. fondateur, I, 117; 11,84; III, 
111 ; V, 38 ; VIII, p. xviii ; 1882, p. 191. 

Lacroix (François-Pierre dit Francisque) : Mâcon, 11 nov* 
1835 f 6 oct. 1905 ; pharmacien ; m. des Soc, bot, de France et 
de Lyon ; OR. iierborisation au Pilât, 1876. 

Legrand (f 1905); Lucand (t 1890). 

281. Suite : Botanistes de VAin ; voy. n** 196 à 204. 

Dupuy (abb6 Louis) : Sainte* Julie, 18 av. 1812 f Rigneux- 
le-Désert, 17 déc. 1877; curé de Rigneux4e-Désert (1845-1877); 



(1) L'année do décèi mt entre ptrenthèaes ; on trouve ordinairement quel- 
ques renaeignementa lar chacun de cea oollabonttmirt dans le* Annale* de 
la Soc. botanique de Ljfon, à l'aimée lodK^uée. 

5* 
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explore, le Bas-Bugey ; herbier au Séminaire deBeilej l ; — voy. 
Magnin, Notice {S. boL Lyon, 1884, p. 17). 

Flard (André-Félii) : Lyon, 1818 f ^e»mieux, 21 oet. 
1881 ; lànc. élève de Grignon ; trouve Orchii papilionaeéa à 
Saint-Mauiiee^e-Gourdane ; l)erbier chez M. Chossat de Mont- 
baron, à Bourg ; m . de la Soc. boL de Lyon, de la $oe. <f échàtl^es 
de l'Ain ; Toy. S. bot., 27 nov. 1873 ; III, 73 ; VIII, JK, p: xtni ; 
X, 1882, p. 194. 

Chanel (Antoine): Villars, 11 juin 1831 f Trévoux, 2 oct 
1898 ; conducteur des Ponts ét Chaussées, à Nantua ; y acquiert 
l'herbier Bernard (n** 198) ; indique Viola sciaphylla^ ait 
Beculet (.S. hot., 1873, 1, 119). 

Bellevrat fabbé Antoine) : Ozan, 24 sept. 1873 j Pont-de- 
Vaux, 4 mars 1895; explore flore de la Bresse, y découvre Poly- 
gala depressa^ etc. (S. ^?ot., juin 1894, p. 63) ; — voy. Magnin, 
Notice {Id,), 1895. p. 41. 

Ghenevlère (Pierre-Charles-Félix): Morges (Suisse), 28 déc. 
1830 f Nyon, 19 juillet 19()4 ; explore le Bug^y pendant son 
eéjour à Tenay (1862-1884) ; y découvre près de cette ville, le 
rare Cûrex brevieàllis (1870-1874); communications âui 5oc. 
bolan. de LyOït, de France, à*Eckangèi de l'Ain, etc. ; — voy. 
MaoMN, Notices dans ArcA. FLjwr,\ Hov. 1905, p. 150 ; S. bot, 
Lyon^ 1906. 

Pray (abbé Jean-Pierre) : Villeneilvë, 1Ô32 f Pontd'Aio, 
2 mars 1905 ; protessenr à Thois.^ey (1857-70), Bourg (1870-84); 
curéàLaiz (1H84), Guéreins (1887) ; explore le département de 
l'Ain, la ,3rassey la Doinbes, le Beaujolais; renseignements à 
Gabiot (cf, 4* éd., I, xiii) ; communications à Sôc, bot. Lyon^ 
Sœ. des se. nalur, Ain, Soc. tUiuphinoise^ etc. ; herbier au 
eoUè^ de Thoissey ; voy. MAdtnK, Arôh. Fl.jur,, mm 1905, 
p. 87; Soc. bot. Fr., 1876, sess., p. cxci. 

Morand (abbé), Louis (abbé), etc. 

282. Suite: Botanistes du Dauphiné ; voy. n"* 206 à 226. 

Boudeille : j- Grenoble, 9 mars 1877; voy. N. bot. Li/on^ 
1873; I, 115; II, 43,96, 108 ^ III. 20, 53, 71 , IV, 115, 176; V,8. 

làBamem (Jean- Joseph) : Aiguilles, 3 sept. 1825 f Briançon» 
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15 mai 1895; capitaiDo des Douanes ;voy. 0. Mbtran, Notice 
avec portr. (S. bot. Lyon, 1895, XX, p. 57). 

283. Botanistes actuels : Notes ou Mémoires publiés 
dans les Aqnaies de la Soc, boiatUçmf çk l^Q^ pai iQ« membcea 

suivants : 

Audin, Beauverie» D' Beauvis^e, D' L. Blanc, U"* Bobart, 
M. de Boisâieu, D'Brayaia, Brœmer, Brénac, Bcetin, ButiUoOf 
Calloni, Cardonna, Carret, Cbanay, Channon, Chassag^euz^ 
Chevalier, Chifûot, Cotton, Coutagne, Devaux, Fournereatt, 
Gandoger, Garcio, Gérard, Giilot, Goujon, Grémion, Grenier, 
D' Guédel, Ouignard, Guinet, Guiilermond, M'" Hérard» Her- 
vier-BaesoD, Jacquard, Jacquemet, KielTer, Eœaig, Lachmann, 
Lardière, Lavenir, Ligier, Lbret, D*^ Ant. Magnin, Eug. Magnin, 
Mathieu, 0. Heyran, Meyasat, Michaud, Fr. Morel, Ollagnier, 
Fr. Pttcôme, H. Perret, Pichat, Prothière, P. Prudent, Rambaldy, 
M^" Renard, Rérolle, Reverchon, D' Riel, Cl. Roux, 0' G. Roux, 
Niz. Roux.D' Saint-Lager, SauTagean, Thierry, Tra)>ut,Vemas, 
Viviand-Morel, etc. 

BenBeignements sur les recherches botaniques de litf. Bardot, 
Bonvard, Durafour, Despalières, Girod, Lingot, Philippe, etc., 
dans le département de l'Aio» — Arvet-Touvet, Duhamel, C^ui- 
gi)ipr, OSnpr, f ellftt, Richard, Vidal, etc., dan» l'if^rei etc. 



Chap, XVIL Lk BoTANiQUB naNB lbs autbbs Booiixis icasiff- 

tISIQVBS DB LtON. 

2Q4. Ap^^lézi^le des spienœs : vov. n*' 73, 74, 96 ; 
chap. XI; botanistes actuels. 

Sqçiété d'aç|z4çuH^ : tqj. p~ 96, 1Q9-|09, 134, 
135 ; cliap. XÎ ; i^t 241 ; botanistes ^ctnels. 

286. Société linnéenne : voj. chap. X; n*" 13^-148; 
chap. X|; n* 241. — Notes «t Mémoires de MM* Saint-Lqger 
(1885), Arvet-Tonvet (1887, Hieradum)^ Couvreur (1895, 1897, 
•1900, 1901, 1903), Chimot(i903}. Beanvecie (1903), B. Dubois 
(1898, 1899), CL Bouz, etc. 

287. Sociétés diverses ù! Uortimlture^ etc.; 7oy. n* 241* 
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Chap. XVIII. — La Botanique dans lks Kcolbs et les 
Facultés db Lyon. 

288. Ecole vétérinaire : voy. n** 83, 154 158: Rosier, 
HénoD I, Grognier, Bredin, Lecoq, Magne, Rodet; Péteauz, 
n* 268; Cornevin, n" 269 ; — Notices et publications boUniqaes 
de Tirant (f 1898), de Toussaint; de MM. Chauvean, Arloing, 
Faure, etc. 

289. Faciilt6 des sciences et Jardin botaniqpie : 

▼oy.n«»98, 181. 

Emplacements successifs du Jardin des plantes : 1" Hrotteaux, 
loge du la Parfaite. Harmonie (1773-74 ; 2" Clos de la Déserte, 
Jardin au-dessus de la place Salhunuaj' (1795-lbu7) i 3^^ Parc 
de la Tète-d'Or (depuis 1857.) 

Directeurs du Jardin botanique : 1" Giubert : 1795-1800, 
1804-1808 (n" 98); — 2" Nicodkmi : 1800-1804 (n« 99); — 
3" Dkjban: 1808-1819 (û» 100);— 4«Balbis: 18i9.1b30 (q' 137); 
— 5*^61 0°, Latil de Thimécourt et Roffavier; iatérim de quelijues 
jours, en juillet 1830 (a" 140, 153 bis]. 

Directeurs et Professeurs de botanique à la FamUè des 
sciences : 1" Sbeingb : 1830-1858 (n* 159) ; — 8" Faivrb : 1871- 
187P (n" 253); — 9« Dotailly : 1880-1881 (n» 276); — 10*: 
Magnin: 1881 (dir., 1881-84) ; — 11' Goionaw>: 1881-1887; — 
12* GéKABD : 1887; — Autres botanistes : Lachmann, Sauvageait, 
Rat, Couvreur, J. Bbact^brib, Chipplot, Goujon, etc. ; Notices 
et indications de leurs publications ; travaux du laboratoire ; 
collections ; herbiers ; cf. GéEABD, op. cit. 1896 ; AnfMles de 
l' Universiié deLyon^ passim. 

290. Ecole et Faculté de Médecine ; voy. Imbs&t: 
1836-1851 (nMdd***); - Sogqdbt: 1858-1877 (n* 258); ^ 
Caotbt : 1877-1890 (n* 263) ; Notices et publications botaniques 
de MM. L. LoBTBT (1868-1906) ; Flobbkob (1890-1903); Bbau- 
yiSAGB (1903) ; et Maonin, Jaoqububt, Gaboin, Bbbtin, etc. ; 
travaux, des laboratoires collections ; herbiers; voy. Aiw. de 
VUfiiversiU de Lyon^ passim. 

291. Université libre (fondée en 1875; la Faculté des 
sciences, en 1877) : Notices et publications botaniques de 
DoNNADiBu (1877-83), Pravaz (1883-93), Moein (1895-97) ; de 
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M. Cl. Roux (1897) ; V07. aussi Boollu (q* 285) j collections ; 
herbiers. 

292. Diverses institutions ooKooles: Les Clkaftreaz, 
les Ecoles chrétiennes, les Uaristes, etc. ; voy. n* 16S-171 ; 
Tillet (n* 261 bi$) ;coUections, herbien ; Notices sur MM. Carbbt, 

CaAKBIOHt FotntNBBBAO, CtC. 



Conclusions : Résumé et enchaînement des diverses périodes 
(le cette histoire : continuité des traditions des botanistes iyua- 
aais, depuis UoitToii, par Uilibert, Cl. Lortel, Roffavier, Chirat 
et Oariol, — Timero^ et Jurdau, — Sering-e et Cuain. 



Les limites d'espace et de temps accordés pour Timpression 
de ce travail nous obligent à n'indiquer que très sommairement 
le contenu des derniers chapitres ; les botanistes actuels et 
leurs recherches feront, du reste, l'objet d'un Supplément qui 
contiendra, de plus, les omissions et les en^ata de ce présent 
MémoirCt en attendant la publication de l'ouvrage définitif. 



Après 5, MiLET : 5 bis. Annbau (Barthélémy) : Lyon 
f 1" juin 1561 ; principal du 1" collège établi à Lyon; traduit 
en français le Thésaurus de remediis secrelis de Gesner ; voy. 
n» 19 ; PÉa., Vi \ Cl. Tisshub, Coupons lyonn., p. 51, 52, 53. 

Après 37, aj, 37 his. Maigret (Louis) : Lyon, XVI* siècle ; 
grammairien; traduit les 7* et 8* livres de Pline-le-Jeune ; 
Columelle; voy. Biogr. gén. 

Après 119,, aj. 119 hU. LàLàMDB, célèbre astronome de 
Bourg ; g. Lalandia Gom., Landia Domb. 

A JuKDAN, n» 173, aj. aux Icônes: t. II, fol., 52p., 1809-1903; 
t. m. fol., 52 p. 1903 ; — 500 pi. 
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A EsTApHT, q* 176 : ^ojk h^cbîer aét4 vendu ep 1877 ($oc. boL 
Lyon^ VI, 29.) ' ' 

A BiCHBT, 200 : SalixBicheii Gdgr. Fl. lyon^ 203. 

A Cp^VBOLAT, [o** 201 : Uieraçium CkevroleUi Gdgf., 143; 

A Seole de la Smtltaie^ n* 227 : Institut agconomiqae, 
lfl41-1851 ; Ecole impériale d'agricultnre, 1851-1870; ^ Difee- 
tenrs: Céeaire NmiBR [(1841-1853, Toy. n* 134), PxoBàT 
(1853>fi4), LŒDifLHT (1864-70) ; professenn d*)iiitQîn|iMBf6Ue: 
Pp0|uuBAU (vf^. n* 161 bis)^ Ddband ; — fjranaférée II Montpellier, 
en 1871. 

Après 178, aj. 178 bis. Martin (Claudius) : Lyon, 27 août 
1833 t 16 sept. 1870 ; employé chez Jordan (1847-1853) ; Typha 
ei Acer Martini ^orà. — Voy. Maon., S. bot. Lyon, XXIV, 1899. 



Autres botanistes de la ré^^ion lyonnaise : AUé^tière, 
Bourg«an, Bran^ Denis, CaÛpni, Chabanne, E. Cbabert, Cha> 
Tanis, Glémentin, Gotirbon, Faye^ Gambey, Heryé de Mâiipas* 
sant, Legrand, Liabaud, Lille, Miciol, Moyen, Moutin, Moyret 
(H**), Nayra, Peyron, Philibert, Pinot, Reynaud, Richard, 
RÎToire, Thévenet, Thibézard, Treyre, etc. 
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Académie : voy. 8oc. scient. — Ain (botan. de V) : 118-12(5. 196-204, 
281. — Allard, 250. — Alléon-Dulic. 135. — Ambournay (d'), l'i. — 
Amoreux, 74. — Ampère. 94. — Ansberqup, 184. — Anihelme, 14ë. — 
Argencourt (d'), 6â. — Argentière (Sém. de 1), 162. — Aribert, 132. — 
Arloiog. 28à. — Amaasant. 148. — Arvet^Touvet, 283.— Aubanton (d'), 
74. r- AubleU Tl. - AÙdibert, 27d. — Audin, 245, 247» 283. — Auger, 12!. 

— Avgiër, l09. — Àuaiér, 139. — ÀiiTergnè, 216. 

Balbit, 137, 289. — Bardot, 283. Ba^éaud (de). 134. — Barroi) dtt 

Soleil, 88. — Barre (Ant.j, 148. — Barre (Fr.), 148. — Barrelier, 49. 133. 

— Bastille, 239. — Bauderon, 42 — Bauhin i J.1. 38. — Beau (D'), 270. — 
Beaujolais (Bot, du), 110-1!6, esO. — Beauverie, 247, 283, 289. — 
Beau visage. 245, 245, 247, 283. 290. — Beilevrat, 281. — Benoit, 147. — 
Bénuid, 70. — âerehoùd, 279. — Bernard (Bourg), 118. — Bernard 
(NiiDtiia), 198. — Bernardin, 2S0. — Bertholon, 71. -~ Biehet, 200. 

— Bineau. 161 bis. — Blanc (abbé), 132. — Blanc (D' L.), 245, 247, 283. 

— Bobart (M"»), 283. — Bocconn, 51, l33. — Bois de Latour, 93. — 
Boissieu I (B.-C. del, 89. — Boissieu III (Cl. V. de), 105. — Boissieii II 
(J. J. de), 89. — Boissieu (M. de), 283. — Boitard. 188. — Bonafous, 134. 

Bonnanioar, 178. — Bonnatdpn, 132. — 9orel, 127, 274. — Borin, 94. — 
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237. — GhftuTean. 288. — Ghenevière, 347, 281. Ghevalier, 245, 247, 

283. — Chevrolat, 201. — Ghifflot, 247, 283, 289. - Chirat, ir,4 — Ghomel, 
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— Ducret. 171. — Ducro?, 132.— Ducrosl. 247, 262.— Dugas, 74.— 
Dujasl. 123. -- Duhamel, 2«3. — Dumarché, 120, 133. — Dupinet, 28. — 
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FKisoleB, 134. — Paivre. 247. 2ô3. eno - Faucher-Prunelle. 215. - 
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74. —Grognier. 108, lôr.^r, 28?^. — Guédel, 245. 283. — Guettard, 133. — 
Guichard, 247, 278. — (îui-nanl, 245. 2i7, 283, 289. — GTiijjnter, 2!^3. - 
Guillard, 160. — Guillaud, 245, 247, 267. — GuiUemiu, 217. — Guiiler- 
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Guyetant, 203. 

Haller, 97 M» . Hedde, 255. — Hénon I, 86, 288. — Hénon n, 151. — 
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106, 134, l ié. — Martini, 57, 110. — Mas, 231. — Massas (A. dej, 148. — 
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BT LUn MB 

Espèces récoltées ][isi|(i a la fin de 190(1 

Par te Dr PhlIilMit BXEL 



Ce traTaîl est divisé en deax parties. Dans la première fin- 
diijae avec quelques détails 110 certain nombre d^Agaricioées 
rares oa iotéres^antes, et dans la deuxième je donne la liâtj de 
tontes les espèees de la région Ijounaiâe que j'ai pu connaître 
avec quelque certitude. 

Je m*em presse de dire de suite que si cette note présente 
quelque intérêt pour le lecteur, le mérite en revient tout entier 
à M. B, Boudler, qui a déterminé à peu près toutes les espèces 
citées et inspiré la plupart des remarques qui les accompagnent, 
avec son inépuisable bienveillance universellement appréciée 
par tous les mycologues. L'érudition et le talent de mon vénéré 
maître pouvaient seuls triompher de la difficulté de déter* 
mination de plusieurs de ces espèces dont la rareté, très grande 
pour quelques-unes d'entre elles, fait que ces types sont à peine 
connus. 

Quelques déterminations sontau^si dues à Quélet, par l'inter- 
médiaire de notre regretté collègue J. Péteaux, ami intime da 
grand mycologue dont la seien<^e déplore la parte, D'autres 
enfin sont dues au savoir et à robligeance de M. BuUandt dont 
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les traTinx mycologiqnei sont conniis de tons. Les déter- 
minations daes à ras deux mattres sont indiquées à chaciine 
des espècfs qu'elles concernent 

Jedois att»i»i remercier viwment mesdévonées et perspieaeeseol* 
Uboimtrira», M^"* A. et M* Albessard et Uarie Renard, a q ot la Fiore 
mycologique lyonnaise est redevable des pins beaux flearons 
de sa couronne. Et leur rôle ne s'est pas borné à reoueilUr les 
spécimens les plus rares avec une infatigable activité» souvent 
appréciée par M. Buudier dans les termes les plus flatteurs, mais 
leur« judicieuses critiques et les remarques accompagnant leurs 
échantillons ont souvent permis de mettre au point des déter- 
minutions chaueelantes ou imprécises, grAce à des observations 
faites sur place et fixant des Caractères aussi importants que 
fugaces et difficiles à percevoir. 

s 

I 

Âmaaltopela Battarrœ Boud., Soc. Myc. de Fr.^ 1902, 

p. 212 (1) RfCuité par M"" Albessard ei Heiuir l septembre 
1905, à Lamure d'Azerguea (tih.), dans la forèl de {^ratnenoui 
(sapins pect.). Volva très épai.^tie, très résistante, rappelant 
pre^que celle d'Amam'a cœsarea^ fauve-orMng-e en dehors. 
Chapeau d'une coiileur a l-i fous fauve et grise, tenant ^imul- 
tanémenl de la leiaie le vw^tnafa type et le l elln de fulva^ 
plua ocracé au »<omrnei. avec un cercle bistre t^-risâire très net 
a la limite supérieure de la caiinenire. Arête df» lamelles g-rise. 
Pied blanchâtre, t«ans aucune 7.one rnciilaire en zi^Zig", mais 
marqué d une poncfnatiun ire.-» tiue et irea régulière, formée de 
petits puim» légèrement saillants et tranchant sur la couleur 
du fond, gri?àtres an sommet du pied et fauves a sa base. 

C'est, je crois, une espè -e bien distincte de vaginala, au 
moins autant inaura ta (^2), mais alors qne cette dernière a 
la Tolva plus friable que vagtnala, BaUarrœ i'a au contraire 
plus résistante. 



(1) Cette espèce a été omise dans la 2« Table décennale (1895*1904) de 
la Soc, Myc. de France. 
(2< ilmanitopnf tteursta (Srcr.) Boud., le/M» MycologUm t. 9 (ime- 



l«ptota feltea Pers. Bâeolté par M^^* Albemard et Joséphine 
Eiel, le 17 août 189$, aa Bois dea Broasea, Galuire (Rh.), sur 
débrif de feuillea de chéiiea et de Ghermea, Déterminé par 
Ooélet 

LeplotaBadhamlBerk. L. hœmatosperma{ïiou i Bull.l Boud.) 

Quéi. Sur le taD d'une serre de M. Francisque Morel, a Lyon- 
Vaise, 20 août 1896. Déterminé par M. Rolland. Se tachant de 
roug-e vineux. Pied bulbeux, fortement renflé, ovoïde à l'état 
jeune. 

lieplota liwDiatitea (î) Armillaria hœmalites Berk. et Br, 

Ann. nat. Hist , n' 1035, Cooke ///., t. 4i», Sarc. Syll. 5. p. 77 
(non Bres. Fung. Trid.^ t. 107). La Grande- Chartr^-use (Isère), 
août 1896, forêt de sapins, près du couvent, sur la route de 
Saint-Laurent-du-Pont ; Virieu-le-Petit (Ain), 7 nov. 1906, 
dans la mousse des prés-bois (sapins pect.). Belle et rare espèce 
remaïquable par sa couleur d'un rougre vineux. Ella appartient 
évidemment au groupe de L. amianthma, carckariaSt etc. 
Elle est voisine mais distincte de cinnabarina. 

Puathyra leueotcphFSk^Hypholonia leucotephrwn Berk. Sur 
terre, talus d'une route, Saint-Maurice- de-iif^ynost (Ain), 
11 août 1891. Voisin à' appmëtculata^ mais toujoura piua ces- 
piteux et plan élevé. 

Pholioùi OBilirophIUi Fr. Sur terre, près d'un tronc, isolé 
ou par groupes de 3 h 4 individus. Vallée des Planches, ÉcuUy 
(Rhône), 3 avril 189B. Typiqne* Il en existe une Tariété plna 
brnne. C'est une bonne espèce qni n'est pas commune et se 
distingue bien de iogularis par sa taille pins robuste et son 
pied fibrilleux. 

nainmala flavlda Schsff. Le Mercrny, Lentilly (Rh.), 
1*' oct. 1905. S» couleur est toujours d'un jaune citron très 
particulier. 

llaMBswta pli«aph«iiea (Batt.) Qnél. Plêwrùittt okariui 
(D. C.)Fr. Cespiteux sur les racines éloig^nées d*un châtaignier, 
Saint*Amonr (Jura), aodt 1895. Récolté par notre regretté 



H) Je désigne celte espèce sous le nom de Itpiota parce que la plupart 
des auteurs font rentrer dans ce goure les espèces du groupe auquol elle 
appartient. Mais il e.^t clair ^\\xq. &i l'un admot pour ce groupe très naturel 
le genre CyiiMUrma (Fayod), elle devra s'appeler CysUiimnA hamtOUn, 
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collèrruc B.-H. Convert. Déterminé par Quélet. Lbô éciiantilioua 
éttticut de tHille bien moinâ grande et de couleur moins orangée, 
plus roug'eàtre que ceux quo j'ai récoltétf en grande abondance 

our les Oliviers du midi de la France. J'ai pu constater très 
nettement lu phosph(jrt»scence des iamelUvs, ainsi que notre 
regretté collègue Eambtildj, à qui j'avais communiqué cette 
espèce. 

ManroHa feativa Fr. Le Mercruy, Lentilly (Rh.), 28 juin 
ÎB'JG, lau!< un bois de chât»tiguiera, M. Boiidier a ffÇU cette 
espèce du Tyroî et du Jura; Quélet, dans m Flore mycologique, 
rindiquu àdé Alpes et dû la Furèt-Nuire. Je lui ai trouve une 
odeur de radis bleu nette. 

IVaMeorla ellagieiia Quélet. Sur branche tombée et pourrie, 
dans un bois ae charmes. Saint-Hi aire-de-Brens (Icère), 
26 juillet 1896. Déterminé par Quélet. Très petite etipèce, re- 
marquable par «oa cUapeau recouvert de petits granules 
briUantê. 

Nancoria mellnoldea (Bull.) Fr. Tassin (Rh ), 29 novembre 
1906. Bécoité par M"*' Albessard et Renard. Se distiDgae bien 
par les lames, très larges à la ba^e et triangulaires, et par son 
chapeau d*un jaune oouieur.de beurre. 

Hane^rfa ««Ma Fr. Bois des Brosses, Caluire (Bh.), 
92 avril 1902. Bois de pios. A quelques rapports extérieurs 
avee Tubaria furftÊraeêOt mais n*est pas si hjgrophane et les 
laiD6s ne sont pas tlècurrentes. 

HUnearia grantateola Nées. Sur tiges de graminées 
pourries dans une clairière herbeuse de bois de châtaigniers. 
Le Mercruj, Lentilly (Rh.), 1'' nov. 1900. Très jolie petite 
espèce. 

IVancorla ■catellloa Quélet. Sur tiges et feuilles mortes 
de graminées. Les É hets (Ain), bois Michon. Récolté par 
M ' Renard, le 21 oct. 1906. Cette espèce semble mieux placée 
dans le genre Naucoria^ oii son auteur l'avait mise d'abord, 
que dans le genre Crepidotus auquel il Ta rattachée dans sa 
Flore mycologiquey quoique par certains caractères elle eoit 
intermé>liaire entre les deux. 

Crepldotua Prteanxti Quel. Sur Robima psmdo-aeacia» 
La {'ape (.\in), vuiiou de la Cadette, juin 1696. Déterminé par 
Quéiet. 
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■■•«rW pMsIaelta Kant. Symft. Myc, JX^ p. Smo. 
Syll, b, p. 7di. Lo Moreray, LeatiUy (Bh.), S» juio 1896. 
Hionnay (Ain), l^'jmn 1905, clairière d*no boiii feuillé. Voiain 
d*iut§r08para, maia à »porea irrégalièrameiit obloD^ea et à 
pied non on moina bulbeux. Rappelle rimosa par aon aapeeti 
mais plus grdle. Lee éehantillonB de Mionnay avaient lea aporea 
un pen ploa arrondies que d'ordinaire. 

Hmmvfhe aaloapora Qaél. lllionnay (Âin), 1*' juin 1905^ 
clairière d*un boi« fouillé. Spores sphériques, ornées de ▼ermes 
eylindriqaes en forme d'aiguillons. 

Inecylir patllla BreB. Fung, TVitj., p. 81, t. 88. Mioaaaj 

(Ain), "25 uuùt 1905. Pré, clairière. 

Inocybe ambriaa Bres. Fung. Triâ.^ p. 50, t. 55. Sacc. 
Syll 5. p. 772. Micnnay (Ain), 1897. St-Romain-en-Gier (Rh.), 
8 mai 1902, sur terre moiissue, sons châîai^nipfî', nombreux 
échantillons isolés ou g-éiiimees. Chîirbonnières (Rb.), bois de 
l'Étoile, 19 mai 1902 et 18 mai 1905, sur terre tapi>sée de 
mousse et sur terre nue, sous des cbèaes. Dardilly (Rh.), au 
Paillet, 17 sept. 1805, dHns l'herbe, talus d'un chemin. Cette 
ei»pèce reisemble un peu à asterospom par son pied ei t^on bulbe, 
mais n'en a pa'^ Ih tHilie et ses spores rubsI diffèrent quoique 
Terruqueii^pg. A-^sez cominuoe dans la région Ijonnaiseet bien 
OOQStttQte daQâ é^é caractères et sud aspect. 

looefbe falrella Bres. Fund. Trid. (supplément), p. 16, 
t. 1 19. fig. 2. Sacc. SyiL XI. p. 51. La Tuur-de-âaiyagny (Rb.), 
bois de Lairineuse, chânei<, 29 oct. 1905. 

f noeybe acalteMi (MQll.) Karst. Bois des Serres» Dardilly 
(Eh.)i 17 mai 1896» taillis de cbénes. 

iMejrft* deaaiaaa Fr. Bois d'Anthon, Janneyriaa (Isère), 
14 oot. 1900, dans la mousse au bord d*ttn ebemin, à Torée d*ntk 
taillis de ebarmes. 

■«••yte étefliÉlMa Fr. Sacc* BylU 5, p. 169. Ma dea 
Brosses, Oaïuire ^Bb.), 4 oct. 190d, dans les pins. Fnrforation 
dn pied brunâtre. 

iHMTtoe Mata Kalcbbr. p. 93, t. 20, fig. 2. Saec. SylU 5, 
p. 774. Bord de la route du Sappej an Saint- Bynard, massif 
de la Orande-Obartreose (Isère), sur terre, sapios pectinés, 
1200 m., 3 juin 1906. Forme robuste, telle que celle qui est 
figurée par Eaicbbrenner et par Cooke. Cette forme rappaUa 
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Inoeybê fluHgiaiat mAis les sporeB et la coaleor dee lamelles 
sont difiérentes* /fioq/fo fibrfûa est plus blaae, plas grand et 
à èhapean pins fibrenx. 

iMCfUe WKtMm Fr. Le bois d'An, Limonest (Rh ), 22 juin 
1896, boidd*nn chemin. Charbonnières (Rh.), bois de TÉtoile, . 
7 sept. 1902. 

iDOcybe aocculo«a fBerk. Engl. FL). Sacc. Syll. o, p. 768. 

Rut'tieu (Aiu), 23 oct. 1905, foret de ^apiua pecliués. 

Hebelonia hiemale Bres. Bois des Brosses, Caluire (Rh.), 
4 oct. 1905, daDH les pins. Distinct de cruslu Uni forme par sa 
taille plus petite, moins robuste, ses lames non piorantes. 

Cortfaartm papnlosa* Fr. Sacc Syll. 5, p. 914. Raifiea 
(Ain), 28 oct. 1905, fordt de sapins peetinés. Sommet du chapeau 
présentent de p«ftites postules. 

IMiMHM helv«lm (Bull.) Fr. Les Êehets (Ain), sept 
et oct. 1905, bois feuiliés* Semblable à hifinuleus^ mais on pea 
pins grêle, à lames moins espacées et à pied n*ajant pas une 
cortine anssi accentuée. 

€miÊmmr%mm ealltoteaa Fr. SaccSy^^. 5, p. 990. Bnffîea 
(Ain), V3 oct. 1905, furétde sapins peetinés. 

Cortlnariu» bicolop Couk La Tour-de-Salvag'ny (Kh.), 
bois tie LuiriueuBe, 29 oct. 1905. Tuujuurâ avec sou pied aitéuué 
et vio.ané. 

Trlclioloma humoNuin Fr. Cespiteux, dans la terre 
sablonneuse, au pied des arbres, dans les jardins de la Pré- 
fecture, à Lyon, fin novembrt^ 1906. Comestible. Voisin de ci- 
7iei'ascens, mais distinct par ses Unieé blanches, serrées, et sa 
fragilité. Il ne noircit pas comme fumosum et est plus frag-ile 
c^M'aggregatum et voisins qui tous ont des spores roades et se 
ressemblent. 

Trfcholoma airoelnereaas (Pers.) Fr. Bois des Brosses, 
Caluire (Rh.)> 15 nov. 1905. 

Meboioma cnBOlfvllsiHs Fr. Le Mereray» Lentilly (Rh.)« 
1*' noT. 1900. Pré. 

wlelMtoasadec^vaas Fr. La Grande-Chartreuse (Isère), en 
montant au Grand-Som, 20 août 1896^ snr souche de sapin. 
Très belle espèce d*an beau jaune, a chapeau finement s^aa- 
mnlenz. 
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CalattaloDS diet^orhlza* (D. C ) Quél. Lyon, dans une 
serre du parc de la Tete-a Ur, sur sciure de bois. Récolté par 
notre regretté coUèg-ae B IL Couvert, le rt uov. 1895. Déterminé 
par Qaélet. Sur l'obéerv itiun qui lui fut soumise, que les spores 
étaient roses et non blanches, cft auteur répondit : c Les spores 
« paraissent en effet ié^'èr^'int-nt rosées. Ce fait est inédit pour ce 
« champigTion qui est très peu connu, mais il a été fréquemment 
« sig-n.ué chez les champig-nuos à spores normalement blanches, 

< notamment le^i Pieurotus elles Omphalia et a pu être attribué 
«au froid. » 

Calatblnas myxotrlehaa (Lév.) Quél. Charbonnières 
(Rh.), bois de l'fiioîle, sur 1« tronc d'un chèoe mort, 6 août 
IBiUj. Dèierminé par Queleî. Rare espèce, remarquable par sa 
chair formant une couche gélatineuse sous la cuticule du cha- 
peau, qui est d'un beau blanc, un peu gritsâtre au centre, 
fortemeot velouté-heriâ>é. Lamelles un peu serrées, blanches, 
lég-èrrment teintées de crème. Spores eu masse blanches, 
à peine subtilement teintées de jaunâtre. 

nrarotaa aeMtlnns Schrader. Sur l'écorce d'un tronc de 
chêne abattu et Ctiuché dans un pré humide. Le bois d*Ars, 
Limonest (Bh.), 25 nov. 1894. Déterminé par Quéiet. Chapeau 
très visqueux au moment de la récolte par temps humide, tantôt 
▼erdâtre, ta&t6t purpurin sombre, avec tontes les nnances inter- 
médiaires parfois réunies sur le même chapeau. 

PleaMta» pwdalla .Schulzer. Tas<in (Rh.), bois sur la 
route de Sain-Bel et bois de la Tuilerie.Bécolté par M'** Albessard» 
les 9 et 19 nov. 1905, sur tronc de chêne vivant, à 1 m. 50 et 
2 métrés aa*dessus do sol. « Très rare espèce que je n'avais pas 
« encore vue et dont je vous remercie vivement. Bile ressemble 
« en effet à un Tri<iholome, mais sa station l'en distin^e. Bile 

< est voisine en effiit aussi des PUwroltts ulmàrius et tntU' 
« latus^ que Quéiet range dans les Tricholomes, et ses spores 
« sont à peu près les mêmes, mais sa couleur et son aspect sont 
€ bien différents. G*«4t la première fois, à ce que je crois, qu'on 
« la rencontre en France. Elle n'était connue que de Hongrie 
c (tussi sur tronc de chêne]. Les figures qu'en donne Kalch- 
« brenner répondent bien à votre espèce, » M. E. Bondier, 
in lin., 17 nov. 1905. 

Hapaemlae Talllantil Pers. Mionnay (Ain), 25 et 31 août 
1905. Charbonnières (Rh.), 21 août l^b. Prés. Espèce toujours 
rare. 
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■«Mêaym Mieeftartnas BâUeh. Miofittny (Ain), 26 àoût 
1903, iur briàDche tombée^ bois feuillé. Les Échets (Aio), boi« 
Yen, 20 »ept. 1905, aur petite branche tombée de cuDifér«« 
Btp4oe rare encore qui & habituellement le chapeau blatte» 
Lm écheatîUoOB de Miontiay TaTaient on peu jaunâtre. 

MaMmIm MMitopas Fera. Lee Éoheto (Ain), boit Riolet. 

CallyMa •«■iltalla Fr. Dardillj (Rh.), bois des Serrée, 
Il no7. 1900. Noircit par le frottement. 

Myeena atylabatoa Fera. Mionnaj (Ain], 31 août 1905, sur 
aiguiUed pourhea de mélèze et sur feuilles poarriee d'arbres 
feuillés, entremêlée» d aijkiruilleA de mélèze. 

m^eena (alerlcolata var. ealopas. Cette forme pousse fré- 
quetniuttut, d'^pret* mes observuiiuas, mélangée drans la môme 
touffe avec galericulata tjpe et ne paraît donc bien en être 
qu*une BÎtriple variété (1). 

Mycena paamoilcola Berk. et Br. Ann. N. H., ir>18. 

Sticc. Si/ll. 5, p. 275. Sur terif noire sablonneuse, dans une 
pelouse, eotre la gare de Lyon-SHint-ClHir et le Rkôae» nOY. 
1900. Récolté par M"" Albessard et Renard. 

■reena Serail Quéi. Soù. Bol. Fr., 1876, p. 851-LXVU. 
AfyœvMi Seynesti Sacc* Si/U. 6» p. 256. iDolé ou faHciculésur 
les eOnet du Pin maritime, route de Grimaud à la Garde^ 
Freinet, montagnes des Maures (Var), 27 oct. 1891. La plupart 
des échantillons eroissaient sur des cônes tombée à terre, mais 
nn d'entre eux se trouvait sur un cOne ayant séabé sur l'arbre» 
fidl déjà sig^nalé par Quélet. 

MfMin a«fe*la Jungh. 8if!A.SylL 6, p. 260. Les icbeti 
(Ain)) bois Vert, 17 noT. 1901, sur brindilles tombées 
(dii mélèneQ. M. S. Boudier m'écrit au sujet de cette espèce : 
« Bile est remarquable par son pied bulbeux et poilu. Ûnélet 
« n'en parle pas^ Frîes la cite seulement dans la description 
e desnn HyceiuiptlAya,*».. Bst une e»pèce à peine connue 
« que personne peut-être n'avait trouvée depuie Jubghun qui 
« la décrit et figure dans le V* volume de Linnma^ p. SHM» tab. 6, 



(f) A moins i}ue la couleur fiauve du pied ne soit qu'un caractère variable 
de cette forme pouvant en outre et l^/ftotMtiqttmekt diOérer de çaterMttatu 
phr d'autres citractères plus constants, mâis moins dcctissiblel I ttel l»ro- 
SMés aatuals d'investigation eu mime tlênpêrtÊpUèiÊt é tm Mw. 
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« flg. 3. » Chapeau jaune pâle, plue pâle an boTd, d'eiiTiioii 
on demiHsentifflèkre de diamèlie. Lamee blanchie* Pied blan» 
chAtre^ subtraDslucide^ long^ d'environ 1 centimètre, présentant 
à la base un bulbe hérissé d*ane groiee toufie de poile rigidee^ 
blanchfttree. 

Wf eeoa nAMnargiaata Fr. La Pape (Ain), Talion de la 

Cadette, 25 dov. 190<5 (variété fauve). 

Omphalla deiulii»a Fr. Les Échets (Ain), préau bord d uo 
chemiu, près de la ferma de la Volière, 17 qo^. 1901. Jolie 
petite espèce à chapeau rouâhâtre-iacarnat pâle, subtomeûteus, 
à t^triec, espacées. Lamelles d'un rose tendre, inégales, l'une 
d'eu ire elles biforquée. Pied blanchâtre, à peine roussâire. 

Ompbalia retotta Fr. Lh Pnpe (Aid), vallon de la Cadette, 
25 nov. 19U(). liecouô pur M"" Albessard et Benard. De couleur 
brune. Pseudoandrosacea est grig. 

Clltoeybe dltopa Fr. Le Mercruj, Lentilly (Rb.), 10 nov. 
1901, bois de pins sylvestres. Cette espèce ne se disting^ue guère 
de metackPoa que par son odeur de ^rine et le pied non squa- 
muleox au eommet. 

Cllt*eTlbé ipaiMlMi Fr. Lamure-d'Azergues (Ëb.)i tnoUBseé, 
hnmne de «apine pectinée, 2 nov. 1906. ftécolté par M"* Aenard. 
Plue eoloré que fragranà. 

CUMylMe IttÉftM Quél. Dardillj (Rb.), bob des Semé, 
n niov. 10(10. 

Cllioc^be •lb»t«» Fr. La TouNde-Salvagny (Hh.)^ bois de 
Lairineuee, 4 nov. 1900, boia herbeux de pitti eylveetree avec 
quelques petite Chêoee» 

CUtoeyHe eatlnna Fr.,Mionnaj (Ain), 25 août 1905, taillis 
feuillé. 

ClHocybe inornafa (Sow.) Fr, Forêt d'Arvières», Lochieu 
(Ain), 2ôocr. 1900, «Hpin» pectinés. Spores lancéolées. 

liCplata «ordarla (Pers.) Fr. Paxillus sordarius Fr. Sacc. 
SpU. 5, p. 9B4. La Bérarde (L<(ère), sur la rive gaoche du 
rnisseau des Étançons, dane l'herbe an bord d'un sentier, 
28 août 1B96. Spores rose pftle. \ 

B«ea«la patanbloa Quél. Bois Bouz, Merlas (Isère), 
5 juillet 1B96. bèires. Ressemble à cyanoxaniha^ mais les lames 
Bont ochracé pâle. 
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KBMBta ▼••■«•M Quél. Diffère de B, /hiffiliê var. 
9iolacea par sa marge ordinairement plus pâle et son odear 
4|oe Quélet rapporte à celle du Laudanum. Ces espèces on formes 
sont d'ailleurs très Toisines. 

Maa«Ui MBfatoMi /orma «IgMMmse* Le Meremj, 
Lentilly (Rb.)» jun^ier 1886. Déterminé par Quélet, Chapeau 
d*nn rouge noirfttre au centre. 

R««e«la «lepalleBa var. Tlnoea Quél. Les Écliets (Ain), 
bois Vert, prèa d'une souche d'épicéa, dans une clairière, 
20 nov. 1898, etc. Chapeau d'un beau rouge violet foncé, très 
foncé au centre, mais avec la couleur grise du pied caracté- 
ristique de depa l lens. 

Raunla lactea Pers. La Tour-de-Stilvagfuy (Rh.), bois de 
Lainoeune. ]5 luût 1902. Oharbonoièreâ (Eh.), bois de la Lune, 
^ et 31 août 1902. 

Rvesnia tecarnata Quél. Charbonnières (&h,), bois de 
rÊioiie^ 7 ^ept. 1902, chênes. 

Rvaavla aeaitoraMa Fr. Charbonnières (Rh.), bois fenillé, 
7 sept. 190:2, Blanche, à peine rosée. Delà section des (ukuta^ etc. , 
le pied noircit en dedans. 

JLactarlas avtdaa (non Quél.) Fr. Bois de Grandval, 
Lozaooe (Rh.), 21 oct. 1900, bois feuillé. Quélet a décrit par 
erreur, t^ous le nom de L. uvidus, le L. flavidusBoud. (1) et 
non L. uvidus Fr. Ce^^ deux espèces sont bien distinctes par la 
forme du chapeau et la couleur. 

I^aetaHaa Poraùiala Rolland, Soe. Myc, Fr,^ 1889, 
t. XIV bis. Ch^monix, bois des Bossons, juillet 1896 
(récolté par M"*' Âlbesaard) et 20 sept. 1897, forêt de mélèiee. 
Déterminé par MM. Boudier et Rolland. 

mmÊÊÊOfÊmm fvaeaa Rolland, Soe. Myc, Fr.^ 1899, p. 76, 
pl. VI, fig. 2. Chamonix, bois du Bouehet. 

liaetarln» vclatlDiia Bert. MionnHV (Ain), 25 août 1905, 
bois feuiUé. Diffère de vellereus par son iait doux et ses lames 
plus serrées. 



(1) Soe. Myc. Fr., 1887, p. 145, 1. 13, Sg. 1. leorw Mycotogkm, t. 46.Ginet, 
t 590 (liste da i8IH, efir, Laplanefae, p. TZI). 
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Mygroejhe nfltrata (Pers.). Près de la ^are de Limonest 
(Rh.), nsepi. li^Oo, daos uq pré. laoié, bi ou Ui-gémmé.Oieur 
(alcaline?) très marquée. 

Wiyf[mejhe irrlgala (Pers.V Fort de Cuire (Rh.), 8 nov. 
1900, peiouKe sè he, eotre les mouâses, après une pluie. 

■ycropboraa laeopimi Kttlchbr. Les Écheto (Ain), bois 
Vert, 17 ooT* i901^ ^péclal mux mélèaea ! 

WÊ^nmpmrmm w^mémmmÊÊÊMmm (Schweinits, 1822). Cliiocyhê 
Felleiiwri Lév. (1). Le mont Pilat^ au-dessus de Pélasain, ea 
mootant au Pic des Trois*DeoU, novembre. Charbonnières 
(Rh.), hois de la Lone. 31 août 1902. chdnes. Lentilly (Rh.)« 
14 sept. 1902, dans Therhe, sons un châtaignier. 

■•Ictlmm MvIpM w. mmrfm BoUand, Soe» mye, Fr,^ 
18hB, t. XXI. Chamonix, an bois des Bossons (juillet 1H96, 
récolté pur 11^*^ Âlbessard, déterminé par M. Rolland, et 
90 sept. 1B97) et à Argentières (sept. 1897). Foièt de mélèzes. 
Variété biea distincte du type par sa couleur constante d'nn 
heau jaune d'or. 

WmMmm ptaMlaVentiiri (= /Wcoruder Quél et). Le Mercroj, 
Lentilly (Rh.)» 28 juin 1896 (récolté par B.-H. Gonmt) et 
1" oct. 1906. Bois de pins. Cette espèce vient tout aussi bien 
sous les arbres fouillés. Chapeau brun rouge foncé à taches d'un 
Jaune cuivré. Tubes blancs ou jaunâtres lie tachant de rose 
ronge, à pores rougeâtres. Pied trèa épais, roussâtre fauve en 
bas, blanchâtre en haut, à réseau eoncolore formé par des 
filaments épais, hyalins transparents, velus-i^rgentés k la 
loupe, contournés et anastomosés eu pluaieurs étages super- 
posés, fortement saillants et limitant des excavations ou mailles 
assez profondément creusées. Du groupe de Boleiu» êdulis^ mais 
s*en distinguant bien par la couleur particulière et très constante 
du chapeau, et, à Tétat jaune surtout, par son réseau spécial (Le 
réseau de B. idulis est constitué par une sorte de tulle blan- 
châtre, appliqué sur le siipe, è filaments très fins, par consé- 
quent très peu saillants, circonscrivant, eu égard au diamètre 
de la section des filaments qui les environnent, des mailles de 
surface relativement plus grande et par suite plus planes et 
moins profondes.) 



(1) Poiu- la syaoQynue compieie de ce champigaun cfr. D. R. Sumstinb 
Gsnpbiditts rhodoxsntbus once meie. Aura. of. Myc, 4905, p. 165-166. 
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B«ltto0 toMellatas Oillet. 0. nigmoêiu Biclioii «t Eoie. 
Supèce tttsez commune daofi lei bois feuillés det enviroD^ de 
Lyon de la fin da mois df juÎD au commencement do Mptembre. 
Qaéleit a déterminé teaber des échaotilloDH bien caractérUés 
de cette espèce, 4|tte je croie cependaDi bien dihtincte Dotamment 
par la eonlear jaunâtre dea tubeo, la teinte beaucoup plu« jaune 
le plus souvent du chapeau et du pied» la viitco»ité différente, 
la teodHDce du chapeau à ee craqueler, et celle plus marquée 
de la chair à noircir. Dans la forêt de Seillott, près de Bour^, 
j'ai pu observer t^imultaném^nt les deux espèces en échantillon! 
asteiE nombreux et à différents âges, et il n'eûstait ancun inter* 
médiaire entre elles. 

II 

Les espèces citées dans la liste suivante en caractères ordi- 
naires sont les espèce» plus ou moins communes dans la région 
lyoonaitie. Les espèces citées en caractères italiques sont les 
plus rares ou lt*s moins connues. Celles marquées d'un asté- 
risque (*) paraissent manquer dans les environs immédiats de 
Lyon ou sont au moins plus spéciales aux ré^^ions motitagoeuses. 
Celles eu très petit nombre mHrquées de deux astérisque^ 
sont des espèces importantes que j*ai récoltées dans des localités 
diverses, étrangères à la Flore lyonnaise et que je n*ai indiquées 
que pour mieux soulig-ner leur absence présuméB dans nos 
régions. Pour faciliter la lecture de cette liste, j*ai séparé par 
un tiret ( — ) les groupes d'espèces d'un même genre. 

Pour la synonymie et les références des espèces, je renvoie lé 
lecteur à la Flore Myotogiquê de ta Frane9 du D*" Quélet 
ou à la Ifouvelle Flofê des Champignons de MM. Constantin 
et Dufour, les deux livres de ponhe indispensables à tout myeo« 
logue. Toutes les espèces qui n'y figurent pas ou y figurent 
sous d'autres noms spécifiqueB sont indiquées dans la premièM 
partie du présent travail ou ont leur synonymie indiquée ell 

note au bas de la page. 

Il est bien entendu que je ne cite dans cette listè que lei 
espèces que j'ai pu personnellement observer* Il est évident 
que dette liste est tout ce qu'il y a de plue incomplet et de plus 
provisoire, mais j'e««père cependant qu'elle pourra avoir au 
mains Tutilité de servir de point de départ pour y ajouter lee 
wpèsia ûttétessMtae» 
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Amanita (2)* caesarea, ** ovoidea, phalloïdes, vema^ porphy^ 
ria, junquiJlea, dtrina, — pantherina, — oiuiC«ri«, Smlii (3), 
— itrobtUfortnis^ — spiiisa, rubena, 

AHMBltopato * BtUlarrWt fulva, vftg^nata. 

▼oIt«Ha bombycina^ volvao§a, ghiocêphala, médiat 
Tayhri, 

m 

Matova eenrini», umhrosui, * leonioat, cliry«oph»us. 

LepioCa clypeolaria type et var, * fulva, felina, helveola, 
Catitaoea, cristata, — puiica, Badhainî, — amiaiiihiiia, granu^ 
hta^ • einnabarina^ * hœmaiiles, carcharia^, — hœrnaios- 
perma (4), — lulm (ô), — creiacea, — procera (0), rhacodes, 
excoriata. 

B. * Goprina» 

Agariens campestris, silvicola, — arvensis, Vailiantii, 
creiai:eijs, xainliD.it^rma. flaveseenÊi, prateoais, — sylvaticuSf 
hœmorrhuiJuruis, — amelkysltnus. 

(1) Pour la classification des Agaricinét*, cfr. Patocillard, Essai laxono- 
miqiM sur Isa famUtos e l m genres des Hyméoomyoètes. Lonn-le^Saunier, 
!900. — R. Haiiib. Recherches cytologi(|tt«s el lasoDomiqaes sur \h 

Basidiomycètos. Sor. Myc. Fr., 1902. 4« fascic. 

(2) p. ur ia (U'tcrminatinn exacte des esprcrs <Ips genres Amanita et 
Àmanitopsis, cnnsulirr surtmit E. Boldier. Observations sur quelques-unes 
de*> principales espèces d Amanites. Suc Myc. fr. 1902 p. 261-273 pl. 13 et 
leonet MyeoU>gie» pl. 1 à 9. 

(3) Amanita SmiUi Riel Sœ. Myc ft-. 1907 p. 1 pl. I. 

(4) Upioti hxmatoxper'na ( Bull.) Doud. [non Quélet]. t. 9chinaia (Roth) 
Quélet. Gir. Boluier Nouvelles notes sur VA^Utu hamtUotpmnus Bull. 
Soc. Myc. Fr. 11)01 p. 175-178. 

|5} Pour cette espèce et la suivante cfr. J. Goufrin. Espèces criiiques 
d'Agaricinés Lepiota « «pestipes et L. lutea Soc. Myc. Fr. 1837 p. 33-37,— 
B H. GoimaT. Notes myeologiques sur L. ccpestipes et L. Intsa. Sùù. Èot^ 
Lyon 1898 Notes et mémoires p. 1*4 — Bouoier Iconea Jf |fC9i!|y/«9 1 19« 

(6) J'ai maintenu ici à titre précaire U s espèces de ce groupe parce que, 
si tant est qu'elles doivent êir« î^t'^i atees génériquement des groupes 
clypfolaria et granulum, ce qui est l>ien pos^il)le et même probable, il m'a 
semblé que c'est le groupe j/rocera qui doit évideiomeat conserver le nom 
de Itpim. 
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MMttM titabAM, TÎtoUinns. 

C^pHam» hemerobioi, rapidai* difl«6minatat, plicatilia, 

— ephemera«y radittias* narcoticQB, lagopoi« — deliqQfseena, 
hjdropàoras, — micaceu^, tniocorum, radiao», ohUcitu^ 
atercorarioa, ptcaeeus, stmi/», eMlioetorius, fiuetariaa, tommi^ 
tonut nt'MNff, — ephemeroidea, aterquilinoa, atramentarioa, 

AB«liaH« * separata. 

Wmmméimm (1) fimipatria, campaDulaiiia, ntiriigis, apbino- 
FMttyvelUi atomata, piODa. 

FMtliyra (2) eaodata, gracilie, corragia, eonopilea", ftniiecii, 

— cernua» apadioeogriaea, obtusata, — appeDdicalata, Candol* 
leana, leucotephra, — hydiOphila. 

Paltocf te aemilaneeata, atrorufii. 

■jptelMaa * dispereum, faacicnlare, eapnoidea, auUato- 
riiium. 

LacvyÉiarffa Ucrymabuiida. 

Ntropharia tîtercurana, tiemiglobata, — eerugiuosa, inuncta, 
corouiiiu. 

G. ~ Pholioteg 

RoMitea raperatnB. 

n^ltote omhropMla^ tognlaris, pmcox, — mnocM, anrea, 

— squarrosa, * aurivella, deitraenB, — radiooM, legirita, 
mntibilÉM, margiiiata, unicohr, 

Mammala oebroeblora, carbonaria» — MptfMa, fusus^ 
flaeida'^— ftkosphorea. 

Bipartite» Tri'-holoma. 

Wanrorla fp'<Hva^ cucumi», effugiens, — melinoides. side- 
roid-'d., C'iiii''r] na, — vprvacti, sp.miorbicuUrié, pediades, temu* 
lenta, — sobrta, escharoides, graminicola^ sculellina, 

TabartJi crobulutt inqmiina, farfaracea, peilucida, aatoch- 
. tkona. 

Itelera hypQoram type et var. bryoram, tenera. 
€repM«tHa mollis, applanatus, Pêteauxii, 



GooFuiN. Espèces critiques d'Agancmes. Sw. Mjfc. Fr iyo3 p. 4ô*55* 
(8} D' fiBamm. Des PMthyva Sot* Jfyc. 1901, p. 274-379. 
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0. — TriohoJioinateap 

■■•cybe (i) asteroôpora, proximella, praetervUa, — calos^ 
pora, pull lia, umbnna, BCtibella. fulvella, — scabra^ * pirio- 
dora, nmosa, geophylla, descissa, deglubens^ — hiulca, lucifuga, 

— cœ^ariiita, obscura, cristaU (2), mutiea^ flocculosa, — 
dalcamara, — calamislrala^ — tastigiata, — petiginorta. 

Hebeloma crustuliDifurme, hiemale^ ^inaplzaDs, ioQgicau- 
dum, saccUarioiead, circinanSt — (irmum^ HavicepSt versipelle, 
mesophœum. 

CortlaarlM multiforrais, — purpurascenp, — rufoolivaceus, 
infrdctu?, — * papulosus^ — mucor'uë, * coiliuitua, siillatitiuâ, 
elatior, — armeniacus,* duracinus, dilutus, — imbatus, bicolor, 

— rigens, leucopuâ, — decipienri, erythrinus, casianeus, germa- 
nus, — obtusus, — * torvu«, brurnieus, — hinnuleus, helvolus, 
belvelloides, — rigidus, — * violaceus, aibo-violaceut», albo- 
cyaneus, aDomaluii, Lcbrelonii^ pbolideus. — tophaceus, 
* callisleus^ bolaris, sauguinea», ciuuubarioufl, miltinaa, 
fucatupbyliu^, ciDoamumeuë, — raphanoides. 

C«rilMellv0 bulbiger. 
ArailllaHa robuttOt ramentaeea, 

Trtoli^tona melaleaGom, *hauiile,*eieimm, — pœdidum^ 
Uucocephalum^ per«onatum, nodum, Dimbatum, — G«*orgii, 

— aggregatam, decatteB, humitsum, atrœinereumt cunei/à" 
lium^ sapouaceam, — aulfuraum, buiunium, — caroettin, 
carneolam, - ratilanat "décorum, * tiurinum, — * Taecinum, 
triate, — equeatre, coinmbeua, portento^um, âejunctumf — 
ftcerbam, * aorantiam, Btriatiim, pedsttndatain, fkêlnum, 

Entolônia Hvidum, clypeatttm^ rhodupolium, turbidum, 
nidoruâum, sericeum. 



fî) Lps espèces de ce genre difficile ont été disposées dans l'ordre adopté 
par Georob Massue Vlunograpjhic du (îenr*» Itiocyhe, Revue Slycol. 1905 
p. 92-111 el 137-15 i. Toutes ont été detertninéeit par M. Ë Boudiicr. 

(2) Inoii^ erutoto làcop. Gara. ii« 1548) Bivs.ss fnorybe Uteera Fr.— cllr. 
BataàDoiAf Aingi polonici, AnnaUt Mycol, llKfô p. 70. 
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Le^Bla aneUina, lampropits* anhiops^ iObiitialiSt — > cha" 
lybœa^ — aquila, serieella^ ehhrapolia, atprella, 

II«laMa fiMCoa, pisciodora^ mammosa, — monackêlla^ 

Eecilla cancrina, griseorubella, — parhensis, 

ClitapIlM prunulus, orceila. 

r. — Clitocybeœ 
BMlmitopm variabilis. 

Calathtna dictyorhixus^ chioDeus, atgidus, mymttiehtUt 
applicataa. 

Plearotu» tremulun, acerosus, g-eo^eniiis, serotinus^ — 
Eryngii^ li^uaiiliâ, ostrcatus, pardalis^ — dr^iiiud. 

•eblxopbjrllniii commune. 
Pam» «typticus, torulosus^ rudis. 
LMittam eoehleatuif tigrinus, * squamosus, 
laTataa alveolails. 
Crlalpellla scabellua. 

m ara «m lu A androsaceus, pinicola, splachnoides, — a-iiatus, 
rot u lu, gruiininim, Abielis, epiphyl.as, — Voillanlii, sncrha- 
rinus, — amud^^lphus, ramettlis, candidus^ /œtidus, — cerulo- 
pus^ — oreades, urens, archyruj)U!S. 

Coll^bla * nilellina^ «rythropii*, — dryouliilu, — radicata, 
senulaliSf graiumo ••'[diubi, fnsipt^>, — macuinta, biityracea 
type et var. phfç »p Jiiia, pulln^ — velnîipes, — * liariolorum, 
— lonG-îoes. — claviis, — couigena, cirriiata, tuberosa, — 
rancida, — * iaolené, plexipes. 

Macidala * mucida. 

■jccaa sty lobâtes, mucor, hiemalig, corticola, capillaris, 
«— fliupea, vitilis, collariata^ amicta, plumbea, debilic*, a -iciiia, 
— ammoniacal metttta, peltata, 8tanDea,?itrea,^ sanfi^iDolenta, 
galopas, — epipterygia, Tulgaris, rorida, — rngo«a, galericu- 
lata type et var. ealopuc, poljgramma. inclinata, parabo. 
lica, psammicolat — pura, zephirus, ** Seyniit linmta^ 
flavoalba, gjp'iea, ]actea« pitja, aeicola^ — auraniiumargiData, 
ehffanSt * atrottmrgtnata, rubromarginalOt 
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Omphalia polyadelpha, inteorella, — grriaea, spcirea, setipes, 
fibula, Swartzii, — demtssa, uitibtdufera, rcto^ia^ p^eudo- 
androsacpa, — * hydrogramma, dumosa, pjxidata. 

Armillariella meilea. 

CUto^be tabesceas (l), — cyathiformis, obbata, expallens^ 
yibecina, saaveolens, frag^rans, brumalis, — orbiformis, ditopa, 
pautiaeaf metachroa, ineana, obolus, — diatreta, obsoleta, — 
geotropa, infundibuliformis, catinus, squamulosa, sinopiea^ 
parilis, — inversa, flaccida,Termiculari8, — rivaloaa, ceruseata, 
pityopbila, tornata, opaca, dealbata, candicans, — nebularis, 
davipes, * iooniata, himeola^ <^ Yindii, aarantlaca (2). 

L0pl«te giffontêo^ * sardaria, 

iMÊtofimprùssima^ laccata, ainatiiyatiiift. 

II. — RUSSUIiAGEiE 

Bmaala puellariB, * roseipes^ charasleontiiia, lutea, moUis^ 

— aurata, nauseoBa, nitida, Item, — palumbinat intégra, 
paiictata,iMramp«/tffa,*alota4!eav olivacea, — emetica, rasaeea, 
sardonia, frag^lis type et var. violacea, sang^inea type et 
forma nigrescens^ rubra, Queletii, violaeea, larotinaf — 
tororia (3), — ioBtens, pectlnata, ochroUuca» — cjanoiaiàtlia, 
graminicolor, virescens, depallens type et var. viaoBa, lilacmif 
heUraphplla, lacUa, incamata^ rosea, lepida, ^ sigricanBi 
adosta, semierema^ delicu, * musMina, 

Lacl.irlim acris, avi Juâ, trivtalis, pallidus^ blenoius, 
* acrobicuialaè, turiuiiiusu.-, plutuLeUd, controversiis, — delicio- 
sus, ** gang'uifluu^, Lheioyalus type et var. uzonus, * Poniimt'*, 
zon:irius, quietus, * hysg-inus, * circellatiis, p\ i olt^Ius type et 
var. uzonus, — piperatus, lactifluurf, — * auraaUucuï., subdul- 
cis, camDhoratii^, seritluiis, — * lignyolics^ azouites, * picinus^ 

— giyciocimus, * /uscui, ï aîas^* flexuosu:), velicreus, velutinus. 



(!) Clitocybf tabfsems (Rt <•}).) Fr. — Boud. /con. UyeoiogiaB t. 61. Ag(^ 
ricus gymnopodius Bulliard t . Gol. 

(2) Cette espèce me parailiait mieux placée dans un genre spécial que 
dans le genre CUtoqfbe dont elle diffère malgré tout par pluneufs earae- 
tàras importante. 

<S) Booona Icmet Mycologiem i. 45. 

M. it ta Soc S9t, iê bgw. t. XXXU, iWt 7 
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III. — HYGROPHORACE^ 
Myctalls asterophora. 

Camaropb^llns prateum^, nemoreus (1), virgineus, niTeue, 

— ovinus. 

Hygroeybe coccinea, miniata, punicea^ paiUacina» nilraiaf 

irrigata, 

Godfrlnla (2) conica. 

HysiN»ph«ras * diryaodon, eburoeus, * petiariiu, — /nooftim, 
arbustivus, — Raasala type et forma * erabesoena, * padorinns, 

— hypotheius, Hmacinw^ — * agatboBmus* tephroUuem, 
«•■ipIddUm ▼iscidus, lubricae (9), mai». 

IV. — PAZILLACEJE 

raxillva atrotome&toBus, inYolntus, tamBllvnkgm, 
Pfeyll«p«raa rhodùœanihm» 

V. — BOLET AGEJE 

Bolettnna * cavipeé type et Tar. * aurta, 

■•letaa badins, granulatas, * Béllini^ gentiliSf — bovinos, 
Tariegatuâ, piperatus, — luteas, flavus, elegans, * viscidus, 

— * impolttw^ parasiticuSt subtomeDtoaus type et yar. lana- 
tttfl, chrysenteron» ▼enicoior, pruinàtM^ — edulis, mrettSf 
pinicola, — felleusi — luridua, *diseotùr^ erythropus, purpu- 
reus, * satanaSy * lupinw^ — calopus, pachypus, appendU 
eulatus, — * cyanetoentt castaneus^ — rofas, dtÊriutOêhts, 
ecaber, teflsellatns. 

fttroblloiu^cc» 6trobilaceuâ. 



(1) BouDiER. Jcones Mycologicx t. 36. 

(2) Godfrinia conica (Scop.) R. Maire = Hygrophorus conicus. Genre 
Godfrinia. m Trame exlrémement régulière. Basidcs constamment bispori- 
« ques, uQtDucléées à Tétit jeune. • R. Maibs. Recherche» eylologiques et 
taxonomiqiies sur les Basidiomycètes p. ilM^3 in Sœ. Mye. Pr. 1902. 

4« fascic. 

(3) Goritphidius lubricus (Scopoli, Flora narniolica. 177?) == Gomphidius 
glutinosf^ (Scbsff.) — Gfr. Richom et Uozs. Atlas des Champignons p. 138, 
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CONCLUSIONS 

Sur les 601 espèces et 13 variétés ou formes mentionnées 
dans cette liste, 29 ne figarent pas dans la Flùfê Mycologique 
du B* Qaélet, où elles ne sont ni décrites ni citées en synonymes. 
Ce sont : Àmanita Emihi^ AmanOopm BaUarrœy Lepiota 
kœmatites^ Psaihyra leucolephra^ Nauearia graminicoktf 
Inocybe proœimeUay L putilla, L Mmdrma, L fulvelia^ 
L deglubms^ /. flocculosa^ Hebelama Aiema/e, Cortmaritts 
papulosw^ à» bieolor^ C* calli$teus, Pletbroltês pardaHt (1) 
Myema psammicola^ AT. aeicola, Omphalia relosto, Cli- 
tocybe patuiaea, Lactarius theiogalw var. mom»» Por- 
ninsis, L. pyrogalus var. az&nus, L, fiiscus, L, veluiimu^ 
Bussula sanguinea forma nigreKms^ R, tmicrema^ BoUtimu 
campes var. aurea, Boleius pinîcola. 

Déplus un certain nombre de formes indiquées en synonymes 
dans la Flore Mycologique me paraissent devoir être relevées 
au rang d'espèces. Je citerai parmi les principales : Nauooria 
semiorbicularit Bipediadee^ Corlinarius hinnuleM et helvolus, 
Clilocybe suaveolens et fragrans, Clitooyhe inomaia et Lepisla 
' sordaria, Laetarius uvidm et fiaioidus^ Boletwt scaber et lessel' 
lalus (nigreseens). 



(1) QrÉi,ET cMf pnrdalix iivhn\z. et lesfig. do Kalcbbrencer à la synony- 
mie de GyrophUa t/[ocaieliu Vivian. {Flore Mycologique p. 27t)). J'ignore ce 
que vaut cette auimiUtion, mais rhabitat du champignon de Quélet ne 
concorde pas du tout avec celui de l'éspèce que j*ai observée. 
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COA'TRIDUTION A Ik FLORE DIATOMIQUE 

des JLaoB du Jura 

PAR 

Paul PAUD£NT 



LACS DU PLATEAU DU FRASNOIS 



XI 



LAC D£ BONLIEU. — LAC DE LA MOTTE. ^ 

LAC MACLU. — 
LAC DE NARLAY. « LAC DU VERNOIS 

Le lac de Bonllcu est âiiue sur la commiiue de Bûulieu 
(aociennemeiit des Petites Ghiettes), départemeut du Jura, à 

, l'altitude de 803 mètres. 

Sa superllcie Cal Je '21 hectares. 

Seâ eaux â'écouleut dans la rivière du Uérifiâou, ailiueut de 
l'Ain. 

Les bordïs de ce lac, marécageui sur ia rive occidentale, aoot 
rocheux sur la rive orientale. 

Le lac de La Motte, lac dCIlay ou lac du Frasnois, est 
situé 3ur les communes de La Ghaux-du-Ûombief et du Frasnois, 
département du Jura, près du hametiu d'Ilay, à 3 kilomètres au 
nord du lac de Donlieu, à Taititudede 77dmètre9é Sa superilcio 
est d'enviroa 70 làectaresi 



Digitized by Google 



— 90 - 

Ses eaux s'écoulent d&Ds le jHérisàOQ. Les bords de ce lac 
sont marécageux. 

Les deux lacs lllacla sont situés dans une dépression paral- 
lèle à celle qui forme la cuvette du iac de La Motte, à une 
distance de 300 môtrea de celui-ci. 

Le Grand Lac a une snperficie de 30 hectares environ. Il 
leçoit les eaux du Petit Im et B*éconle dans le lac de La Motte. 

Le Petit Lae, situé au nord du piéeédeut, n'en est aépaié 
que par un canal de communication de 70 mètres de longueur. 
Sa surface est de 6 hectares. 

Les bords des deux lacs sont rocheux sur la rire orientale et 
marécageux sur la rive opposée. 

Les espèces recueillies dans les deux lacs ont été réunies dans 
une même liste. 

Le lac de ivarlay, situé à 1 kilomètre des précédents, près 
du village du Frasnois, est placé dans un bassin fermé très 
profond, à l'altitude de 750 mètres. Sa superficie est d'enTÎron 
20 hectares. Il reçoit les eaux du vallon et s'écoule par des 
entonnoirs situés à son extrémité orientale. 

Les bords sont abrupts sur presque tout le pourtour. 

Lo lac du vrniol» est sitrif^ ;X 1 kilomètre à l'ouest du 
précédent, sur la commune du Fraaoois, à l'altitude de 

785 mètre.-?. 

Il for:iie uu bassin fermé de 7 hectares de superficie à bords 
abruptd t't lu irécag-eux. 
Ce Ih ■ reçoit les eaux du vallon et s'écoule par nu entonnoir 

marg-inai. 

Les espèces dont suit la liste ont été récoltées au cours des 
étés 1904 et 1905. 



- 51 - 

LACS DE 







s 


1 LaMott« 


91 

V 

m 

ai 


>-, 

ri 


.2 

"5 

• 




1 

+ 




1 

i" 


_L 


_L. 








+ 




1 


1 












1 

T- 








+ 




_J_ 
















— 






+ 


+ 




_!_ 






+ 


r 


4- 


+ 


— 




1 

T- 


+ 




4_ 


1 


— 








A. 
1 


_|_ 

F 




— 


— yar. tUMgmtMitm nov. vtr. 






T 






— 














— # 




+ 




A 


1 

-r 




... 






+ 


1 


4_ 
r 


+ 










4- 
1 


1 










1 






— vsDtrieoM Kf*** .•*•.*•*■> . 






_L 


1 

n- 






1 

+ 












— norwegica GruQ A. S. Atl. Pl. 














IX fig. 67-ôS. . . . • 




4- 








— 








1 

-T 














j 


1 

+ 












1 




1 










4- 












j 










1 

-h 


+ 






4. 
1 










1 

i- 








1 


+ 


-r 


1 

-r 


_l 










1 

+ 


1 

-r 


1 














4- 

1 
























_L 
1 














.1 

T" 














+ 






























+ 












+ 














+ 


+ 






+ 


+ 


+ 


+ 










+ 










+ 








+ 










+ 








+ 


+ 



LACS !iK 



HtAtogloia Saiithii t. alpina J. Br. A. 8. AU. P). 

CLXXV. fig. 17 

— elliptica Ag 

— — v*r. Dadmî Thw 

Cftloneis (iVavteMbi) lapidnla Gras 

— — bacillaria Grég. 

— — f 'Si^iata Logerai. ...»■ 

— Bilicuia Khr 

— — var. undalata Grun 

• — — inflata grun 

— — alpeatrisGrun...*.., 

— — var, inÛKtM PUll 

— — obtuea W. Sm... 

-~ — latiu«r»lu Kg , 

Neidinm (NaviculaJ ainua Lhr 

— — — w, mmpbirbjncbna Ehr. . 

— — prodoetam W. Sm 

— — iridU Bhr 

— — amphigompbua Ehr 

— — dubium Ebr 

Diploneia {Navieula) elliptica Kg 

— — OT«ln Hilao 

— — puslU Sehnm 

— — atagiianim Prad 

Nav^ttia mutica Kg 

— — far. uûdulaU iiilse 

— cuspidata Kg , 

— ptapnla Kg ', 

— bacîllum Ebr » 

— pkeuJo-bacilluin Groik , 

— crjptocepbala Kg , 

— rhynehocepbala Kg 

— — var. ampbiceroB Kg 

— viridiik Kg , 

— vulpina Kg.. 

— Sirlola nov. tp 

— radiusa Kg , 

— — var. acuta W. Sm. . , 

— teaella Breb 

— gneilU 

— tutenU Ehr 

*- Tar.,.« *.....»..* 
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NftvieulB oblodga Kg 

— lânceolata Kg..,, ,,,, , 

— aoglica Ralfa , 

— gMtrum Ehr , 

— placeatnla filir , 

tcutelloidea W. Sm • 

ABOOMBOMi» {Nwiciêla) sphœrophora Kg.. 

-~ brachysira Grun, ••,«,, 
— — zelleaiia Grnn 

PiB&iiIarift graeillittà Orég 

— intartaptft W. 8m. V. H, Syii. Pl. VI 

fig. 14 

meflolepto Ehr 

-» mtcroBtauron Ehr 

— Brebiaaoau Kg 

— iteiiroptom vftr. ÎAterrupa Cl 

— du^or Kg 

— «iridiiNi(ia«h.. 

— — var fallmx Gl 

— ûobilis P^hr 

Gyroaigma {Fieurosigmaj acaminAtom Kg 

— Ktttûngii OroD .... 

— AtltamAtilm Kg 

Ampàipl6nrs pellucida Kg....* 

CiOCOODeia pediculua Ehr 

— (Achnanihidium) ÛQx^lai Kg , 

Aobn*athdB microcephaia Kg , 

— trtntodU Ara 

OodiphOBUÉ* intrifiâtnoi Kg 

— w. dichotomt Kg 

— — vwp. vibrio Ehr 

— SKbllle Khr 

— — Vax. aagitta Schum. A. S. AU. Pl. 

GGXXXVI fig. 12*18 

— gtaMÎto vu. nritft AI. fir 

subelavâtam var. montân* 8eh 

— aCnminatiim Ehr 

— — var. Brebisaonii Kg 

— augur Ehr 

— eonstrietun Bbr, 

Rfaopftiodw (JrjH'M«Mte) gibl» Ehr 

^ A. ^ Yar. TvmtrieoM Onm. 
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Cynbella Ehrenbergll, var. sUgHiatlea, nov. m» 
Cettfs forint:, trouvée daos le Petit lac Maclu, se distingue par 
la préaence, à côté du nodule central, du côté ventral de la valve, 
d'an ^ros atig^ma claviforme, à pointe dirigée vers le centre. 
Les caractères de forme et de atriation aoDt ceax du type. 
Longneur de la vaWe 90 à 9^ |&« 

Cyaifeèlla alatala, Tar, wanmmim Prudent. — > Cette variété, 
décrite dans une précédente note aar des exemplaires trouvée 
dans le lac dn Bonrget, a été rencontrée à nouveau dans le lac 
du Vemois. 

Cymbella helvetlea, var, maxime, nov. var, — Cette 
variété pré-^cnte ies caractères du ty|je, inïii» atteint la longueur 
de 135 \i. Elle a été trouvée danb les lacs Maclu et de Narlay. 

Calonela Icptdnia Grun. — V.-II. Syn. Pi. XIV, fîg. 42. — 
Cette espèce, dont j'ai trouvé de rares frustules dans le lac du 
Veriiois, n'a pas encortî ctè sig-nalée en France, 

Navfcnla tnacula, Ehr. var. — On trouve dans les lacs 

MacIu une variété de cette espèce, pins grande que le tjpe et 

s 
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à extrémités moins uettement capitées, déjà âigaaiée daûs les 
lacs de Saint-JeaQ-de- Chevelu. 

NaTleala «trlola, nov. sp. — Valve elliptique lancéolée à 
extrémités rostrées-capitées. Area loDgitudinal linéaire, très 
étroit; area central irrégulier» légèrement transverse. Stries 
radiantes, finement ponctuéest 12 en 1 c. de m. Longaeur 
72 pL, largeur 18 

Cette espèce, trouvée dans le petit lac Maclu, se rapproche de 
Navicula tuscula, mais en diffère par la forme plus lancéolée 
de la valve, les extrémités à peine capitées, l'area longitudinal 
plus étroit et l'absence de bandes longitudinales interrompant 
les stries. 

BÊfimmÊÊÊ mimgmmrtÊm Prudent.— Cette espèce, décrite dans 
ma note sur le lac des Rouges-Truites, est assez répandue dans 
les lacs Maclu» 

tpithciiiia zébra, var. constrieta Prudent. — Cette forme, 

déjà sig-aaiée dana le iac deo Ir'errets, a été reUuuvee dans ie iac 
de Sdimy. 

Le groupe des bix Ucs du plateau du. i'"ra.-nuis ;l ijermi.s la 
détermination de 178 espèces ou variétés, dont trois ; Cymbeila 
Ehrenbergii^ var. slLyniatica, Cymbeila helvetica, var. 
tnaxinia et Navicula striola sont mediies et une, Caloueis 
ieptdula II avuU pua eiicure été bignalée eu 1* lauce. 
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EXCUBSION MYCÛLOlilQUE 

DB 

TARARE A AMPLEPUIS 

PAR 

mi. CL ROUX et Pb. BRBTXlf 



Le dimanche 2 décembre 1906 la Société botanique de Lyoa 
et la Société des Sciences naturelles de Tarare ont effectué en 
commun une excursion inycolog-ique de Tarare à Amplcpuis en 
passant par le faubourg* de Quantibas, la vallée de Pesselay, 
le col des Cassettes et la route de Ronno qu'on quitta au pla- 
teau des Salies, après avoir traversé les sapinières de Lange- 
nève, pour obliquer directement «ur Amplepuia par la Férau- 
dière et Thivoyon. 

En raison de la sécheresse extraordinaire de cette année — 
il n'a pour ainsi dire pas plu depuis le mois de mai jusqu'en 
octobre la végétation fongique est très en retard, ce qui 
explique la date reculée de cette excurr^ion ; et si la neige et la 
gelée de la veille ne fussent venues cacher ou détériorer beau- 
coup de Champignons, 1h récolte, très intéressante coffiiae on 
va le voir, eût été bien plus fructueuse encore. 

La région montagneuse traversée dans cette course est trèa 
pittoresque, quoique d'une altitude assez faible (point culmi- 
nant : 880 mètres au-dessus des bois de Langenève) ; mais 
hélafll ItiA déboidemtsAtfl ezceMuHi aux^uek elle eat Aoamise 
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chaqae année Tont 1» tTsnsformer rapidement en nne série de 
cioapes aèchea et brouaflaiUeosea. 

Axk point de vue géologique, tontes ces montagnes dn nord 
de Tarare doivent leur ossature fondamentale aux dépôts et 
aux éruptions carbonifères. On y rencontre, en effets notam- 
ment aux environs de Quantibas, Pesselay, Valsonne, etc., un 
ensemble puissant de grès, schistes» grauwackes et poudingnes 
qn*on peut rapporter au carbonifère marin inférieur, car il 
paratt se relier aux couches de Bégnj et se montre recouvert 
par les tufs ortbopliyrîques et les schistes du culm. De nom- 
breux culots et filons éruptifs de porphyres microgranulitiques, 
d'orthophyres avec tufs très développés, ont ensuite disloqué 
ces couches carbonifères, ce qui rend Tétude géologique détail- 
lée de la région très difficile. (V. les feuilles géologiques au 
1/80000* de Bourg, Roanne et Lyon). Quoi quMl en soit, le 
granUê Wecdste nullê part dans le massif montagneux de 
Tarare à Amplepnis, mais souvent les tufs orthophyriques 
offrent, à l'œil nu, nne ressemblance frappante avec lui, ce 
qui explique que la plupart des naturalistes tarariens y ont 
signalé on admis sa présence. 

Les éléments calcaires disséminés dans les roches carboni- 
fères de la région de Tarare y permettent la végétation de 
nombreuses plantes calcicoles ; c'^t ainsi qu'au cours de Tex- 
eursion nous avons observé un peu partout des BuaBU^ umper^ 
iotrens^ Helleborus fatidus, Eryngium eampêttre^ etc. 

Même au point de vue mycologiqne, la constitution chimico- 
géologique du terrain peut avoir son importance, sinon direc- 
tement par l'influence nocive on toxique du calcaire sur cer- 
tains mycéliums, mais surtout indirectement parce que de 
nombreux Basidiomycètes végètent de préférence dans les sols 
humiques et siliceux^ ou sur des débris de Pùws silvestriSt 
Castanea imlgaris, BeMa alha, Calluna ou/ports, Saro* 
tkanmus vulgaris, Pteris aquilmat Vacohùum myrtilluSt 
etc. 

D'ailleurs, plusieurs mycologues distingués, tels que M. Bou- 
dier (Congrès inlematianal de Boianiqm tenu à Paris en 
1000), M. le D' Gillot {Bulletins de la SœiéU d^HUt<nre na<tc- 
relie d'Aulim), etc., ont publié d'intéressantes observations sur 

ce sujet. 

La liste des espèces récoltées montrera que, malgré la 
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neige et l'époque tardive, la récolte a pourtant été fructueuse. 

Nouï( sommes encore dans le faubourg de (^Lii^titibàâ ^ue 
nous trouvons : 

NolaDea munmoaa 
Tubaria fiufbfAcea 

En gravissant le chemin qui monte au col des Cassettes et 
passe à travers prés, nous trouvons Mycena gypsea près de 
touffes de buis qni croissent sur le calcaire carbonifère et 
Maroimius êcabellm sur des tiges de Graminées; dans les 
prés et sur les talus nous récoltons 

Galera bypnorum 
Psalliota campes tris 
Pttillus involutus 
Collyliia TelutipeB 
Mycena epipterygia 

(ce dernier a un chapeau à pellicule visqueuse se détachant 

facilement). 

Au Coi des Cassettes, une halte a lieu à l'auberge autour de 
laquelle nous trouvons quelques pieds gelés de Bulgaria zngm- 
nans et de Myceria galericulata et sur un morceau de tuile 
pourrie, Crepidotus variabilis. 

Du Coi des Cassettes, nous suivons la route de Ronno et 
traversons les sapinières 4e Langenève pour arriver au plateau 
des Salles. 

Les excursionnistes se répandent à travers les bois bordant 
la route et réunissent ensuite leurs récoltes qui comprennent : 

Hyphoioma lasciculare 
GoUybia tuberosa 
Mycena aurantio maiiB^nata 
Golybia velutipes 

Lepîota procera 
Laccaria laccata 

— . _ var. ametbystina 
Mycena metata 
Omphalia psendo-androsacea 
Clilocybe suaveolens 
Hyphoioma suli laleritium 
Boletua chryseuteron 
Armillaria mellea 
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Dedalca quercina 
Hypholoma hydropbilom 
Amantta muscaria 
Peziza auraDtia 
Nectria cyuialiarina 

et de nonveauz échantillons de Collylna iuberosa «yec leur 
fldérote bran, sur une Russule pourrie. 

An plateau des Salles, dans les fossés de la route, notre col- 
lègae M. Pmdent récolte des Diatoméee dont Tétude nltérieare 
Ini a montré les espèces snivantes : 

Amphora pediculus Kg. 
Amphora lybica Ehr. 
Cymbella ventricosa Kg. 
Stauroneîs anceps Ehr. 

— — gracilis Rab. née Ehr. (abondSDt) 
— V. amphicephala Kg. 

— phœnicealeron Ehr, 
^^eidium aftlne Ehr. 

— — var. amphirhynchuri Khr. 
^ iridis Ehr. 

— amphigomphus Ehr. 
Navtcula rota^ana Rab. (abondant) 

— bacillum Ehr. 
Fruslulia vulgaris Ihw. (abondant) 
Pianularia Brebissouii Kg. 

— > microstauron Ehr. 

— subcapitata Greg, 

— viridis Nilzfrh. 

— — var. fallax Cl. 
Gomphonema angustatum var. producta Grao. 
FragUaria mutabilig Gnin. 

— virescens Ralf«. 
Méridien cireulare Ag. 
Surirella angusla Kg. 

\ { Hantz^chia amphioxys JBhr. 

Melosira varians Âg. 

Sur ce plateau, dans nn petit bois, aons troavons 



Gollybia butyraeea 

Boletus badius 
Canfharollus aurantiacos 
Uygrophorug pudorinua 
Amanita vaginata 
Omphalia fihula 



^ kj i^uo i.y Google 



i 



— 101 » 

Qaittant la route de Bonno, noiu descendons directement 
sur Âmplepuis. 
À droite du chemin, dans on bote de pins nous récoltons 

Amanita vftgÛQtte vtr. fui va 
Tricholoina saponaceum 

— rutilans 
Boletus bovinus 
Clytocybe inversa 
Pluteus cenrinuB 
Clavaria ragota 
Thcholoma portentosum 

et, yà et là» le long du chemin 

Lactartus mitiBsimus 
Russttla intégra 
Cortinarius ciimamonieus 

Calocera cn'ocera 
Russula nitida 
Hygrophorus livido-albus 

Lycoperdon gemmatum « 
Polyponu venioolor 
Steraum hifeutnm 

Noos trouvons à Amplepuis un excellent dîner auquel nous 
faisons tous honneur et prenons la train les uns pour Tarare* 

les autres pour Lyon. 

Nous renouvelons ici à notre ami Prothière et à nos collègues 
de la Société de Tarare nos remerciements pour la belle pro- 
menade et l'intéressante excursion qu'ils ont bien voulu orga- 
niser pour la Société botanique de Lyon dans cette région qui 
leur est si familière, en particulier au point de yue mycolo- 
gique. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

AU 

PRODROME 

BOTANISTES LYONNAIS 

PAR 

Ant. MAGNIN ' 



pRBMiàBB PARTIE '. {Mém. de la Soc. f>ofon. de Lyon, 1906, 
«. XXXI, p. I à 72; tirage à part, Lyon, 1900, p. I à 72.) (1). 



ÊnuméraUoH des principaux ouvrages consultés (p. 3, 4), 
aj. : 

* Del., avaut Drland. {ligne 13). 

Charl. = CHAULiiTy. Bibiiugr. critique de l'Hist. de Ljuu, 
2 vol.. 1902-03. 

Lass. et L. = Lassimonniî et Laubt, Cat. des collections bota- 
niques du Massif central, Moulins, 1905 (départ, du Rhône, 
p. 141 ; — de S.-et-Loire, p. 159^). 

GiL. Méd. nat. = Gilibeet. Le Médecin naturaliste, Lyon, 
1800; notamment Mém. sur les naturalistes lyonnais (p. 148 
à 172). 

ViLL. Hist. Dauph. = Villars. Ilist. des plantes du Dau- 
phiné, 3 vol., 1786-89, particulièrement t. 1, p. xl à zliz. 

Bord. = D' Boedibb. La médecine à Grenoble, 1896. 

Soc, linn. au lieu de Soc, lin. (p. 19, 1. 4.) 

Chappbt. L'enseignement de la médecine à Lyon, avant 

1789. Lyon, 1893. 



(1) Lea addition» et corrections précédées d'une * ont (i<\ià naru dai^s un 
feaiiietoa d« 4 pages, imprimé et diitribui en nov. lUuG, avec le tirage à 
part oonpiet. 

MuU, iê ta So«. JBot, de Lifon, «. XXXIJ, i»01 9 
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Vidal. Hist. dê la Pharmacie à Lyon, 1892. 

Chabot et CBàBLBTT. Hist. de rEnseignement seoottdaire dan« 

le Rhône, de 1789 à 1900. Lyon, 1901. 
Andri^-Pontibr. Histoire de la Pharmacie, 1900. 

Florenck. Coup d'œil sur l'Hiât. des sciences pharmaceuti- 
ques à LjoD, 1905. 

RocH&ix. L'enseignement des sciences médic. et pharmac. à 
Lyon, de 1792 à 1821. Lyon, 190(5. 

Page 6, y : J. Theriy (1900, p. 107.) 

P. 7. Le Collège de médecine de Lyon. Historique (Cham- 
pier, Dalechamp, Pons, Goiffon) : — * ligne 20, supp, lahora- 
toire des... ^ * L 33, a;, fondateur et 1*' doyen... ; — * note (1), 
ai.àl539 : (Pernetti). 

1. Ghampier (p. 7, 8). Aj. ses rapports avec Mich. Servet, 
en 1585 {Rev. Se, noT. 1RR7, p. ^78) ; — * A «e^ ouvrages, aj. : 

Le Myrouel des Appolhicaires traduit par le P. Ûorveaux 

(voy. ANDBÉ-i'ovr., p. 7G) ; — 1. Itj, aj. jugements portés par 
Scalîger, Guy-i'arin (notes H. Duval !) : 1. IH, aj. « et dont 
l'érudition est inférieure à la bonne opinion qu'il en a » (Cliar- 
léty, Lyon, .1/^5, 1906, I, 49); — à Bibl., aj. Goy-Patin. Let- 
tres à A. Fukonnet, 10 et 27 déc. 1658 (notes H. Daval !) ; Lâss. 
et L., p. 29; Florence, 1905; Roca^ix, p. 10^ — * note (3), 
▼oy. Arch. Rh„ VII, 1828, p. 215. 

a. Laoourt.— * Hortorum 1560 (Gil., Pritx.) ; * Semi- 

narinm..., Parisiis et Lngdnni, J* Tomœsias, 1661, fol.; — 

à Bibl., aj. : Gil. Méd, nat„ 151; Air., H, zij. 

3. Bruyerin, Bhuybr-Champier. — Aj. notes de M. H. Du- 
val; liste de ses ouvrages : — De re cibHria.... Lugduni, apud 
Seb. Honoratum, xxiv - 1230 p. ; l'indication « en réalité Péri- 
g-ucux > est une erreur d'Haller {Bibl. bot.) qu'il n'a pas repro- 
duite dans Meih. sludu niedici ; — à Bibl., aj. ; Gil. Med, no^., 
152; Lass. etL., 29. 

4. Duchoul. — G. F. indiquent bien qu'il était file de 
Guillaume ; — * Tindic. de 190 p. dans Brunét (Man. Ubr., Il, 
858) est une faute typographique ; — * la confusion faite par . 
Gil. n'est pas certaine, Duchoul s'i^pelant Jean«Guillaume; 
Gil., Méd, na^, 157. 
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* 6. Milet. — Elève de Dalechamp (Qil., Méd. mt., 158). 

* 5 bis. Anneau. (Barthélémy). Voy. Add. Soe* Man. Lym^ 
1907, t. XXXII, p. 63; tir. à p., 1906, p. 135. 

8. Solier. Aetii mdxlix; — mdxl dans Vjll. Hist. 

Dauph., I, xl ( renseig-nementa intéressants sur Solier, p. xi à 
xlij) ; voy. ausôi Gesnbr, De plaDtis, 1565, p. 155 

* 10. Rabelais. Aj. 4 Bibl. : S**Lag, Hist. de« Herb., 47. 

§4. (p. 12). Aj. Ouvrages et de matière médicale... 

16. Sur les Salernitains (Constantin, Platbamus, M. Silva- 
Ticus) et la Matière médicale du XIV* siècle, voy. S*-Lagrr 
dans NiCAiSB, La Grande Chirorgie de Guy deGhauiiac, 1890, 
p. izxii; Anoeà-Pont., 80. 

* 19. Gtesner; voy. 5 dîf, Aiinbau. 

20. Gordus; voy. 65, Caille. 

22. Dalechamp. — Urospermum Dalechampii, etc.;— * 
modifier ; à Lyon, de 1552 à îb8B, médecin de l'Hôtel-Dieu... ; 
— BiBL., corr. Vill. Dauph,^ I, xlij - xliij ; aj. Gil, Méd, na^, 
153; RooBikiz, 11. 

93. Desmonline, Dbs Moduks. ^ Hist. gén. des plantes... 
Lyon, Bordes, 1653, 2 toI. fol. ; — 'Comment, de Mathiole sur 
les livres de Dioscorides, trad. par J. Des Monlins, Lyon, J. Bo- 
Tille, 1579, fol; — GîL. Med. nat., 155. 

24. Roville; aj. après Deamoulins : Sebiach, etc.; — à 
BiBL. : Gil. Méd, nat., 154. 

26, 26. Caille, Pons; Gil. Uéd. nat., 15)); Rochaix, 11. 

27. Girault; voy. Lbcomtb, Rev. se, 1" juin 1907. 

28. Dupinet : né à Banme-lea-Dames, d'après GoUat ; à 
Besançon, d'après la dédicace de Tonvrage : De la ^mpamité 
des Eg lises ré/ormées; voy. encore Hbeminjabd^ Carrespandance 
des Réformateurs, II, 281 ; Calvin, Correspondance (notes de 
M. L. Febvrel); peut-être confusion avec un Antonius Pi- 
gnatusl 

33. Jordan. — Theophrasti Lu^'-duni, upud Guliel- 

mum Gazeium, 1552, 8% 399 p. (uote H. Duval !) 
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* 33 bis, Diissean (Michel) f > apothicaire, tradnit 
et commente YEnchifid ouManipul des ikftropofei. Lion, Jean 
de Tournes, M0LXI; c'est le premier traité de pharmacie écrit 
en français par nn pharmacien français : ÂNoné-PoirT., dl. 

* 37 bis. Maigret (Louis); voy. Add. Soc. boian. Lyon^ 
1907, t. XXXII. p. G3; tir. à p., 19Ôt>, p. 135. 

* 37 ter. Damiot (Claude) publie Les premiert 
discours sur iapréparaliim des médicaments, Lyon, 15B9; voy. 
ViDAi^ 44. 

37 quta. Bigothier (Glande) ; yersificatenr, bressan : 
Rapinat seu Raporum enewnimn, Lyon, 1540. 

Chap. III (p. V.ï) : corr. 1560-1700. 

38. Bauhin (Jean);^ aj. ThalietrtmBamhiniCT., Lath^f- 
nc5 Bauhini Genty, etc. ; — * démontre lea plantes officinales 
aux compagnons apothicaires dans le jardin botanique qu'il 
avait établi € près de Lyon > (Gil.); « sur les plantes qu'il 
caltivalt dans eu jardin, yoy. Gil. Eut, passim; — son grand 
ouvrage publié longtemps après sa mort par Chabrée; — quitte 
Lyon à cause de ses opinions protestantes : — p. 20, 1* 5 et 6, 
corr. : nombr. indications de localités et de plantes....; — à 
BiBL., aj. Gil. Méd. nat., 155, 157; Babby, PI, juras. ; Con- 
TBJBAN, Fl, de Montbélia^^d\ LEGsé, Val. Dùurez, 1900; La- 
coicTB, Rev, «ï., 1*' Juin 1907. 

* 38 bis, Bauhin (Gaspard) : Bàle, 17 janv. 1560 f 5 déc. 1624; 
frère du précédent ; a publié des Obsenr. critiques sur THlst. des 
plantes de Dalechamp : AnifMtdtersUmes in Histor, generalem 
plantarum Lugduni éditant^ Francfort, 1601, 4*, 900 p. ; — 
Gil. Méd. nat., 188, 159; Biogr. génér.; CoNXBJBàN^ LsetA, 
op. cit. 

40. Sebisch; dans Bihl. Rivin. on trouve 42 ouvr. de 
Sebisch, mais aucuu de botanique (H. Duval !) 

* 42. Bauderon. — Pharmacopée publiée en 1693 d'après 
Vidal, 50; une édition chez Rigaud, Lyon, 1603; rééditée en 
1627 par son fils, le D' Bauderon -Brice, — en 1733« par Sauva- 
geon» etc. : voy. Biogr., Vidal, 47; — Son fils Gracian Bau- 
dbron-Brice publie : Paraphrases sur la pharmacopée de son 
père, en 1614 (d'après Clos, 1891.) 
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* 43. Colin; corr. : ... des ouvrages « dus aux auteurs » 
suivants.... ; — aj. Vidal, 37, 44. — Ces ouvrages réunis, en 
partie, dans : Hist. g^énérale des drogues, espiceries, qui nais- 
sent aux Indes et en Amérique.... deux livres de M. Garcie du 
Jardin^ le 3* de Christophle de la Coste, le 4* de l'Histoire du 
Baulme, etc. Lyon, ehes Pillehotte, 1619, 2 vol. d*. 

44. Fabri; Voy. une anecdote sur le P. Fabri et sou amour 
pour les becfîgues dans BuLLàt-SAVAitiN, Phys. du Goût^ 
Médit. VI, sect. ii, § v. 

45. Bérard; aj. Boedibk, 60 -, CL Houx, Btbl. I9ûd, 
3b, u* 255. 

49. Barrélier; aj. à Pùmtœ per Galliam fol. 140, 

zzvi p., ind., 334 pl., portr. ; — à Bibl. : Vill. Dauph,^ I, 
p. xlvj; Pbitz., 14, 483; Cl. Boux, Bibl. 1908, 35, n* 257. 

50. Ray; ai. Historia plantarum^ Londini, 3 vol., 1080, 
1702; notamment p. 770 (Melamp. nemorosuinj; — à Slir- 

pium , notamment p. 212 (Potent. caulescens, au Désert de 

la Chartreuse) ; — Vill. Dauph., I, xlv. 

50 bis* BeUeval; herborise à la Grande-Chartreuse, en 
juillet 1618 ; VitL. op. loc. cit. ; Foubnibb dans Dict. Bâillon, 

Belleval, l, 396; BonoiBB, 88. 

61. Boccone ; corr. : Hypericum nummularium à la 
Grande Chartreuse; — aj. Vill., I, xlvj.; Allioni, FL pedem,, 
II, 46. 

51 bis. Plumier; aj. herborise à la Grande Chartreuse^ 
yen 1679; Vill. op. cit. ; Bobdibb, 83. 

52. Histoire des pl. d Europe. Des renseignements nouveaux 
complètent ce que j'ai dit des éditions de cet ouvrage, au u" 28 
et dans mes notes i, /; voici le résumé du tableau de ces édi- 
tions : 1-, 1650. Rigaud; 2% 1669, Prost; 3% 1070, id. ; 4» 1671, 
J.-B. Deville; 5\ 1680, id.; 6% 16a3, id.; 7% 1689, ià.',S% 1705, 
Nie. Deville; 9», 1707, id.; 10» 1710, id.; 1719, îd.; 12% 
1726, id.; 13», 1737, B. Duplam ; 14", 1740, id.; 15', 17r)3, il.: 
16", 1762, id. ; 17% 1706, id. ; Iv 1787, id.; je donnerai plu.-, 
lard les aourcfiL^; — aj. à IJibl. iiT 'JH) : Mo[:ton-Fontlxil:.]:. 
iiemartîueà sur quelq_ues éditiuiis uttnljuéed à dus ouvrageis de 



Digitized by Google 



— 108 — 

botanique {Soc. agric. Lym^ G. R. 1807-180H); notes de 

M. Duval. 

* 53. Divers ouvraget de pharmacologiê, notamment : 
ËsTMuLBR (Ludovicus). DuhQnehoiade$mièdÀeimieni$^lAjQii^ 

Boadet, IdlO; — Vidal, 44. 

Sbbrbs (Louis de)...., du Dauphiné : docteur en médecine à 
Lyon ! traduit Ln cBumres pkarmaeeutiques du eieur Jsâir de 
Bbnou, Lyon, P. Bigaud, MDCXXin(ied6 in GBàBoissBàn Sœ, 
bot. fV., 1876, p. 407); Vrn&L, 50, 51 ; AndbA-Pont., 74 (repro- 
duction du Frontispice) ; — cf. Grand Dispemairt médieimtl, 
par L. de Serres... Lyon, Rigaud, 16S4 (VinàL, 50) ; une autre 
édition, à Lyon, ehes Ant. Chard, MDCXXVI (ÂRDBi«PotiT., 
154, Frontispice); Edm. Lbcl4ib, thèse. 

MBTflSOKNiEa (Lazare) : Mftcon....; prof, au collège de méde- 
cine de Lyon ; y publie : Pharmacoph aecomplie^ Lyon, 1653 ; 
Vidal, 51, ^ Pharmoioopm» lugênnêiuiê rêfbrmaHaœt Lyon, 
1674; Vidal, 52; D' Ant. UoLuàBifils, Spon. 1905. 

Charras. Pharmacopée, nouv. édit., Lyon, 1683; Vidal, 52. 
Vkuny (Kruuçois dL'), de Monî]i('llier, imprime à Lyon, en 1693, 
une iiouv. édit. de la Pltarmacopée de liauderon (Yoy. n*'42); 

Vidal, 50. 

* 53 bis. Gassendi (Pierre) : Ghamptercier (Provence), 
1592 1 Paris, 1655; parmi ses divers ouvrages publiés à Lyon, 

citer ses Œuvres conij lètes {Opéra omnia, Lyon, 1658,6 vol. 
fol.), dont le t. Il cou tient : Liber 4, De PlanUis; voy. Biogr. 
gén. ; SoG. boi^ ^r., 1858, p. 36, etc. 

' 56. Golifon. — * Ck>rr. : Index plantarum quœ circà... ; — • 
dans la note (1), le texte de Hallbe {Bibi. bot,. II, 615) est : 
« Index plantarum circà Lùgdunum crescentium. Apud hœredes 
cl. viri. » — Dans Hbbissant {Bibl, phys, dê la Franoê, 1771 « 
p. 279) on Ut : « M. Bernard de Jussien conserve un exemplaiie 
de cet ouvrage selon l'ordre alphabétique où il manque la 
lettre 0. Peut-être en trouverait-on un complet à Lyon, ches. 
les descendants de M. Ooiffon. » Il y a doue eu plusieurs oopies^ 
au moins 2, de cet Index. Ses manuscrite ont été vendus avec 
de vieux papiers après la mort de Gilibert pèro et fils (Looabo, 
Cl. Boux.)— Aj. à BiBL. : Vill. Dauph*t passim (herborisations 
de Goiffon dans le Dauphiné au commencement du XVIII* S.) $ 
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GiL. Not, Mitor, et crit. far la vie et lea écrits de J.-B. Ooifibn, 
•n XII9 msc. 10 p., 4* [Soc. agric. Lyon) \ Mid, natur,^ 160; 
* La88. et L., 1&3; 01. Roux, 1906, p. 37, 47. 

* 57. Martiny; aj. Vidàl, Sfâ. 

58. Pestallozi; aj. Gil. Méd. nal., 161 ; Vidal, 33, 43; 
BoQX, 1908, p. 38. 

69. Sobry, Sodbry, Saubby. Aj. Gil. Démonst, II, 4% 
p. 10 ; Méd. nat., 163 ; Lass. et L., 153. Il entre en relations 
avec Gilibert à Montpelier : € Le bon Sonbiy qoi, en 1762, 
âgé de 60 ans, bravait les chalenr» les plus ardentes pour 
collecter plantes et insectes. » 

59 bif^. Historiqu»^ de la famille De Jussieu (p. 27, §. 2). 
A propos de Laurent D. J., sa réception à Lyon, en 1678 
(Vidal, 35) ; — lire : nombreux documents.... ; — aj. à Bibl. : 
ViNGTRïNTER. Documeuta sur la fam, de Ju«sieu (Rev. du 
Lyonn., 1H60, XX, 405 ; XXIII, '279) ; La fam. de Jussieu et les 
deux Alexis (Corr. hist. el arch., juiUet-aofit 1896); * V'idal, 
14, 16, 35, îl, 60; * Matagein (Henri), L'état civil de la fam. 
de Jussieu, 1904, 18 p. (Bull, se» nat. Tarare, mars 1904); 
Chron. med.^ passim. 

61. Jusaleu (Ant. de). Aj. : envois de D. J. souvent cités 
dans Scheuchzer fA^ros^opr., 1719), notamment p. 243: « Atra 
caneicens, cireà Lugdannm copiosè D. de Jussien commnni- 
cavit ». ^ Discours snr les progrès de la Botanique, 1718, 
{mso, Acad. Lyon) ; — Traité de rexplication des vertus des 
plantes, cours fait au Jardin royal, en 1751^ (mse, Bibl. Arras;) 

Cl. Boirx, 1908, p. 37, 39 ; Ûlivirb, Notice (Rev, du Lifonn,, 
1837, V, 201) ; Chron, mid., passim. 

* 62. Jussieu (Bern. de). Sa participation à l'établisse- 
ment de la Aiélkode naturelle, "voy. AdriBn D. J., Lettre sur 
un point de l'Hist. d^ U TîotH nique (Ann, se. nat., II, 1834, 
p. 302) ; communicutiou du Lara. Bonnet, 1907 ! ; le mémoire 
miC. de Bernard, de 1777, à l'Acnd. de Lyon, etc.; — Gil. Méd. 
HO/., 160; ChroHi méd., passim. 

* 62 (tf. Jusaleu (Joseph de) ; aj. : voy. plus loin, n* 75. 

* 63. Mariou; aj. : élève de Goiffon; rberbier indiqué 
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porte la mention suivante : « les noms ajoutés sont de la main 
(le M. Goilfon. médecin à Lyon, »: — aj. Lass et L., 155 
(douDent date de 1669 ?) ; cf. Cl. Houx, ms, p. 35, 

63 bis. Gardn. Corr. 1833 en 1683; son père, médecin à 
Grenoble, quitte la France, en 1685, à la révocation de l'Edit 
de Nantes; savant botaniste; correspond avec Haller, de 
Jttssieu, etc.; aj. à Bibl. : Thuhc&nn, Gagnebin, p. 15; 
Bibl. NeufdUU,^ 1863; P. Bbbnbk dans Chron, midie,^ 
déc, 1897. 

64. Collet : 4 fév. 1(343 f 30 mars 1718; Collelia horrida 
Willd., etc.; — 5oc. boL iV., 1B76, cxci.. 

65. D'Argencourt (Dussier). Aj. : Cat. des plantes de 
Bourgogne. (1730 ?j, VU f'% 8» (mes. Bibl. Dijon); Cl. Koux, 
1908, p. 37, 39. 

* 67 bis. ApoTHicàiRBs, Pe^HicAciDra botanistes; Corpo» 
ration établie en 1596; règlements de 1659, 1777; Société de 
Pharmacie, 1806; voy. Vidal, 5, 6, 21, 54, 55; Ahdbb-Pont.; 

RoCBAix, 18 ; — cf. Bauderon (n° 42), Laurent et Cbristophle de 
Jussieu (n* 60), Barre (n* 148, Vidal p. 55), Macors (Vidal, 43, 
54), Deacliamps (n^ 134, Vidal, p. 55), Ti.-sier (n* 109, Vidal 
p. 43), Gavinet (n" 134), puis Dériard (a*' 143), Valuy (n* 145), etc. 

70. Béraud (le P. Laurent). — Mém. sur la Tanaisie, 1746 
(ntsc, Acad. Lyon) : Cl. Koux, 1908, p. 38. 

71. Bertholon. Aj. : physicien, natnraliste ; — De l'Elec- 
tricité , corr. : ouvrage traduit en plusieurs langues, notam- 
ment en ; — * Gil., Méd, nat,, 165-171 (notice; le i^t 

naître en 1741.) 

* 71 bis. Sauvageon ; })ublie à Lyon, en 1783, une nouv. 
éd. de Bauderon (n' 42) annotée et augmentée : Vidal^ 47. 

* 71 1er. Vitet (Louiâ) : Lyon, 1736 f Paris, [1809 ; docteur 
eu médecine ; publie : Pharmacopée médicO'Ohirurgioalet 
Lyon, 1770, 4*, renfermant d'intéressants renseignements sur 
la Flore lyonnaise ; cf. Vidal, 52, 53. — Louis Vitet est 
l'aïeul de Ludovic Vitet, littérateur et bomme politique (Paris, 
1802 1 187^. 
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71 quart. Les anciens jardins botaniques; voy. jardins de, 
Roviiie (n* 24), Milet /n" r,), Bauhin (n«38); jardins de plautes 
officinales des apothicaires, des couvents, de l'Hotel-Dieu, etc.; 
voy. Solier (u" 8), Barrelier (n* 49), Dagier (Uist. de l'Hôtel- 
Dieu, I, 217), etc. 

73. Aux prix proposés et décernés par VAead, de Lyon, aj. : 
Mèm. sur VutUité des Lichens dans la médecine ei dans les 
artSt par G. F. Hoffmann, Âmoreux fila, Willemet. Lyon, 1787, 
xzzvi-48*103-6& p., 8 pl. col. ; introduction par Gilibert. — Les 
plantes médicinales indigènes qui pourraient remplacer l'ipéca, 
le qntnquina, le séné; concours de 1776; 16 mémoires ; rapport 
de Rast-Maupas ; mse» ; — les causes de l'ascension de la sève^ 
1791, 17d4: mse. ; voy. Cl. Bouz, 1908, p. 41, 42, 43. 

74. Compléter ce par les rensei^ticments donnée par 
Cl. Roux, 1908, p. 38, 39, 40, 41, par ex. : D'Aubenton, raém. 
sur le Jdsmiu, le Hêtre, le liuux, la marcotte, 1760 , — Flluiuku. 
Du bois de Frêne, 1743 ; — Ruolz. De la Nielle ou Chambucie 
et moyens de la détruire, 1753 ; — Flachat. Sur la culture du 
Coton et 4u Silla, 1763; — abbé de Lacboix, culture du 
Houblon, 1763, etc. 

NoïEL DB Bellbrochb, corr. : j Lyon, 25 mars 1775. 

Pebnbtti : Roanne? 1696; voy. Cl. Roux. Leâ botaniâtes 
roannais. (5oc. linn, Lyon, U mars 1907;, 1907, p. 4. 

76. Poivre. Aj. : BouuiB, Voyages de Poivre (Athénée^ 
1835, p. 49-55, 81-88, 121-123.) ; — rue Poivre. 

78. Sonnerai. Compl. : msc. Description du Oocode Tile 
Praslin, (Bibl. Acad. Lyon, 1804 ou 1805.) 

79. Commerson. Aj. Cerastium Commersonianum 
Seringe; à Bibl. : Mercure de France, oct. 1769; Acad* de 
MâcoH, 1853 ; Soc. bot. Fr., 1863, p. 671 ; 1876, p. c.^ci ; Jarrik, 
Géogr. Am, 1885, p. 357 ; * Mœves (D' Franz), Philib. Com- 
merson, tler Naturfor.scher... (Naturwiss. IKoc/ienscAri/7, lena, 
1903, n"' 29, 30, 33, 34) ; communication du D' Kdm. Bonnet I : 
Lbcouib, Rev, scient. , 1" juin 1907. 

* 82. Dombey. Aj. Oïl., Notice, dans Rev. des Actes de la 
Soe* de Santés au 1-V, p. 4d2-463 ; Hamt, J. Dombey^ sa vie, son 
œavr Paris, 1905, 8^. 
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82 bis, Olivier. Aj. : membre de l'Institut; aïeul de 
H. Olivier, directearde la Revue du Bourbonnais, à Mottlin»; 

— cf. A60BBB801T, S^lt., VI, 38, 230. 

* OHàp. VI (p. 37). Âj. : Portraits de La Tonrrette atdeBoiier. 

83. Bourgelat. Aj. Notice par Gboontbr, Lyon, 1805; 
Arch. du Rhône, IV, 112-128; Bonnassibux fiîôt?. du Lyonn,, 
II, déc. 1H81, p. 42d-4d4); La Tourbbttb, Lettre à Ség^iier, 
18 mars 1768 (communication H. DuvhI)!; Thiébaud de Ber- 
néaud (Mev, du Lyonm,^ 1835, 1, 134.) — rue Bourgelat. 

84. La Tourrette. Aj. : Exc. à Piiat, les 25, 26, 27 juillet 
1707 ; à la Grande-Chartreuse, en 1768 (avec J,-J. Jlousscau, 
Rozier, etc., voy. correspond, de Rousseau, Séguier, etc.), 
en 1769 (avec Gilibert.Villbre, Tissier, Liottard, Clapier, etc.)-, 
à Dortan-en-Bugey, presque chaque année; en Italie, de 
novembre 1768 à juin 1769 (cf. correap. avec Ségaier !] ; en 
Hollande, avec Bordef , en — L'herbier de La Tourrette, 
acheté sur \^ proposition de Giiibert, 2.400 fr., par arrêté du 
Préfet du Rhône (lettre de Gilibert, 8 nov. 1801, fosds Goste, 

1205d;r'av. 1802,ooli. H. Duval!). — La Tourrette (clarissi- 
mu6 amicue noster) envoie à Àllionî, VHy perte, numrnuîarium 
récolté aux Behellei, au W Grelle {Fl. pedemont., II, 46.) — 
BaphanusLa Tourretianus Beriuge (FL des jardins^ I. 526.) 
^Peucedanujti jallicum La Tourrette CAi. lugd. (Pews, La 
Tourreiii Cueson, P. parisimne DC.) 

See ouvrages et ses notes de botanique doivent ètra ainsi 

énumérés : 1* Description d'une production réflezioni sur 

les monstres végétaux (msc. Lyon ; Joum. économiq,, juillet 
1761); — 2* Démonst. élément, de botanique, 1" éd., 1766 
(cf. lettres à Séguier, 5 sept. 1767, 17 mars 1768) ; — 3* Voyage 

au M' Pilât 1770 (cf. lettres à Séguier, 5 sept. 1767, 10 mars 

1770) ; » 4* L*hulle de pépin de raisin, 1771 ; msc, Acad. de 
Lyon (Cl. Boux, 1908, p. 41); — 5* Démonst. de botanique... 
2* édit., 1773; ^ 6* Tableau des époques de la végétation obser- 
vées dans le Lyonnais, en 1772 (msc,, voy. Maqnik. 231 ; 
A fiches^ annonces et avis divers^ 30 juin 1773, n* 26, p. 10$ ; 
^ T Id. pour 1773 (id„ 18 mai 1774, n*20, p. 79) ; — 8* Dissert, 
botanique sur le Fucus Helminthocorton ou vermifuge de 
Corse (/owm. de physique^ sept. 1762), tir. à p., 4*, 19 p., 1 pL ; 
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— 9* Cbloria lugdunenâie 1785; — 10" Enumeratio inethod. 

graminum , 1806; (dans Med. Tiatitr,^ p. 323, le mém. est 

intitulé : Ënumeratio methodica graminnm. tractusLug^dUDsi, 
curante Ântonio Ludovico Fleurieu La Tuurrett ' . ) — 1 !• Enumer. 

lichenum 180G ; — 12* Eloge historique de Bernard de 

Jussieu (Delaud., msc, III, 304.) 

ABiBL., aj.iGiL., Méd. nat., 162; H. Duval, Lettres iné- 
dites de La Tourrette (Revue du Siècle, t. X, juin et nov. 1894; 
t. XIV, sept, à déc. 1900) ; Cl. Roux, 1908. p. 41 ; Hamy, A.-L. de 
Jussieu et Oiaret de hm Tourrette fAcad. des se, de Lyon, 1908.) 

85. Rosier. * aj. une reproduction de son buste au Jardin 
botanique du pare de la Tète-d*Or; — à Bibl. : Gil., Démomir, 

4*éd., I, p. liz-Ixvij Bbsssb dans Salut public, 19 mar8l906 ; i 

— Sur la hvrmille de Bozier et Bourgelat : Démonstr. I, 61 ; La 
ToDioBTTB, lettre à Séguier, 3 juillet 1769;GioaNm, Arch, 
Rkâne^ IV, 115;^ rue Roder. 

86. Hénon I, corr. : découvre le Oenùta horrida ; — 

voy. notes du n* 131 (Vi'l t-;?'» à propos du Tussilago fragrans 
Vill. que Hénon aesurait avoir récolté au pied du Pilat (Soc. 
Hist. nat. Paris, I, an 4, p. 70-75, pl. xii ^ comm. H. Duval !). 

Un ex. du Syst. sexuel des végétaux de Jolyderc, contient 
les notes nisc. suivantes: « Ervwn Henonii: fuliolis 4-6]ineari- 
bus, acutis, stipulis dentatiâ, peduucuiis i seu 2 dor. axiliur. 
Caule ramoso, erecto. Leg-um. compressis, riiomboid. ; Bas- 
Dauph. (p. r)24); — Genre Ilemnia : H. erinaoea ; monU dQ 
Couzon, sur le bord des carrières (p. 545.) » 

A Aurélie Faybb, aj . ; f 24 jan?. 1908, à (53 ans. 

87. Rast-Maupas I. Aj. : VgaNAr, Correspond, inédite de 
A. de Haller» Barthez, Tronchin avec Rast, médecin de Ljon 
(Gax. médic, Lyon, 15 janv.-lS mai 1856.) 

87 bis. Villers. A]. : herborise à la Grande-Chartreuse, 
en 1769, avec Gilibert, etc. (voy. précéd' 84) ; Gil. Méd. 
nalur., IGI ; Soc. lit. Lyon, tabl. stat., p. 104; Mulsant, 
>ïotice. 1840, 8% 15 p. 

88. Barou. Aj. : Voyage en Sicile aTse La Tourrette, de 
nov. 1768 à juin 1769; Eloge de Prost de Boyer (1739-1784), 
Lyon, 8*. 1785. 
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89. De Boisaieu I ; corr. : Lyon, 6 août 1734 ; * trans- 
porter la BiBL, avant db BoisaiBu II ; le g. Boissieua n*a pas 
ét6 dédié à Cl.-Vict. de Boissieu! — Âj. Gil. Eut,, I, x; 
* Vidal» 43. 

91. Jolyclerc. Aj. à < nombreni ouvrages de botanique » 
« (traduction et compilation) » ; -«> à cours complet et suivi de 
botanique.... (cf. son annonce dans A fiches.,., du 15 juillet, 

25 noT. 1795, 16 mars 1796, etc.) ; — à Principes élément 

1795, n96, 8% f)00 p.; — à Eléments de botanique.... Edition 
(française) augmentée.!., avec 489 pl. ; — à Phytologie... . 640 pl. 

92. Willermoz ( Pierre- Jacq.). Aj. : De la nature et des 
propriétés de l'Agaric du cliène. ynsc. Acad. Lyon ; Cl. Roux, 
1908, p. 41 , n* 332. — Aj. : WiLLsaMOZ (Charles-Fortuné, n« 229} 
n'appartieDt pas à cette îamiile. 

* 93. DeleaBert. Lire : Lessertia DC. (Légumineases.) 

94. Divers. Âj. : Castiolion (abbé), Leclere de Là CotoH-* 
BiiRB, qui accompagnent Gilibert, La Tonrratte, etc., à la 
Grande Chartreuse, en 1769 (UoLSAirr, Not. sur Villers.) 

* Bravai :...?.,.; médecin k Annonay, publie dans Actes de 
la Soc. de santé de Lyon : 1° Sur [Uflques espèces de plantes 
trouvées un M' Pila et qui mdai|ueul au Cai. (ju'en a donné 
Latourreite (un I-V, p. 433-438) : il s'agit de 16 espèces, dont 
Narcissus Bemardi, etc.; 2" Description d'une nouv. esp. de 
Genêt (Soc. de santé, 25 messidor an VI, p. 15); cf. wisc. dans 
Arch. Soc. méd. Lyon^ 1805, 4 p.; communications de Rochaix, 
H. Duval ; » a herborisé dans le Daupbiné avec Vai volet, 
Yillars, etc. ; voy. n** 115, 131, etc. ; — père de L. et Aug. 
Bbavàis (n«161)î 

pATaiN ; aj. Notice par Bbbthibu (Rev, du Lyonn., 1874, 
XVII, 303). 

Ampbbb est bien né à Lyon (le 20 janvier 1775) et non à 
Poleymieux, où son père ne se fixe que 11 ou 12 ans plus tard ; 

voy. F. Desveunay iLyon-Rerue, 1880, 1, 178); Saintfî-Beuvr, 
Portr, litt., I, fev. 1837; Lyon-RcpubL, du Ijuin 1907 ; A/as^ 
1900, août; — Ampère a habité : Lyon-Poleymienx (1 77.'>-]8lJ0), 
Bourg-en-Bresse (1801-1803), Lyon (1803), Paris (1804-1837); 
il a beaucoup herbnri-é dans hè env. de Lyon, le Mont d'Ûr, de 
1793 à 1800 ; — rue et place Ampère. 



Digitized by Google 



— ii5 — 

95. Jardin botam /ue de V Ecole ri'lérinaù'e. Installé au 
Log'is de l'Abondance en 1763-64, par les soins de La Tourrette, 
Kozier et Gilibert ; c'est La Toiirrelte qui s'en occupe après le 
d' part deRozier et très activement (voy. corresp. de Ség-uier et 
autres, 1767, 1768, 1709, 1770, 1771); il était visité avec 
intérêt par les botanistes étrangers (cf. lettre de J.-J. Kousaeau 
à la duchesse de Portlaud: Lyon, 2 juillet 1768.) 

Pépinière départementale: a été transportée, en 1840, à 
Eciùly, dans la propriété devenue V Ecole d'agriculltire actuelle; 
ees directeurs furent Madiot, 1803- 1832 (voy. n° 103); IIénon II, 
1833-1847 ? (voy. n» 151) ; Willbrmoz, 1848-1873 (n° 229) ; — k 
la BiBL. a].: Tkolliet. Not. sur la pépinière de naturalisation 
du département du Rhône {Soc. litt,^ 28 juin 1827); Pichaud, 
analyse du Rapport de M. Crro8 eur la Pépinière... (id., 1" avril 
1824.) 

Jardin de la Fréta; aj. : Mbxban et add,. 

M. Soc. Tphilù»* PikUa; fondée le 17 mars 1785; cr<e un 
jardin botanique et an laboratoire de chimie ; plusieura de ses 
membres, des pharmaciens notamment (Macors, Barre, les deux 
Deschamps) faisaient des cours publics au Palais Saint-Pierre ; 
cf. Àlmanach de Lyon» 1792; Rocsàix, 18. 

97. Rousseau (J.-J.) ; aj. : CoflN (Ferd.), J.-J. Rousseau 
als Botaniker.... ; Jansbn, J.-J. Rousseau ais Botaniker, BerUn, 
1885, 8^ ; commun. duD' Ëdm. Bonnet; — quai J. J. Rousseau. 

97 bts. Gagnebln ; truave p,':Ucaliiyis jn oflexa à Mont- 
Dauphin (Hallee, //iâi. 5^ir^î«w, a" 324.) — Aj. à cette série 

de Butauiotes ; 

Roux (Jacques) : Genève, 21 août 1773 f 14 juillet 1822; 
autodidacte ; herborise dans le Lyonnais, en 1792 ; aux env. de 
Lyon (Brotteaux, Trapa)^ de Vienne, eu 1793; au Pilât, en 
1793; à la Grande-Chartreuse, en 1794; dans les env. de 
Grenoble, en 1795; voy. J. Bwqubt, Biogr.., 1906, p. 1, 7, 8, 
9, 10,11, 13. 

Pbbbot (Louis) : Ghaux-de-Fonds, 30 juin 1785 f Neuehatel, 
-8 juin 1865 ; aocompa^e De GandoUe dans son voyage bota- 
nique en France ; k Lyon, du 4 au 6 avril 1807; visite à Gilibert ; 
V07. J. Bbiquit, Not. botan., 1900, p. 47-tô. 
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Bbiobl (Samuel-Elysée); aj. : g. Bridelia WiUd. (Euphor- 
biacées); correspond avec Dejean (n* 100) qui lui envoie des 
mousses du LyonnaU; ûb C^nd., F1. fr., VI, 209 (DicmiMMi 
longifolium, h Pilât.) 

Chap. vil Les cours publics de botanique* 

88. Gilibert. Nombreuses modifieiAîont : — Abrégé de sa 
vie : né le 21 juin 1741, à la Garetie (Saint*Clair) ; à Montpel- 
lier, de fin 1759 h août 1763; à Ghasay-d'Aseignes, de 1706 à 
1768 ; professe la botanique au Collège dei médecins (réorg>ap> 
nisé en 1766), de 1768 à 1773; en Pologne et en Uthnanie, de 
août 1775 à avril 1783; Cours de Botanique an SaUm des 
Arts de Lyon, 1786-87, à VInstiiut des Sciences, mai 
179:^fin 93 ; prisonnier, du 26 fév. au %l avril 1798; réfugié 
dans le Midi, notamment à Béziers, du 6 oct. 1793 à mars 1795; 
professeur d'bistoire naturelle à V Ecole cetUrale dn Rhône, 
du 19 septembre 1796 à 1803 ; directeur dn Jardin botanique, 
professeur de botanique de 1795 à 1803 (1804-08) ; Tesonr- 
sion à la Grande-Ghartrense, avec Liottard, Clapier, etc., 
serait de 1769 et non de 1773 on 1773 (= lapsus des Eœercitia 
et de YBist, des planies d^EuropCy d'après H. Duval) ; » le 
1*' jardin botanique, aux Brotteauz, a été seulement ébauché ; 

— Président de la Soc. d^AgricuH, et ctHist. naiurelle^ qu'il 
réorganise le S8 avril 1796, avecHast-Maupas, Sionest, Mouton- 
Fontenille, etc. (jusqu'en l'an X) ; s'occupe aussi de Y Académie 
de Lyon (réorganisée le 13 juillet 1800), ^ de la Sœ, des amis 
médecins (1792-93), devenue Soc. de santé (1798), puis Soc, 
de médecine (1799.) — Son portrait en tête de Y Abrégé du 
syftéme de la naiwre de Linné ; son buste, par Legendre*Héral, 
an Palais*des*Ârts (salle des Lyonnais célèbres) depuis 1837, 

— et à la Faculté de médecine ; — rue Qillbert. 
L'énumération de ses publications doit être ainsi établie : 

1* Sur Tusage de Técorce de Salix alba^ 1767 (cf. JOémonstr,, 
III, 382); — 2* Plan de l'établissement à Lyon, d'un jardin 
botanique,... Lyon. 8*, 16 p., 1773 ; — 3* (Lettre à M. le Prof. 
Pallas) Sur le Menyanthcs trtfoliaia {Acts. Acad. se* Petropol, 
pro 1777, 1. 1, pars post., 1780, p. 4ô)s:ob8. de eléistogamie ! I 

— 4' Flora lithuauira. .. 1781; -^5* Indagatores naturœ in 
Litliuania....Viluffi,17Hl, 8', 129 p. ; — 6"0piiscula pliytolog^co- 
zoologica.... VilDffi, 1782, in*19, 120 p., 3 pl. ; — 7% 9* Caioli 
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Linnsi Systems plantaram.... 1785*1787; » 8* Mém. sur la 
vitalité des plantes,. 1785 {Démonstr»^ I, zix ; Dbland. II, 538) ; 
— 10* Démonstr. élém. de botanique.... 3* édit., 1787; 
ll*Ezemtia pbytologiea.... 1792; — 13^ Démonstrations.... 
4* éd., 1796; — 13* Mém. sur la transmigration des végétaux*... 
1797 (itéd, nal. 1800, p. 198-209; HisL pl. Eur., n, p. ti-xii); 

14* Not. sar la vie et les travaux de Dombey {8oe* de sonltf, 
I, 453); — 15* Hifitoire des plantes d*Eorope..., 1798; 
« 16* Mém. sur les naturalistes lyonnais,... 1800 [M4d, na<., 
148-171 ; Hht, pl. Eur., II, xii-xxv) ; ^ 17* Le Médecin natu- 
raliste..*, 1800, in-12; contient : n** 16, 18 ; Histoire critique 
de la Centaurée eûnifère^ avec fig., p. 210-212; Obs. de 
botanique.... p. 223-275; — 18* Tableau des plantes à démon- 
trer.... 1801 ; — 19* Mém. sur 1* La Géographie physique du 
département ; 2" sur les productions naturelles (dans Bescrip^ 
tion physique du département du Rhône, an IX) ; — 20*" Hist. 
des plantes d'Europe.... 2* éd., 180Ô; — 21* Le Calendrier de 
Flore.... IB09; — 22* Synopsis plantarum horti lugdunen* 
sis,.... 1810, 

jfefsc. : Des Forêts de la Lithuanie, 1784 {Acad. Lyùn) ; De la 
vitalité des plantes, 1785 (Id»); Motiee historique et critique 
sur la vie et les écrits de J.-B. Goiffon, an XII, 10 p. 4° {Soc. 
agrioulL Lyon); cf. CL Boux, 1908, p. 47 ; — Plan d'une his* 
toire critique des plantes (Dok&s, II, 603.) 

Aj. aux plantes créées par lui : TVifoHum ftitulomn ; à 
PlmUago iniermedia^ voy, Méd, natur.^ 259, avec fig. ; — à 
BiBL. : VinaL, 56 ; RooB&ix, 12, 22, 146 ; H, Duval, Essai biblio* 
graphique sur J.*E. Gilibert, mse, important, communiqué par 
l'auteur en juillet 1907, œuvre remarquable h publier 1 

99. Nicodemi. La Tourrette qui avait vu Cyriîlo, pendant 
son voyag-e en Italie, en 1769 (voy. lettre à Séguier du 18 avril 
17C9\ rerut la visite de Cyrille à Lyon, en juin 1769 (id. du 
3juiiibL!j; c'e:^t le souvenir des rapports des deux botanistes 
qui détermine probablement Nicodemi k venir se réfugier à 
Lyon. — BiBL., 1. 29, lire : 1800, p. 324 à 332. 

100. Dejean. Sur son enseignement, voy. encore Joum. 
polit, et lillej-aivc du département du Rhône^ 10 août 1816 ; — 
une lettre inédiiê de Balbia au û' Bouehet (communication 
H. Duval), du 7 juin 18Î21, contient des appréciationaélogieuMB 
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tmt Dejean « qui a renoncé presque entièrement à U bote- 
niqne.... ^ 

100 bis. Historique de Venseinnonenl botanique dans les 
établissements secoyytaires et supérieurs. — Voy. Cuabot et 
Charlbty, 1901 ; RucuAix ; etc. — 1* Institut, 12 nov. 1792- 
mars 1793 : Giiibert ; —2" Ecole centrale, 1795-1803 : Giiibert ; 
— 3« Lycée, 1803; — 4» Faculté des sciences 1808-1815: 
Mouton-FoDteiiille ; — 5" Conservatoire des A7HSt iustitution 
municipale au Palais Saint-Pierre, lH02. 

101. Mouton-FonteniUe. Â été professeur de botaoiqne 
au Lycée, an Collège royal, à la 1" Faculté des sciences 
(1808-1815), etc. ; il ouvre, le 6 avril 1830, un cours particulier 
de botanique, rue Gentil, 40 {Précurseurt 23 mars 1830); mis 
à la retraite, le 8 déc. 1830 (id. 30 déc); ultra royaliste, voy, 
ses pamphlets de 1815 (Charlbty, 3473). — <A ses publications, 
aj. : De la gravure sur bois et de la gravure sur cuivre compa* 
rées ensemble dans les services qu'elles ont rendus à la Bota- 
nique (msc. Sœ* Agric, 1807) , résumé dans A Iman. . . . pour X808, 
p. ozvi; Bapport sur la Flore d'Auvergne de Delarbre, an VI, 
3 p. (msc. Soc. de méd.) ; Rapport sur le Mém. de Laudun 
(sur la Valliinérie)^ en collab. avec Bredin, an VI, 3 p. (msc. 
td.);Obs. sur le mont Pilât,.... sa végétation comparée avec 
celle des Âlpes, en collaboration avec Sionest, an VII (msc. Soc, 
agricuK.)'., Rapport sur un Mém. de Vaivolet.... coll. avec 
Sionest, 1807. 3 p. 4* (msc. Soc. agric.) \ cf. Cl. Roux, 1908, 
p. 44 ; — à BiRL.; Gil. Mèd. nat.^ 201 ; Journaux du temps; 
Lâss. et L., 153; A/M, 1906, p. 142; BooHAix, 157; Cl. Roux, 
1908, passim. 

102. Sionest. Aj. public, msc. en eoUab. avec Monton- 
Pontenille: OAf. jurmonl PikU,,.* et Rapport turMém* de 
Vaivolet,,,,; voy. n» 101. 

103. Madiot; participe à la formation de l'herbier de la 
Soc, linn, {Soc, bot. Fr,, 1870, p. clxxxy,) 

104. Rasi-Maupas. Aj. Mém. sur l'Ajonc, 1804?, 3 p. 
fol. (msc. Soc, agric) ; — rue Bast-Maupas 

105. Boissieu III. Ce n'est pas à lui qu'à été dédié ie g. 
Boissiœa, 
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108. Orognler. Né le 13 avril 1776, d'après Soc. liit., 84. 

109. Morel. Probablement le mdme que Morbl (J. M.), de 
Ljoo, auteur de : Théorie des jardins ou l'art des jardins de U 
nature, Paris, Pancoucke, an XI*1802, 2 1. en 1 vol., 8*. 

Tissier. Séparer Fmnçois-Mane et ses fils, not. Nicolas. 
— TisHiKu (François-Marie I Lyon, 1737f 1816?: pliHrrnacien ; 
m. de hi Soc. d'agr. ; professe cours d'hist. mu. ei de chimie; 
accompagne Gilibert, etc.» à la Grande-Chartreuse, en 1769 ; 
Observ. sur la Rouille du blé, 1781, (m^c. Acad. Lyon); 
Dbland. II, 237, 238, 449 : III, 540 ; Dum. I, 26; Pbr., 296; 
MuLBANT, Not. 6ur Vlilcrs ; Vidal, 43, 56, 64-67. — Pour 
TissiBK (Nicolas^, voy. n° 148. 

MoNTPBRLiBE : employé à la mairie, versificateur ; corr.... 
le botanisiê^ fable-épitre à mon ami Saint-Albertin ; Soe, 
lUL, 87. 

Foui;.Q0BB (Louis) : Lisienz-en-Normandie, 18 mai 1772 f 
Lyon, 4féT. 1838; commissaire du roi à la Monnaie; Deux 
mots au Ckalaignùr et à la Chataignêt pièce de tcks (Sœ, 
litU de Lyon, 14 juillet 1836 ; tabl. stat.» p. 105). 

IfoNTAONna (Pierre-Sébastien), pharmacien à Lyon ; — Ana- 
lyse delà rac d'Aft^maP^^apo, IBÛO, 12 p. fol. (msc. Soc. 
dê méd.) : Cl. Houx, im, n* 410. 

PoTOT. Expér. sur le principe colorant de ÏArichusa lincioriai 
anX, (msc. Acad. Lyon); m. p. 47. 

Anonyme. Herbu r d'herboriste, renfermant 457 pl&ntSS 
* médicinales... (Bibi. de Lyon, itili) ; id. p. 46. 

DAfTPHiK. De la vigne, particnlièrement dans le Jura, an XIH, 
22 p., fol. (msc. Sùe* agiie,)\ — LAimBKom. Sur la grâffb de la 
▼igne, 1805, 20 p., !bl, (msc. id.) : m. p. 48 ; voy. n* 134. 

1. (p. 59; ; note (1), lire : Pour les botanistes du Furez, voy. 
Lbgband, Stat. botan. du Forez, 1873; Cl. Roux, récentes 
publications. 

111. Blisflon. Aj. Mém. sur la plante appelée en Beau- 
jolais « Tartan > et dont le nom français est « Pédiculaire » 
on ■ Orête-de-coq », 1762, 4 p., foL (msc. Acad, de Lyon) ; 
01. Bouz, 1208, p. 40. 

M.dki0«M.jSat.4ffI«wi,I.XZXJ/, iM7 10 
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115. Vaivolet. PlOBieun des ouviages botaniques de sa 
bibliothèque, par ex. ceux de Villars» Gilibert, etc.,ren&rment de 
nombreuses annotations, localités nouvelles, observations cri- 
tiques de synonimîe, etc. ; ils ont appartenu ensuite à Auhibi et 
sont déposés dans les bibliothèques du Lycée et du Palais-des- 
Arls. — Aj. Doutes et résultats sur quelques plantes lares, 1807, 
7 p., 4* (msc., Sœ* agrie,) ; cf. rapport de Sionest et Mouton- 
Fontenille; CL Roux, 1908, n« 453. 

116. Lapierre (Jean-Marie) : Roanne, 1754 f 2S décembre 
1834 ; supp. « abbé » ; professeur d'histoire naturelle à l'Ecole 
centrale, puis au Collège ; oreranise avec Passingbs (n" 116 his) 
le Jardin botanique de l'Ecole centrale ; laisse un herbier de 
20 cartons, — une Flora ligerica^ 1825, msc , — un Plan de 
VHortHS rodumnmsis, 1793, 1 f* fol. (Bibl. Roanne), en collab. 
avec Passing-f^- ■ — voy. Ci. Koux, Notice (Soc. linn. 1906), 
Naturaiisteâ ruauuaiâ (td., 1907), M$c, 1908, p, 23. 

116 his. pAflsmoBS (Hector) : Roanne, 20 juillet 1738 f 
17 frimaire an VII ; professeur à l'Ecole centrale; voy. Lapierre; 
surtout géolof^ue ; Cl. Roux (Soc. linn, 1907.) 

Leboollknùkr ... ing-éuieiir; a publié: Physiologie végé- 
tale ; iheurie nouvelle de la force vilaie des planteâ {Soc, agric* 
de Saiut-biit'uiie , t. 2, 1824, p. 1-14.) 

§ 2 (p. 62.) — Botanistes de TAin : Aj. (Note 1) Soc. boL Fr., 
1876, cxci. 

119. Coste. — Aj. liiBL. : Bibliographies générales; B&IL- 
làt-Sayarin, Notice, en tète de la Physiologie du Goût, 

119 bis, Lalande (isaduB Lb Faançais db); Bourg, 
11 juillet 1732 f à Paris, 4 ay. 1807; célèbre astronome; fonde 
Soc. EmuL de VÀin, 1756 ; botaniste ! : suit les cours de bota- 
nique, à Paris, en 1753 (voy. S<Hi. EmuL iitH, 1905, p. 264) ; 
renseignements sur les Boianisies de TA m, dans ses Aneed, de 
Bresse, msc.!; g. Laiandia Comm», Landia Domb. «—Voy. 
Biogr, gén.\ Biogr. de l'Ain, etc. 

120. Dumarché. Explore le Comté de Nice avec Balbis; 
on lit diin ë L'iencfw délie piantc... nn IX, p.83:« Amicissimus 
Georgius Dumarché & Pont-de-Vaux^ eximius botanices cuitor, 
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cum quo maximam Nic^rcnsis agri partem non aine emulumento 

perliiâtravi, » (H. Duval !) 

121. Auger; aussi en relations avee De Candolle. 

124. Hubert de Saint^Didier. Corr. f ^ Priay (Ain), 
le 16 sept. 1863, à 84 ans; aj.... une liste de plantes de cette 
contrée ; dessine d'après nature, les plantes de notre flore; cf. 
Figures de Botanique^ dêssinéesel cùlcriée$ à ta maint ttaprès 
nature^ 12 vol., 8% rel., 1805-1859 (msc. Bibl. Palais-des- 
Arts) : 1200 figures, la dernière (p. 1195) = Sedttm Rhodiola, 
des bains de Saint-Gervais, le 17 juillet 1859. 

' 125. Luc. Aj. après (cf. Lalande, Anecd, de Bresse^ msc, 
pour 1788-1789....) 

126. Anonyme. Cat. des plantes de Bourgogne xriii'XiJi*B,^ 
fol. (msc. Bibi. de Bourg): Ci. Koux, 1908, p. 46. 

Bossi. 

126 bis. Sociétés diverses. — Soe, cTEfimlation dê TAm, 
à Bourg, fondée en 1756 par Lalande ; 

§. 3 (p. 66) Botanistes de Tlsère ; note (1) : GossoN, Soc, bot, 
Fr„ 1860, session, p, 555 à 560 ; Bobdibb, 1886, p. 83 et suiv. 

127 his. Divers : Solikr, voy. n* 8 ; — - Bblon (Pierre), du 
Mans (1517 f 1.^94) herborise dans raont. du Dauphiné, en 1543 
(ViLL.; BoHDiBK, 83); — Chokibr (Nicolas), Vienue 1609 f 1692, 
aparté des plantes du Mont-de-Lana (Vill, Dauph ., I, xxxij); 
•— MoNiN (Louis), médecin de Grenoble : Apologie du Lys des 
Etangs [N y mphœa\ 1675; Bord., 87; — Francirrbs, médecin 
de Grenoble, 1G95 : SimpliciunL noinina quœ m rnontis iJel— 
phinaiûs crescwnt ; id., 94 ; — Nicollet, Principes de bota- 
nique, 1793 (msc, Bibl. Grenoble) ; Ci. Koux, 1908, p. 43. 

128. Chaix. Aj. Poa, Androsace^ Lactuca, etc., Chaixii; 
a été le compag^non de Villars dans presque toutes ses excur- 
sions, le collaborateur de la plupart de ses travaux (Cosson); — 
Domini Chaixi Bauciensis parochiy Noiœ botanicœ^ cum 
propriœ^ lum ex celeherrimis scriptoribus compend. 
excerptœ, 1771 (msc, 4", 600 p.) ; — Récit historique et moral 
sur la Botanique, 1793, 8*, 27 p. — A Bibl. Aj. : Notice sur la 
vie et les travaux botan. du cit. Chaix, curé des Baux, parDom. 
Villars, 1799, 15 p. (^msc, Bibi. Grenoble); imprimée dans Soc. 
Emut, des Hautes-Alpes^ Gap. 1807, p. 190-202, puis publiée 
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par M. P. Guillaume, Gap, 1884, 8*, 31 p.; A. Rochas, Biogr» 

Datiph., I, 194 ; CossoN, 1. c., p. 557. 

129. Glappier. Plantes communiquées à Lamarck, par ex. 
lieracleum minimum (Fi. fraoç. , 177B» lU» ^Vè);-^ A.Bibl,^ tj.: 
ViLL., Dauph., I, xj ; Bordibb» 106. 

130. Liottard (Claude) : on Cl. Liottaid, herlioriite, 
1688f avait on petit jardin botanique : BoBDiBft» 83.— Liottârh 
(Pierre), lierliorise à la Chartrenie avec Oilibert, de Villera, 
Tisflier (176d), La Toarrette, Âd. Mnnray, ete.; Bieraeium 
Liotardianum Vill., etc. ; membre eomspondant de la Soo. 
dkisL mt, de Paria^ 6 mai 1791 (t. I, 1792, p. 10) ; cpmmu-' 
nique des plantes à Lamarck (F/. /ranp., 177H, I, 13, 18,22; 
III. 413, 4"/3, 5GS, 585, 595, 598, 614, 638, 640, 642, 643, 644, 
646, 648, 649 = 24 esp.); com. H. DqvmI — A Bibl., aj. : 
ViLL., Daupk., I, xj lij . ; Comon, op. cit., 556 ; Notice sur la vie 
et les talens de P. Liottard, excellent botaniflte, mort h 
Grenoble le 24 germinal an TV, par D. Villare; publiée par 
A.-B. M. (Masimbert) ; Grenoble, 1887. 8% 10 p. — Son fils, 
aatBi botaniste, en relation«en 1834, «TecHâMoii II (Yoy, n* 151, 
et notes person, msc. !). 

130 biê. Jardin botanique de l'Hôpital, dirigé par Dbum^b ; 

BOBDIBB, 120. 

131. Villars. A propos de l'orthographe de son nom, aj. 
autre gr. Vitlaria, pour V. corallorhiza Chaix {Satyrium Epi- 
pogium]; le Prospectus... de 1779 et la Flora delphinalis... 
de 1785, sont signés Villàb; VHist. des plantes du Dauph. 
1786-89, et ses publications oltérienres, Villabs; — f à 
Paris; (À Strasbourg, d'après Bordier, 154); chargé du cours 
de botanique, 1778; directeur du jardin botanique, 1782; 
professeur à l'Scole centrale, 1795-1803; voyage botanique 
dans le Daapbiné, en 1775 et 1776, aTSC Gnettard et Fanjas 
(Jhmph.t I, zTiij-xxxit) ; Toyage dans TOisans, h Piémejan 
(.Ranime, pamaseifolius, etc.) ayec VaiYolet,Dttmaicbé, Br»T«i, 
Onérin, Monnter, Dueassel, Gbabert, Rolland (voy. Uaquiv, 
Vaivolet 12,H. Dityal, not. inéd ); apréciatiations sévères de 
Vaivolet (id.) ; — eorr. doyen de la Faculté de médecine de 
Strasbourg (1807). ~ Sur son fils, le D' Dom. Villars (né au 
Noyer, 1774), voy. Bordier, 174. 

Aux publications» aj. : Noiim vu Chaix, Liottard... voy. 
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H** 128, 130 ; — Nouv. esp. da Twisiiage{a u < deiaSor. d'Hist. 
de Paris, I, fol., an IV. p. 70-75, pi. xn) ; il s a-it du 

Tussilago fragrans \ ill. qu'Hénon atsurait avoir cueilli au 
bas du Pilât et que Bredin ciùtivait, en 1788, au jardin bota- 
nique de l'Ecole vétérinaire do Lyon {commnnicatioij H, 
DovAL !) ; — Voyage de Grenoble à la Grande-Cliurtreuse, le 
8 messidor an XI, msc.\ extraits dans Soc. bot. Fr., 1863; 
publié par P. Guillemin, Briançon, 1897, 10 p.; — Discours 
sur l'élude et les churmes de la Botanique, 1796, 50 p. (msc. 
5^7/^.(rm^oè^f?); Leçons de botanique, 1802,83 f, 43 pl. coL,8° 
(id.) ; Appendice de l'Histoire des pl. du Daupliiné, vers 1802 ? 
(id.); Lettre à Vaivolet, 5 septembre 1803 {in^r,, Bibl. Lyon). 

A Bibl., aj.: Notices par Ladoucette (1818), Gras (1841), 
Gariel (1843), Rochas (1856, 1860). A. Rey; Bohdibr, op. cit. 
p. 125, 147-154, 196 ; P. Guillemix. Le voyage de Villars eu 
Oisans, 1889, 15 p.; CossoN, op. cit. p. 556-558; Cl. Roux» 
1908, p. 47. 

131 bi$ ; Saeièiés seienti/iques, — Soc. des sciencaB et arts, 
1795 ; Soc. d'agrienltara et d'histoire naturelle, 1796 ; Soc. de 
senté, 1797 : toj. Bobdibb, 161. 

132. Divers ; — FAlKTAsde Saint-Fond ; voy. Vill. Hisl. pl. 
Dauph»^ I, xviij ; communique des plantes à Lamar 'k: cf. Fl. 
franç., 1778, 1, 48. 53, 57, 63, 76, 77, 81, 86, 96 ; lU, 408. 
443, 526, 531, = 26 esp. (comm. H. Ddval !) ; — Bonnardon, 
relations amicales avec Villars ! ; sur son fils, voy. n° 226 ter; 

Honorât, voy. Ghron* méd.^ sept. 1906, p. 568 ; Cosson, 
558; — Rsquibn; id. 

Foucault (vicomte de) ; D*^ Tbousbbt, professeur de chimie à 
Grenoble; Voyage botanique au Bourg* d'Oisans et au moutde 
Lans, les 9, 10 thermidor an VI (27-28 juillet 1798) avec 
Villars et Liottard (PoiBBT, HisL despL dJSur.^ t. 7, 1829, 
p. 472-488). 

133. Botanistes étrangers. — Aj. BBLon(n* 127 &tf), Ooiffon 
(n*56); — Dbbfontaihbs (Tremblay 1750 f Paris, 1833) visite 
la Grande-Chartreuse, 1778; — Roux (Jaoqnes), n* 97 bis; 
Bbayai, GuâBtH^MoNNiBB, Ducassbl, etc.; voy. précédemment 
V11.L. Daupb., I, xTij, zviij, zl-zltx ; Cosson, 155; Bobuibb, 83. 

134. Dbs Isnabds, aj. Ci. Bouz, 1908, p. 42; — Gayinbt; 
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Toy. n* 73: lauréat du eoncoors de 1776 (Pîant^g indigènes 
pouwmt remplacer l'ipéca, etc.); CL Roux, 1908, p. 4i ; sur l«a 
Gatdibt, plusieurs générations de pharmaciens, yoj, Vidal, 
p. 14, 16, 33, 56. — Dbschamps : aj. Mèm. sur les extraiis des 
végétaux par Desehamps le jeune, pharmacien, an VI, 24 p. 
fol., msc. (Soc. méd. Lyon); Cl. Bons, 1908, p. 44; sur les 
Dbschamps, père, frère, fils, yoj, Vidal, p. 21, 55, 57, 64. 

SocQCKT (Joseph-Marie) : Mégève-en-Savoie, 1771 j Turin, 
17 juiu 1839 (et non pas Lyon 1H40, dans A/as 1906, p. 142); 
(iuctfur en médecine de Turin (1791), docteur ès-sciences de 
Pan.-, professeur de chimie a ia Faculté dea sciences de Lyon 
1809-1817; voyez Notice par M. S.-M., Turin, 1839 (comm. 
KocHAix !) ; RocHAix, 140 ; — C'est l'oncle du botaniste, Jean- 
Ant. ;bocQUiiT (n* 258.) 

Bomâvoos ; aj. Cap, dans Aead, Lyon^ 1853 ; montée Bona- 
fous à Lyon. 

Compléments sur T^sbibb (Nicolas), et sur Latil db THmé- 
ooDBT (voy. n* 153 bis]^ Quiohabd» DieoiN, Gbbppo, Bodin, 
membres de la Soe, d^agrie, de T^révougo (1820-1849.) 



DBUxièMB PARTIE [Mèm. Soc. bot. de Lyon^ 1907, t. XXXII, 
p. 1 a 08 ; tirage à part, 1906, p. 73 à 140.) 



• 135. Alléon-Dulac : f 1708 ; aj. Mém. sur les Sapins et les 
Pins du Lyonnais^ Forez et Beaujolais et sur les plantes de 
Pierre-8ur- Haute.... {Nouv. Mém,.,.; msc. Bibl, nation* et 
Bibl. de Saint-£tienue) ; 01. Roux, 1908, p. 43; -^GsoeNiBB, 
Notice {Arch. hist, du Rhône, I, 94.) 

BïïissoN ; corr. : voy. n'ill ; compl. Ilistot-ique de quelques 
ejcpéi'iences faite^s âur un Lichen ded montâ du Beaujolais, 
1772, msc. (Acad. Lyon.) 

Verninac. La Description physique du département du 
Rhône renferme des extr. de 2 mémoires de Gilibbrt : 1* Sur 
la Géographie physique du département; 2* Sur les produc- 
tions naturelles.... ; voy. Gil. Eut* II, zxxtii, note* 
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Chap. X (p. 2; tir, à pnrt, p. 14.) : Aj. (ieur^ portrait:^) ; la 
Biblioiheque et l'hertiier de Ja Soc. linnéenne se trouvent a la 
Graude Bibliothèque i^auLycée); sur l'Herbier, de 5000 esp. drt 
à Ililbis, Vaivolet, Madiot, Roffavier, Cl. Lortet, Valuy, 
Champagaeuz, toj. Soc. bot. Fr.^ 1876, p. clzxxv. 

136. Lortet (M"* Cl.); dans Généalogie, aj. : Pierre L. 
ép. Nettcben Millier; corr. Lebrecht L. ; — médaillon en plfttre 
à la Faculté de m^eeine de Lyon (don du D' L. Lortet) ; — voy. 
Bibliothèque et herbiers du D* L. Lortet (Soc. bot, Fr,^ 1876, 

p. OLZXXTll). 

137. Balbis; aj. Poa B., etc. ; — contribution à l'Herbier 
de la Société linnéenne (Soc. bot. Fr.., 1876, p. clxxxv); — 
Correspondance inédite de Balbis au D' Bouchet, pharmacien 
militaire, puis médecin à Montpellier: 17 lettres, dont 5 de 
Lyon. 1821-1823 (comm. H. Ddval !);~ABibl. : DC. FL fr.^ 
Vi, 8 ; Le Précurseur, 25 fév. 1831. 

138. Champagneux ; aj. cours et herborisations de Des- 
fontaines ; A. S. N., 1843, p. 280 ; Gbrn. Soc. EmuL Doubs, , 
1H59, p. 402 ; — Sa bibliothèque donnée à la Société linnéenne 
{Bibl. du Lycée), 300 vol. de botanique {Soc. bot. Fr., 1876. 
p. OLxxxv) ; — voy. aussi Meyran, Sœ, bot, Lyon, 5 novembre 
1901, p. 36. 

1*39. Aunier ; les ouvrages de botanique de sa bibliothèque, 
200 yoL, (ainsi que ceux de Vaivolet) annotés par tons deux, 
conBervés dans les Bibliothèques de la ville de Lyon, notamment 
celle du Lycée ; voy. Soc. bot. Fr., 1876, p. clxxxv ; — trouve 
Avena lucida Bert. à Saint-Didier-au*Mont'd'Or, en 1819 
(Cariot, 1860, II, 676) ; Arabù Turrita, entre Pont-Chéri et 
Crémieux ; Campan. hederacea^ à Saint-Germain-Malifauz^ 
Zanicheliia^ à la Tète-d'Or ; ffypnum popuîeum, à Eoché- 
Cardon; — Aj. à Bibl.: Magn., $oc. bot. Fr. 1870. plxxxy; 
Vaivolet, p, 5, 9, 13, etc. ; Asohbbson, Syn. Mitt, FL^ fasc. 
18-19, p. 275. 

140. Roiiavier ; aj. Soc. bot. Fr., 1876, p. clxxxvii. 

141. Fondras ; herbier à la Faculté des sciences (Lass. 
et L., 145); Toy. Soc. bot^ Fr., 1876, p. olzxkti, ozo. 




Digitized by Google 



126 — 

143. Dériard; corr. 148; aj. à Biograph. l7oniiMseB..«.ioii 
portrait ! ; — à Bibl, : Vidai., 68. 

144. Donzel;compI.:5. Hit. (10 mai lH54},tabi.stat.,p. 105. 

145. Valuy; contributioD à Therbier de la Société lio* 
néenne; Soc. boL Fr,^ 1876, p. clzxzt. 

147, Benoit J 7 accompagfne HéNON 11, à la Graude-Char- 
treuse, en 1824 ; notes de l'Herbier Hénon (voy. n° 151.) 

148. Charnier; corr. Ranunc. Lingua (au lieu de grami» 
neus)\ — Sur les Baurb, voy. précédemment n' 66 1er et Vidal, 
Ô5, 57, 58, G 4 ; Bar&b (Antoine), boub- archiviste de la mairie : 
$00, lit. p. 26. 

TiBsier (NIcoUb) : Lyon, 17 janyier 1775 f BreBt, 23 août 
1847: fils de Françoia-Marie (n* 109); pharmacien, pro- 
fesseur de chimie à TEcole des Arts ; membre de la Société 
d'Agriculture; secrétaife de la Société de Pharmacie; Cofi- 
ndèraiiom <«r VHUioire naturelU du départmenU du 
JRAdfte, tes hotanistos^ etc. {Soe, Agrio.. 1823-28. p. 110); 
divers ouvrages, dans QuisàaD, 482; Notice par Brifiandon, 
1847 ; voy. Vidal, 57, 67, 68 ; Boobaix, 135. 

150. Lortet (Pierre) ; son médaillon à la Faculté de méde- 
cine de Lyon (don de M. le D*^ Lortet.) 

151. Hénon II; aj. « Cahiers de ses herborisations aux 
ownrons de Lyon, en 1H23, 1824, 1825 » (quelques noms seule- 
ment, en série alphabétiques, sans localités !); — Herborisation 
de 5 jours, en juillet 1824, à la Chartreuse et à Chanrousse, 
avec Pouget et Benoît (cahier de note.^ et de plantes ! notam- 
ment Lichens !) ; — Notice sur d\inélie Favrh, née en IHlO, f le 
24 janvier 1903; son Album, composé ae 10 gros volumes, 
in fol., a été donné par sa petite-filles, M'"' Jandin-Sisley, au 
D' Ant. Mag-ûin, qui l'a déposé à l'Institut botanique de 
Besançon ; g". Aurélia (lay ; — Aj. Considérations sur rUor" 
ticuUure dans les environs de Lyon [Soc. Agric, 1835-3(3); — 
A propos des Narcisses des Ile^ Gléuans, voy. Gadbcbau [Soc. 
bot. Fr., LUI, 34:^-350), G. Kouy (trf., LV, 1908, 13 mars, 
p. 151) ; Hénon avait déjà reconnu, en 1863, les trois formes de 
iV. re/iexus Lois.,iV. calathinus Lois., et N. pulchellui Salisb.; 
— à BiBL., aj. : Soc» boL Fr^ 1876, p. CLZxxvu-ym. 
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152. Montagne. Cumpl. Notices sur les plantes cryplo- 
games yécenihiené découvertes en France,^ dans Gl ili kmin 
Arch. de hotan. (1833), t. I, p. 125.142, 212-227 ; t. II. p. G 21. 
289-304 ; notamment I, 133 (Tortula chloronotos^ Lyon) ; I, 
141 (Didymodon tophaceus, grotte de J.-J. Rousseau, etc.) 

163. Cap. Âj. Andbâ-Pomt., 30. 

153 bis. Latil de Thimécourt (Louisj. (Ain !], lim f 

Lyon, 1837 T; UtU-Thimécourt (1820-1827), Latil deThimë- 
coart (à partir de 1827); doctear en médecine ; médecin de 
l'hôpital de Tiérouz (1812 à 18d..«) ; Sœ, d^Affrie, de Trévoux, 
secrétaiie (1820-27), préaident (1828-37); conseiller de piéfec* 
tare à Lyon, 1837; — aj. Notice par le D* Habion dans Soe» 
Agrie, Tréwnuo, n* 13, 1840, p. 8. ^ Son fils, Jules L. de 
Thimécourt, docteur eu médecine, secrétaire de la Sœ, 
d'Agric* de Trévoux^ auteur de : Recherches physteo-ehimigues 
sur l0s végéiawB*,,. (S. Agrie. de Trévoux, 1847, H, p. 3-76 !) 

153 te7\ Imbert; Son Histoire de la médecine.,, publiée, 
Paris, 1819 ? 

Trolliet (Louis-François) : Vignieu-en-Dauphiné, 25 avril 
1778 1 Âlger, 1*' décembre 1852; médecin de rHôtd-Dieu de 
Lyon ; auteur de : Notices sur JOaleehamps (15 dée. 1825), — 
Sur la Pépinière du département du Wtânê (28 juin l&h) ; 
Toy. Soc, litt,^ table, p. 86. 

154. Bredîn (Louis) ; aj. Rapport sur Méui. de Laudun 
(sur la Vallisuene, 1798), en coUaboration avec Mouton-Fonte- 
nille, an VI, 3 p. (msc. Soc, méd. Lyon) : Cl. Roux, 1908, p. 44. 

169. Serlnge. Compl. : Seringa vient à Lyon fin aodt 1830 
(voy. corresp. Boflfavier, Lortet, etc.), pois fin octobre, mais ne 
quitte définitivement Genève qu*en avril 1831 (d'après annonces 
du Buileiin botani^, p. 231, n* 8, août 1830.)— Aj. Des- 
cription du g. et des esp. de Soorodonia; Mém* sur le fruit et 
l'embryon des Labiées (Soe, linn, 1832) ; BuUêtin botanique^ 
Genève, 1830, 8% 34» p„ pL 1-7, 1-2 {n* 1-9 = janvier-sept. 
1830, p. 1 264, Genève ; interruption (départ pour Lyon); n* 10 
e= janvier 1832, n"* ll-12 = fév. 1832, Lyon); 2« année annoncée. 

A la fin, lire : Roux n* 160 bi$ (au lieu de 162) — A Bibl., 
aj. : D' Lbvjut, 0. fiendu du cours de M. Qmage {Athénien 
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joarnal scientiGque et littéraire, 22 janvier — 22 juillet 1835; 
p. 74, 113, 149, 182, 217, 247, 277,382, 442) ; comm. H. Dnval! 

160. Guillard. Notice à refaire; coûfusiou '! entre plusieurs 
Giiillard ? cf. Gcii.laud (Clamlf-) : Lyon, 13 février 1776 f 4 jan- 
vier 1845; inspecteur d'academip ; suteur d'opuscules agrono- 
miques ; m. de la Soc. lilt. (Ib2i-1828); — Guillard (Jean- 
Louis) Marcigny, 25 août 1807 ; chef de V Institut du Verbe 
incamét voy. Soc. Ittt,, tabl. sUt., p. 91, U2. 

160 ter, Arnaud (Hippolyte) :..?*• f ...f.. ; collaborateur 
de Seringe ; monographie lea Staticaeées ; voy. Sbringb, Fl, 
desJardms, m, 291-309; GÉa. 62. 

161. Bravais. Biographie à compléter ; voy. ii*'d4, BEA.yAi, 
médecin à Aunonay, botaniete ; leur père ? 

161 bù. Fournet: rectifier: | Lyon, 9 janvier 1869; 
— * aj. aussi BouBSingault (J.-Bapt.<-Joe.-Diendonné) : Paris, 
1802 f 1887 ; profesâenr de chimie à la Faculté des sciences de 

Lyou( ); doyen ( ); le Père de l'Agronomie; entre 

antres nombreux mémoires : Emir, éTun Mim, sur te Patmier 
à être {Jithénée de Lyon, 1835, p. 229-33!^ ; voy, Biogr. gén.; 

Bouesingaultia Hook. et B. (Chénopodiaoées.) 

162. L'Argentiëre ; Aj. : les botanistes Piîrret, Seytrr, 
Tisselr... élèves ; il y avait aussi des herbiers de Chirat et de 
M"* CL Lortet ; voy. Cuikat. Et, des fl.^ II, 58J. 

163. Madenis; a été en relations avecTimeroy, A. Jordan, 
qui lui sig-nalaieut les espèces nouvelles trouvées psr eux ; voy. 
Man. du bot, herb», P> 

165. Gariot; aj, aux créations de Cariot : Galium Cen^ 

troniœ [Soc. bot. Lyon, 1877-78, M, p. 13); — Iconographie 
de la 4' éuit. de iLiude des (leurs, voy. n" 183 : Miuhor. 

166. Guinand ; »j. doyen de la Faculté de Théologie de 
Lyon ; eorr. 6\ bot, Fr,^ 1876, p. clxxxvi. 

170. Seytre; son herbier chez M.Richard, curé de Propières 
(Rhône); Lass. et L., p. 101, 151. 

Cnxp. XIII p. 2ô; ùr., p. 97); aj. (portraits de Jordan et de 
Timeroy.) 
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172. Timeroy; son herbier, d'abord dans coll. Jordan 
(voy. S. bot. Fr., 1876, p. olxxxvi), actuellement à TUniver- 

Bité catholique de Lyon. 

173. Jordan. Compl. par Viviand-Morel dans Lyon-Hor- 
ticole n" de tev. 1907 et suiv. ; Cl. Roux et A. Colomb. Alexis 
Jordan et son œuvre botanique [Soc. linn. Lyon^ 1907, t. LIV, 
p. 181-258; ses collections vivantes achetées en grande partie 
par miss Willmott, en 1903, et transportées en Angleterre 

( ) ; — coDipl. BibL des /cotiez, par Add,^ p. 63 (t. à p., 

p. 135). 

174. Ghabert; sur son herbier, voy. S, hot, Fr, 1876, 
p. OLzxzTi ; — a fourni des renseignements à Cariot, sur le 
Lyonnais, le Bagey, etc.; Cab., 4? éd., I, p. ziii; — a trouvé 
Andropogon Gryllusm Mollard de Décines (C&r«, 2^ éd., 11,525); 
Catlaurmi trioeanthOt à Perrache {id., 606) ; Campanula Cha- 
berti Car., à Saint-Benoît, Bugey (td., 608); Typha lugdunensis 
Cbabert, à la Pape, en 1850 {trf., 49(3); à Bikl. aj. : .S. bot Fr.^ 
1876, p. OLZZZTi; Asoh. et Ob., Syn, MiU, FL, 18-19, p. 278. 

175* Rollet; son herbier à la Faculté des sciences, d'après 
Labs, et L., 145 ; — voy. Mignot, n* 183. 

176. Estachy. Le D' Lacassaqne possède 4 tableaux de 
lui représentant les 4 saisous, qui avaient 6eT\'i d'enseignes au 
magasin de papiers peints de Livet, quai ►Saint-Antoine, puis 
quai Tilsitt ; — Ses herbiers achetés en 1877 et 1907 (déc.) par 
le Conservatoire de Botanique du Parc de la Tête-d'Or ; voy. 
S. bot. Lyorit VI, 29 ; Géa.; Làss. et L., 143, 155; Cl. Houx, in 
lit. 1907. 

177. Navler ; aj. relations avec Mig-not (n" 183) : — corr. : 
€ Navier, très bon latiniste^ aidait Jordan à corriger ses 
ouvrages » 

178 his, Martin (Claudius) : Lyon, 1833 f 1870 ; voy. Add, 
p. 64 (tirage a part, p. 136) ; ma Notice dans S. boi, Lyon, 1899, 
t. XXIV, p. 13. 

179. Fourreau; corr. f à l'hôpital de Beaune (d'une 
bicbbure reçue a la bataille de Nuits.) 

181. Thévenin: le chevalier Thévenin Sauvage, botaniste, 
profeasenr, 7, rue du Plat; inhnmé à St-Symphorien-sar-Coiee. 
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181 bit, X«evrat(D' GusteTe): ...î «ntenr da C. 
det cours de S&ringe (voy. n* 159) ; — das Souvmirt du mont 
PilaU B*, 11p., Lyon, Nigrou, 1848. 

182. Meiasas ; corr. Périne en Périsse. 

183. Mignot (André) : Lyon, 1839 ? f Lyon, Croix-Bousse, 

8 février lb74 (à 35 uds) ; a publié : 

Flore de h France centrale. Album faisant suite à la 4* édition de l'Etude 
des fleurs par M. l'abbé Gariot. e.t comprenant en oatr*» Ipi pnr^ripnlet 
plantes du centre de la France ; publié par And ré Mignot, naturaiiste peintro. 
— Vol. I, Lyon, lithogr. Deavignw «t d*» 1868 : PL 1 (Adoni» wiuwmaiis) 
à CXLIV (Brtfiimum ehtirifbiiumt : les eoiv. i double niiniérotage t 
à CXLin-134 ; -Vol. II : CXUV.I84 ^Jfffyjiw. etfWéwc.)* CCLXXXVIII 
(Alsine sp.l Dans la i réfiiee, l'auteur exprime sa reconna!«s-*nce â MM. Cariot, 
Fray, BouUu, Sevtro, I)"" Lorlet, NavuT. Kollot. Pierrot, Tropp*»/. Ailard et 
MM. les Professeum uti i'iDsUtuton u&a Cliartreux. Ljou 15 mai laùH. 

Èlémaate génénux de botenique CoUeetion de 47 pl. donblea, de 

1 es RmoneiiUeéat â 47 es PomaeéM, rapréie&Unk qb ou pluiee» types 
pour chèque famille^ evee ranalvHd cAmctèret, eto» 

BiBL.-; «j. notes msc* de M. T^bbé Fournemu» 1007 ! 

185. Mulsant; aj. Notice de Ch. de Villers (Soc. litt. 

21 nov. 1838.) 

186. Minière; Iconographie des Chenilles et Lépidoptères 
inédits, 1 à 28, Lyon et Paria, 1858-1878, 8*, 120 pL col. 

187. Grange; aj. Car., 4' et 5* éd. Il, G-1; Orchts pallens, 
au Saiiit-Eyuard, Cau., 5" éd., II, 728. 

187 bis. Divers: Pibbbot, Trbppoz, cités dans Mignot, n* 183; 

et eui¥antà. 

Thévenet (abbé) : Montant, 21 sept. 1818 f Chfttellerault, 
S3 fév. 1900; vicaire à Sainte-Foy, Ainay; dominicain (18&5- 
1860) ; publie Flore du eloekerd^ Ainay, 1855 ; rééditée, en 1904, 
par Tabbé Maetin (renseignementa do 01. Boux; abbé Foobnb- 

BBàU). 

Chavanis.. . de Lyon; fX}>lore le Lyonnais, le Dau- 
phuif, etc. : voy. 5. bol, Fr.. 18G0, y. 037 ; trouve Cerastiwn 
alpinum à la Grande-Lance {id.^ p. GGU.) 

Bbun ; jardinier au Parc de la Tète d'Or (1862-65) : connaissait 
bien la Flore dn Lyonnais; relations avec TiierrytVivand*Morel. 
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191 ter. Cornet (Jean-Dapt.) : Saint-Bonnet-en-Bresee, 
22 sept. 1820 7 Saint-Léger-aur-I' uvron, 15 mars 1874; études 
à Autun, puis à Lyon (1848), et Grenobie: heri )^^^• huis 
Dauphiné, de 1801 à 1856 avec Jordan, Jayet, — dans environs 
de Lyon; relations avec Jordan, Chabert, Guiuand, Jayet, 
Songeon, Clément, etc.; à Saint-Lég-er-sur-Beuvron, de 1859 
à 1H74; lieibier au Musée d Autun; Notice par Gillot 
(S, N, AutuD, lb76-78, 1. 1, p. 57.) 

183. Sagot: CompL: néàParis, 14 juin 1831 f Ifsgny-sar- 
Yonne, 8 oct. 1888; Bon grand-père, pliarmacie& à Paris, 
supplée ÂDt.-Laureiit de Jaasieu f ; deeteur-en-méd., Paris, 
1848; Conlanges-snr^Yonne, 1848-1853; eayaniie, 1854-59; 
Ténériffe, 1864-65 ; Mexique, 1865; Clnny, 1865-1877 ; J>iiou, 
1877-81; Uelan, 1881-88 ;--*aj. Feuille des Jmm. ita>., passim; 
8, bol. j^r, session d*Autaa; 1876» p. oxox; herbier à la Faculté 
des sdenees de Ljon» Lass et L.» 145 ; voj. aussi Cluny, n* 2S7. 

195. Ozanon : aj. Rosa Ozanonis Desegl. ; R, velutini^ 
fiora Ozan. et Desegh ; M, petrogmm Os. ;'^ Lass. et L., p. 177. 

195 bis, Naudin (Ch. Vict.) : Autun, 14 août 1815 f 
Antibes, 19 mare 1899; m. de l'Académie des sciences^ eto, ; 
Biogr. gén.f etc.. 

§. 1 hi$ Botanistet du ForeMi aj. à p. 37 (tirage à part, 
p. 109). 

195 ter. Rimaud (D' Ant. Marie) : Roanne, 15 nov. 1808 
t Saint-Etienoe, 15 fév. 1889; voy. Cl. Roux, Natwrali$ie$ 
rotam» 1907; — Pbtbon (abbé), curé de Boën, f août 1906; 
eiplore Foies, Plerie-sor-Haate ; renseignements à Cabiot ; — 
0AMBBT, herbier des entrons de Montbrison, renseignements 
à Cabiot; — abbés I<ahbi,ot (1810 f 1887), Roohbttb ; ^ abbé 
Hbbtibb (Joseph) : Reeher^e» «nt* la Flore de la Loire^ Saint- 
Stienne, 1885, 60 p., 2 photogr., ete.; Maubt P. : Qael- 
ques obtervations sur la Flore de la Loire {Feuil, des jeunes 
fia^., DOT. 1905); — PoeNBT (J.-B.): Catalogue des plantes qui 
croissent naturellement dans les prairies du département de la 
Loire (Soc. agric. Loire, 1867, t. XI, p. 149) ; Visite d'un agri- 
culteur è Pilât. ... (id. 1868» t. XII, p. 348) ; ^ BLANOsuBé (D'), de 
Saint-Btienne : Notifise mr VOSdiwnde la Viffne, leifenf^tws 
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laerymans {Soc, Hist, mt, Saint-Etienne, 1854); voy. Cl. 
BoDX, op. cit. 

199. Pasquier : f à Meximieai. 

200. Bichet (Pierre- Joseph) : Saint- Rumbeit-en-Bug-ey, 
2ti décembre 181 1 f Saint-Didier-STir-Chalaronne, 4 octobre 
1880 ; profepsonr à Mexîmieux, 1^4*2; mis^sionnHirp (îiocésnin, 
1844; cure de i<uttieu-en-V'airon>e\\ — de Doriau, lKo6, 
— de Saint-Didier-sur-Chalaronue, ib02 ; fournit nombreux 
renseignements a Canot snr la Flore du Haut-Bug'ej et de la 
Dombed (Cak., 4* éd., 1, xjii) \ — Salix Bicheli Gdgr (Flore 

201. Chevrotai. Professeur au sâmixiaire de Belley (quel- 
ques mois en 1844), Ticaire à Châtillon-sar-Ch. (1844-46), à 
Belley (1846-54), curé à Garneraos (1854-57), etc. ; HieraeUMi 
et Rumeœ Chewolati Gdgr. (FL lyann.^ 143, 193] ; — aj. Bibl. : 
Gab. 4* éd., I, p. xin. 

205. Divers : Dort (abbé Antoine): Dagnenx, Ain, 95 cet. 
1830 f K) décembre 1905; professeur au séminaire de Belley 
(1855), direct. (I8t)6-G9) ; curé de Montmerle (1809), de Saint- 
Didier-sur-Chalaronne (1887-1905); herborise aux environs de 
Beiiey, dans le Bugey, a la ChartreUï^e, etc. — Josserant (abbé), 
vicaire à Ambronay ^ la plupart des indications concernant cette 
région fig-urant 'lans Cariot sont dues à ce botanii^te (notes du 
D' Guédel.) — Clhmentin (frère) : trouve Polygala exilis à 
Château-Gaillard, Car. 4* éd., II, 7i; — voy. plus loin: 
Journet,Cottin, Chenevière, Grenier, M"' Moyret-Sousselier, etc.. 

|. 3. Botanistes du Dauphiné (p. 40 ; tir. à part, p. 112) — aj. 
TOy. plus haut, n<>* 127*133 ; Boboibb, 18d6. 

206. Mutel; aj. Ilieracium Muteli Arv. T. 

209. Mathonnet ; aj. PatentilUit Rosa Mathonneti Jord,, 
Crépin. 

210 bis. Crépu (Alexandre), ancien repréâentant : Cosson 
op. cit., 560. 

219. Gogordan; to^. Soe, boL Fr^ 1876, p. czo.; 
PuiTSPBLU (Clair Tisseur), Oaupims lyonnais» p. 150. 
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220. Verlot; aj. Rosa Verloti Crepin ; pour les 2 Verlot, 
Artemisia Verlotorum Lamotte (A. vulg. var. umbrosa Verlot), 

TOJ. SAiNT~LA(^Btt Soc. bot. LjOQ. 

223. Gariod;réimprimePréczs crun voyageàlaBerarde,,» 
par D. VUUrs, Paris, Chameiot, 1887, 8% 24 p. 

226. Fanre ; aj. Eieradam Faurei Àrv. Tout. ? 

226^ Bavaud; aj. Bosa, Si$raoiwn Ravaudii : Boulla, 
Arr. T. 

226 tey\ Divers : Gabnier (Maurice), Flandhin, Dofour, cités 
par CossoN, op. cit.; Chavakis, Cornet; voy. n* 187 bis^ 
191 te}-; — iioui.i.u (abbé), voy., n''27t>; — Grbnieh (Besançon, 
180B f 1875), herijoriÊuliona dans le Dauphiné, voy. Cosson, 
p. 559; Académie de lîcsançon, 1849; — Lory, professeur de 
géologie, dirigeait aussi àen herborisations, avec l'aide de 
Verlot (cf. Cosson, p. 509) ; — Musset et Lachmann, professeurs 
de botanique à la Faculté des sciences; voy. plus loin; — 
Macé (Antonin), profendeur à la Faculté des lettres, publie : 

Ext ursions dans les enviyotis de Grenoble ; — Bonnardon 

(Raymund): Vizille 1817 f Vienne, 1894; fils du D', n» 132 ; 
herb. dari^ Alpes dauphin., environs de Vienne; herbier intéres- 
sant (coVi. Maguiu !j ; — Chaberi- (Alfred), Ceaboi.sskau, 
G. BoNMiiR, Arvbt-Touvbt, Nayka, Rbbouo» Chabbûnnbi,- 
Sallb, Maonin, Vidal, Offnbb, etc. 

227. Sœ» d^Horticult, prat, du Rhône: aj. Ghabahnb f IdOd ; 
Eeoh théorique et pratique cTBorticult, d^Ecully (ancienne 

Pépinière départementale, toj. n* 95): 1851-1878, direc- 
teur Willbimoz (n* 229);— Institui départemental agricole 
d'Ecnllj, 4 août 1878, dir. Tbbvbb; professenra: Massok 
(agricuh.), Tbibbbt (Hort. et arboric), Cdmn (Botan.), Maonin 
(zoologie), DuohAnb (syMcolt.): — Seole pratique dagnc. 
27 juillet 1881, passée à TEtot, cet. 1882 ; voy. n* 291 dis. 

Ecole ag ricullni'e de la Saulsaie ; ?oj. Add.^ p. 64 (tir. 
à p., p. 136.) 

Soote nùrmale de Cluny^ corr. Doknadibd (18Ô9-181Ô); 
yoy. Annuaires de l'Ecole ; Roux, fiist. des 6 premières années ; 
BATssiiBBs ; notes de M. Obignabd 1 
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Société d agriculture de Trèvouœ : 18*^0-1849; — Présidents : 
Perrier (1820), Latil de TUimécourt (18*28), Journal 1840; — 
Secrétaires : Latil-Thimécourt (1820), Blot (1827), Thié- 
baud (1840) ; — Bulletins n" 1 à 20 ; — Communications de 
Latil de Thimécourt, Leroy-Champfleury, De la Chapelle de 
la Roug^e, Comte du Pac, Granger, Salignat, Digoiu, Guichard, 
Greppo, Bodin, Nivière (voy. plusieurs de ces noms!) 

229. Willermoz : vérifier déeès ; — a publié : Instniction 
horticole; — Guide théorique et pratique de l'art horticole, 
Lyon, 1876, 8% 179 p. 

232 his. Luizet (Gabriel), fils et petit-fils du n" 232 ; prési- 
dent de la Soc.pomoL de France (1906); — Luizet (Marie-Domi- 
nique) : Saint-Cyr-au>Mont>d'Or, 26 janvier 1852 ; chimiste à 
Taverny : Ophrys Luizetii G. Camus, 1891 ; Asch., III, 656. 

233 Sisley (Jean) : Fleseingue (Hollande), 15 juin 1804 
f Monplaisir-lès-Lyon, 1'-^ janvier 1891 ; nég-ociant en soirie 
jusqu'en 1860 ; horticulteur amateur; membre fond, de la Soo* 
botan. de Lyon (1872). 

234. Aj. Trettb (François), de Trévoux; fond, de la iSoe. 
pomoloffique, eu 1856. 

236. Joannon; aj. herbiers donnés i la Soc, botnn, de 
Lyon, puis Tendui an D' L. Blanc. 

239 bis. Sirand (Alexandre), ju^e au tribunal de Bourgs, 
publie : Etudes d'histoire naturelle ou Essai sur les instincts 
des plantes et des animawc, Bour^, in-12, 1"* partie, 191 p., 
1847. 

240. Canut; aj. Orehu Canuti Richter (Âseh., ni, 689), 
Suphorbia Canuii; herbiers et livres achetés par le D' L. Blanc. 

240 bis. BoDRriEAU (Eng(^Ti»^\ 7 1877, publie des [Hautes 
lyonnaises ; \oy. Soc. bot. Fr., pp««., p. i ; 1877, p. 95; 

Rhveuchon, publie Exiiccata, notamment de plantes de la 
région lyonnaise. 
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Livu IV [Soc. M., 1907, p. 46 ; tirage à part, p. 11^ 



Pour ne pas donner trop de développement à ces premières 
addition?, on renvoie la plupart des modifications concernant 
le livre IV à nn 2* supplément qai paraîtra à la fin de Tannée 
1908 et qui contiendra les renseignements sur les Botanistei 
actueU et leur travaux. On se borne anjourd'hui à signaler las 
erreurs les plus considérables et qnelqaes additions parmi les 
pins importantes. ' 

245. HisUtriquBd» laSae. M, deLym, Corr. : M*'* CoUonge ; 
— Sièges : 1* Atelier de If. Mermod» de mars à août 1872; 
2^ Ecole de médecine, de nov. 1872 à 1878; etc. 

247. Aj. Or^dûiâatioQ de la Session de la Soc. botan. de 
France^ en 1876; voy. Soc. bot. Fr.,t. XXIII. 1876, p. i-cc. 

250. Bernardin ; n'a pas &it partie de la Soc. bot. de 
Lyon, mais a été en relations avec beaucoup de ses membres. 

263. Faivre; préside la session de la Sac, bot, âê France^ 
à Lyon, en 1876. 

254. Gacogne; corr. : membre de la Soc. littér. (1841- 

1856) , ae la Soc. Linn. (1845-79), de la Soc. bot., etc.; — 
séparer les communications faites à la Soc. ^j7/é;\ (Exc. entom. 
au Mont Blanc, 28 nov. 1849- hu Saiul-Bernurd, 20 fév. 1850, 
10 dé :. IH.')! ; dans les Hautes-Alpes, 9 janv. 1850) de celles faites 
à la Soc. itnn. (1850-52, p. 217; Hautes-Alpes, 1854, t. ii, 
p. 297.) 

255. Hedde ; reciitications k État-Civii ! ; ancien délég-ué 
en Chine, à Saint-Etienne; Soc. litt.^ tabl. stat., p. 158; 
l'indication de Soc. litt.f p. 145, concerne Jean-Claude- 
Philippe Hf.dok, né au Puj, le 22 floréal au IX, aussi ancien 
délégué en Chine. 

257. Vallier : Lyon, 37 janvier 1821; étudiant en méde- 
cine, oons. municipal de la Croix-Bousset cons. général du 
BhÔne^en 1851;8'eiUe au 2 dée. 1851, à Annecy (de 1852 à 

1857) ; à la mortd*JSug. Slie (1857),slnBtalle à Chambéry (sons- 
directeur de la Gompagnie d'assurances, La Patemeliê) 
jusqu'en aotit 1K70; herborise en France, Suisse, Sayoie; 

M. «fia aùt.3êLéê £9«ib L XXXll^ iBùl il 
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4 herbiers importants ; coll. de coléoptères ; msc. d'Eug. Sûe; 
ees collections vendues à sa mort, Eollet (a* 175) lai avait 
légué ses notes de botanique. 

258. Sooqnet; né à Âiguebelle* le 15 janvier 1810; neven 
de J.-M. SooQraT (n* 134); prot. à TEe. de médecine de Lyon, 
de 1858 à l&n. 

259. Aiiard; voy. Migûot(n* 183). 

260. Therry; aj. 8oe* botan. Lyon^ 1906» t XXXI, 
p. 107-128. 

261. Perroad; ses herbiers, contenant celui de Foudrae 
et les récoltée Montronaier, conservés à Faculté de médecine 
de Lyon ; voy. n** 141 et 194; Bbauvisiob, Soc. botan. Lyon, 
1897. p. 47, 1901, p. 1-96, etc.; Maon., Soc. bot, Fr., 1876, 
p. 0X0 ; Lass. et L., 143. 

261 bis. Tillet ; ses public. : Souv. de la Grande-Char- 
treuse, 4*, 12 p. ; le Vercors, les Grands et Petits Goaleta, 4% 
8 p.; Obe. sor la Flore de Lane et env« de Gap, 26 p. 

262. Ducrost ; aj. Soe, bot. Fr.y 1876, p. cxcv. 

263. Gauvet; aj. Ahorà-Pont., 52. 

264. VeulUot; corr. : f 28 oct. 1890 (au lieu de 1900) ; 
ees ooUeetions (herbiers, dessins) ches le D* L. Blanc 

264 bi$. Sisley ; n* 233 à intercaler ici. 

267. OnUlaud; à Coralhrhiza, aj. Soc. bot, Fr., 1876, 
session, p. oxxxv. 

268. Péteaux; lire: « bon correspondant et aini le 
D' Queiet ; ^ — aj. autres communications aux Soc. scient, de 
Lyon et Parjs. 

268. Gornevln; aj. AaLonfo, Ann, agron*, 25 déc. 1897. 

270. Sargnon; son herbier, donné en 1898, par see héri- 
tiers à H. CoNYBET (n* 27^ et par la venve de celui-d, en 1901, 
à M. A. Cabbstia, botaniste à Saint-Âmonr, vient d*étre confié 
par lui à Vlnatitut bot<mique de Besançon (nov. 1907); aj. son 
dieoottre lors de la seaBion de la Soc, batan. de France, en 1876 
(Bull., 1876, p. v). 
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271. Cusin; se destinait à l'état ecclésiatàtuiTie ; clièf de . 
bureau a la préfecture du Rhône ; aide naturaliste au Jardin 
botanique de la Tète d'Or (1861-87); prof, de botanique à l'Ecole 
d'Agricult. d'Ecully (1876-83), etc.; a transmis les traditions 
des botanistes herborisants, de Seringe aux botanistes actuels. 

272. Gonvert; snr ses collections» toj« Saignon, n* 27tf. 

274. Borel (Hilarion-Joseph) ; Gap, 1836 f Lyon, 10 déc. 
1902; professeur à Gap, Grenoble, Bourg-oin; flore des env. de 
Gap (voy. Soc. bot. Fr., 1874, session, paBsim, et p. lxi) ; colla- 
borateur de Jordan, depuis 187!^, conserv. de son herbier, her- 
biers dans coUectionà de M. Viviand-Morel;- — aj. Soc, hot.de Ff.^ 
26 déc. 1902, p. 378 ; La^s. et L., 159 ; 01. iioux, ISoc, linri., 
1907, p. 191. 

275. BouUu; aj. : professeur libre; Mignot, n* 183; 
Rosa BouUui Qdgr. ( =s Cheriensis Deseglise et Rip.); 
renseignements à Tharmann (Phyt.^ Il, 102 : Saxifraga 
mutata à Malafoasan) ; sur son herbier, Magn. Soc. bot, Fr.^ 
1876, p. CLXxxix ; sa Bibliothèque eo Tente ches Cany à 
Sainte -Colombe (Rhône). 

277. Débat ; aj. : S. JfoU Fr.^ 1876» p. oxo ; — coUeetiôna 
(hert>ierB, livrée, etc.), en dépdt chez le D' L. Blanc. 

277 bis. Ghanrion (abbé Claude- Marie); Qnincié, 6 sept. 
1833 f Lyon, Chartreux, 10 oct. 1907; prof, à l'Argentière 
(Î856 85), vie. à Saint-Denis-sur-Coise, curé à Liergues, aumô- 
nier à Suint-Etieuue (I08H), aux Chartreux (1892); renseigne- 
ments à Cahiot, Saint-La^kr, D' Ant. Ma.gnin, etc. sur flore du 
Lyouuuis , communicutiooâ a Soc. bot. de Lyon^ 17 avril 1877; 
— Notice par Cl. Rocx {Soc. /mn., 1907). 

Garret (abbé Antoine) : Lentilly, 1844 f Lyon, Chartreux, 
19 nov. 1907; L'Argentière; Chartreux (1867), prof, puis aumô- 
nier (1883) ; botaniste, Soc. bot, Lyon, 25 janv. 1877, 1" janv. 
1880; entomologiste ; ^ Notice par Cl. Roux C^oc. Unn.^ 1907). 

Nicolas (Jacques) : Avignon, 2 nov. 1845 f 14 juillet 1907; 
lecrétaire de la Soc, boL de Lyon (1882); membre de plusieurs 
Soc. horticoles ; rédacteur spécial au Ly<m- Républicain ( s 
Montailly) ; — voy. Lyon-rép, 15 juillet 1907 ; Fr. Moebl 
rLyon-iforl^c., 31 juillet 1907); Cl. Boux (Soe. Unn.^ 1907). 
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279. Aj.: Miciol (Soc. bot. Fr., 1876, p. oxo); rniichard 
(g-endre de Cusin); Guickard de Bien-ÀMis près Crémieu ; de 
Pieilat ; D' Borin. 

280. Cf. NiLUDiN (n* 195 dts), Cobnbt (h* 191 ter). 

LuoAND (Cap* Jean-LouiB): 1821 f 1896; mjcologae; yoj. 
Notice dan« Sœ, H, Auiun 1807, X, 193. 

TiiiLiBERT (Henri) : Braailles, 15nov. l822f Aix en-Provence, 
14 mai 1901 ; prof. Faculté des lettres ; bryolog-ue ; Notice par 
D' X. GiLLOT (S. H. N. Autun, 1901, XIV, 2, 129), Maqn. 
Ârch. fl. jur., déc. 1901, n* 20, p. 94., etc. 

Constant (^Alex.) : Autun, 15 sept. 1829 f Cannes, 13 mai 
1901 ; banquier, entomolog-iste, botaniste ; Notice par D* X. 
GiLLOT {S. H. N. Autun, 1901, XIV, 2. p. 114.) 

Baltié (Kai.*£dm.-J.>Fr.) : Louhans, mai 18Ô1 f Lyon !, 
13 juin 1903; voy. S. bot. Fr,, 1903, p. 354. 

MoHUZ (Jean-Fr.) : Seurre, 14 juillet 1815 f Loabans, 6 déc. 
1903; Carem ManiêMi Lagr. ; prof, au collège de LoohaDs; 
herbier au Musée de Toamua Notice I dans AreA. fiùrê /«t., 
août 1905, n* 56, p. 135. 

Bbnjlult (Bernard) : AutQn, 4 mare 1836 f Paris» 16 oct. 
1904 ; paléontologiste ; aide nat. an Muséum ; — Soc. H, N* 
Autun, 1905, t. XVIII, p. 1. 

LAcaoïr; aj. : Rapport sur herborisation au Pilât, 4 juillet 
187(; (Soc. bot. Fr., XXiri, 1876, p. glxxii); — Plantes 
rares des pdv. de Ma 'on (.Soc. bot. Lyon, III, 1875, p. 72) ; — 
Excursion botanique au Mont Jura [Acad. Mâcon, XIII, 1875, 
p. 135); — Not. sur De.-cbizeaux {Id., III, 1881, p. 66) ; — voy. 
aussi l Soc. bot. Fr., 1876, p. cxciii ; Notice parD'X. Gillot 
(td., 9 fév. 1901), p. 98.) 

Lboband : 1840 f 1905, voy. 8. bot, Fr., 1905, p. 140; 
Lass. et L., 61. 

D^' GoiLLBiiBAU (Lucien et Femand) de Louhans; Ch.QuiNCT, 
de ChaloQ-sur-Saôae; Oiiozamno, de Marcigny ; Cbatbau, de 
Bourg-Ie-Comte ; Biobabd, etc. 

281 ; voy. Soe. bot. de Fr., 1876, p. oxoin. 

Robin (Charles) : Jasëeron (Ain), 4 juin 1821 f 5 OCt. 1885; 
anatomiâte et botaniste ; prof, à la Fac. de médecine de Paris ; 
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m paVlié : BiaL natur» dê$ végéiaux para$ite$ qui croissent 
sur Vhomme et les animaux vivpnts, 1853, d*. 

Louis (abbé Jeaii-Bapt.-Adri6ii) : Pélassm (Loire), 1848 f 26 
janvier 1890; tîc. à Oyonnax (1871-80), curé à Résinand 
(1880-90); herborise dans le Bugey, au Reculet, au Pilât; ren- 
seignements à Gariot; toj. 8, (t échanges de VAin / n* 286 his. 

JousNST (abbé), flore du Jqth geMien ; Goillbrub, etc. 

282. Voy. précédemment 206-226 bis, 226 ter, etc. 

BouDEiLLB (Edouard-François) : f à 57 ans; officier de 
douanes ; explore les Hautes et Basses-Alpes, la vallée de 
rUbaye, les env. de Grenoble; phanérog-ames ; Mousses (vues 
par Deliat); Lichens (par A. MH^'-nin); à La Condamine, de 
1870 à 1875, — Grenoble, de 1875 à 1877. 

Chatin (Gaspard-Adolphe): près Tullins (Isère), 30 nov. 1813 

f Paris, 19 janvier 1901; professeur et directeur de l'Ëcole 

supérieure de Pharmacie ; explore le Daophiné ; TOy. 0. BoN- 
NIBB, Rev. se, févrit T 1901, p. 131. 

Lachmànn (Jean-Paul); Brumath, 1851 f Grenoble, 24 oct. 

1907 ; prof, à la Faculté des sciences de Grenoble (1888-1907); 

jardins nlpinî» de Chanrousse et du Lautaret; — Notice par 
Géuard dans Hortic. nouv., 10 nov. 1907. 

283. Corr. M. en H. de BoissiBV» Bouvard en Brunaro ; aj« 
pour l'Ain, Bozon, Hannezo* ete. ; pour l'Isère» Charbonnel- 
Salle, ete. 

286 his» Aj. Soe. des Se. nator« de Tarare ; des sciences 
naturelles et- d'archéologie, à Bourg; — des naturalistes de 
TAin, à Bourg; — » d*étndes biologiques à Grenoble; — 
d'échanges de l*Ain, ^ du Sud^Est, — du Bondeau, etc. 

287. Aj. ; voy. n"* 227 et Soc. pomologique de France, 1850 ; 
— de viticulture, 1869; — d Horticulture pratique du Rhône, 
1843; — Cercle horticole lyonnais, Association horticole lyon- 
naise, 1872; — Soc. d'Agriculture de l'Ain, de l'Isère, etc. 

289. Befonte complète (dans 2* supplément à paraître fin 
1908). 

291 (fis. Ecole d'agriculture d'EcuUy. 

293. Les Jardins bûtauiqufs; — 294. Les Musé'js bota- 
niques; — 295 Les Herbiers (et jardins) particuliers ; — 296. 
Les Bibliothèques; — 297. Les Publications botaniques. 
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298. Autres notices (supplémeot). 

298. Botanistes étrangers s'étant occupé de la flore lyon* 
naise : par ex. BAsàausB (Alfred) f Genève, 15 déc. 1883; 
pour les Roses ; — Sâ.porta (Gaston de), f Aix-eo-Pro- 
▼ence, 26 janvier 1895, pour les végétaux fossiles (Meximieux, 
Armaille^ .etc.), etc. 

Tables ouvrages dê botanique publiés à Lyon. 

A. Flores lyonaaisei. 

B. Avtrw onvngM «onetraaDt la Flore du Lyonnais. 
G. Ouvrage! de morphoiegieet de ph^ologie végétalei. 
D* Diven. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

A. Gorreoiions A la talila. p. 86 (tir. â part, p. 131) et additiona 
aux noms y figurant déjà : 

Aî'nrd. 245; Arvet-Touret.2«R ; 

Barou da Soleil (au lieu de Barrou) ; Beanverie, 286 ; Beauvînap»», sTipp. 
246; Blanc (D' L.), 243; Bonnardon, 226 t«r \ euppr. Bouvard; Bra}aier(an 
liée de ftwmtr); Boimien (H. de), an liao de (M. da) 

CMint, 840; Curât, 277 to, S98; Ghaaal, S46; Chaerioa, 917 bit, S02 ; 
Chatiagneuz, 24S, 245; Chifflot. 886; CovUgae, 943; Cusin, S27. 

Donoadioti, 227; — Faivre, 245; — Gandoger, Gérard, 245; Gilibert, 
100 bis ; Grenier (de Teoay), 283; Guichard, 243; — Hervier, 195 bit ; 

Institut agricole d'Ecully, 227.291 bis; — de la Saalsaie, add. p. 136 ; — 
Jardin bot, 66 quint. ; — Joannon (Ant.), 835. 84&. — Kieffar, 849. 

LMhmanB, 845, 888 ; Lacroix (d« Mieon)» 880 ; Lafdiàra, 945; Laven!r, 
245; Legrand, 195 bis; I errât, 181 bis. 

Magnin (Ant ), 2-^1, 243; M. (Kug ), 243; Mathieu. 247 ; Mejran, 243; 

Nicolas, k~7 ots ; — Pulhat, 291 bis; -— Renard (M"«), 247 ; Heverchon, 
840 bis; Riel, 245; Roux (CI,), 286; Roui (G ). 848; Roax (N.),243. 

Sigot, 887 ; Saiet-Lagar. 888 ; Siméaa, 848 ; Siiley, 845; Booqeet (J. M.), 
184; Socquet (J. Ant.). 245 . St)ubry, 59. 

Thierry, 227; Tillat. 247 ; Tiaaiar (Fr.), 109, 134 ; TtMÎar (Nie.), 146 ; 

B Monia noiiTeanx sjontét dani ce l- fiuoienle d'additioaa et de 

corrections (1). 

Abrial, 290 ; Académie (voy. TJniversitê) ; Allpfïatîère, 298 ; Allionî, 91bis; 
Annean, 5 bis; Anibolrae (Fr.), 280; Arnaud, 160 <er ; Aagagneur, 243 ; 
Aurélie Favre, 251 ; Axolette (d'), voy. Lacroix. 

Baehelet, 979 ; Baltié. 980; Banhin (0.), 38 K^; Bégnillot, 65; Belon, 



(1) Queiques-naa figurent d^i daoi la Prodrome, maia oat étft oebUle 
dana la Tabla. 
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127 bis; Bërard, 45, 127; Bibliothèqaes, 206; Blanesubé, 195 bùf 
Bodin, 184; Bonnier, 988; Boni, 186; Boargean, 240 Bmvii, 94; 
Bnitt, 187 dit; Bruoard, 283. 

Camuset, 227 ; Castigion, 94; Chabanoe. 227, 289; Chaboiiseaa, 282 ; 
Chambost (de), 135; CharboDael-Saile, 283; Cbarras, 52 bii ; Cbassagne 
(de la), 134; Cbatio, 282; Cbavaais, 187 bis, 206-226; Cboul (duj, 4 ; 
Clapet ; Glémêatin, 205; Glunj, voy. Ecoles ; GoUoDge (M»«), 245; Gonds* 
niiio, 245 ; GonaUnt. 280; ConatantiQ (Cliin;). 227 ; Goidier, 289; Conwt, 
191 Ur, 206.226 ; Cottio, 205 ; Gonrbon, 288; Court (Gnrtiiw}, 8; GouTiWtr, 

886, Crôpin, ; Cyvoot ; 

Damiot, 37 t«r ; DnupbiQ, 109 Delangle, 129 bis; Ûérut, 245 ; Déséglise, 
299 ; DecpeigaeB. 245; Deville, 291 bis; Digoia, 134-227 ; Dory, 205 ; Daboii 
(R.}> 286 ; Dvohono, 227 ; DoiMior, Dnitior, 65; Durand, 291 bis; Duaaeau, 
ÏÏibis, 

Ecole centrale, 100 bis, — de Glniky, 827, — do lu Sunliaio, p. 64 (tir. à 
part, p. 13(3) ; Estmuler. 52 fttf. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 
sur Ifi Pbarœaciea-Botauiâte 

Guillaume-Jules DEGHAMPS 



PAR 



Cl. ROUX 



Les recherches bîo-bibliographiques auxquelles nous nous 
livrons sur les botauiâtes décédés dans la rég'ion lyonnaise nous 
ont permis de recueillir des reDaeignementâ nouveaux sur 
plusieurs d'entre eux, et notamment sur G.-J. Dechamps, 
pharmacien de 1" classe à Saint-Chamond (Loire). 

(jruiiiaume-Jules Dechamps est né à Bourges (Cher) le 
l*'mar8 1832. Après de solides études professionnelles au cours 
desquelles il réussit brillamment au concours de l'internat des 
hôpitaux civils de Paris, il fut nommé aide-major et servit 
peudant une dizaine d'années dans les hôpitaux militaires 
d'Algérie, où il fut promu aide-major de 1" classe. A ce moment 
il quitta l'armée pour venir s'installer en France. Un instant 
il fut sur le point de B*établir à Roanne, mais son choix se fixa 
définitivement sur la ville de Saint* Chamond, où il résida 
sans interruption depuis 1865 jusqu'à sa mort. 

Déjà botaniste par profasaion, Dechsmpa employa utilement 
les rares loisirs que lui laissait la diieetion de son officine de la 
place de la Halle à des études et à des explorations de bota- 
nique plianérogamique et cryptogamique. Il a plus particu- 
lièrement exploré la région du massif du Pilât et de la vallée 
du Gier ; mais il a fait aussi de nombreuses excursions annuelles 
soit à la Grande-Chartreuse, soit surtout dans la chaîne des 

£uU, de la Soe. Bot, d4 Lyon, t, XXXII, 1907 12 
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Alpes et BUT la frontière italienne (M* Cenis et M* Viso). Dans 
le cours de ces voyages» il eut tout naturellement l'occ&aioQ 
d'entrer en relations d'échanges de planteé avec de nombreux 
botanistes, notamment A. Legrand (le célèbre aoteur de la 
Statistique botanique du Forez^ pour laquelle il lui fournit 
des matériaux et avec qui il entretint nue correspondance suivie 
et intéressante que Madame Dechnmps, sa vcuTe, qui habite 
encore Saint- Chamond, a eu l'amabilité de bien vouloir uoué 
communiquer); le Capitaine des douanes Lannes, l'intré- 
pide botaniste alpin ; M, le D' Beauviâage, professeur k la 
Faculté de médecine et de pharmacie de Lyoa , le frère 
Alphonse, alors instituteur à Guillestre; M. Flavien Brachet, 
instituteur public à Val-des-Prés, prèà Briançon ; V. Madiot, 
pharmacien à Jussey (H'*-Saône), etc. 

Homme d'ordre et passionné pour ses chères plantes, J. De- 
champs constitua peu à peu UD Herbier considérable, qui 
certainement sérail tièi intéressant à étudier et qui est au- 
jourd'hui Gouserréau musée de la Société des Amis des Sciences 
et Arts de Tournus (Sa6ne-et-Loire), qui en fit Taequisition 
après sa mort. 

Dechamps b*«, du moins à notre connaissance, jamais rien 
publié sur ses travaux botaniques; peut-ltre s'il avait vécu 
plus longtemps eftt-il cependant réuni ses notes éparees et Ui\ 
paraître iej comptes-rendus de ses herborisations principales. 
Nous avons pu, grâce à l'obligeanee de son fils, M. le Capitaine 
A. Dechamps, du 11* bataillon de chasseurs à Annecy^ prendre 
connaissance desdites notes et carnets i.e voyage. 

Ces carnets, qui concernent les herborisations faites ou à 
faire dans les Alpes (Ubaye, Viso, Belledonne, Savoie, Mont- 
Cenis, Haute-Savoie, Hautes-Alpes, etc.) montrent avec quels 
soins et quelle méthode J. Dechamps organisait sus voyages 
botaniques; nous ne pouvons malheureusement les analyser en 
détail. Permi les antres notes manuscrites, Tune concerne les 
Champignom des emwnm» de Saint'ChamontL Nous y trou- 
verons mentionnées^ entre autres plus connues, les espèces 
suivantes : 

Lephta eœcoriata, — Sous les châtaigniers : Chavanne, 
tfomante, le Pilât, la Bive sous Bossilliol. 

Lepioia hohtericea, — Entre le cimetière et Peyrard, dans 
le pré de Pâtissier (à droite du chemin). 
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Russuîa delica. — Id. 

Russula virescens, — Chavaone, Talion de Moroante, côte 
Bayolle, etc. 

BMus cyanescens et BoMus aurantùtew» Le Pilât, Cha* 
vanol, aie. 

Morekêtla esculmtOm — Bois de pine et de liètree aa-dearae 
des Égaux, prèe Valfleuiy, Izieux. 

Pkùiioia lueiftra, — Jardin public d» S*-OlLBmond« sur 
branches pourries. Le Pilat, vallon dn Dorlay. 

RypIiùUma hydrophilvm* ^ Vallon de MomaDte, sons le 
Ban. 

Omphaliaonisea, — Vallon de Momante, ches Martin. 
ArmillaHa jnnet&rwn, — 06te BayoUe (revers Est), sons 
les pins. 

Tubaria furfuracea, — Bavin sous Trusian, en tonfliM pen 
fournies. 

Mycma flavoalba et Myeena atannem* — Vallon dn Mor- 
nante, sous cfaes Martin. 

ZWcAo/oifia amethysiinum, — Bords du misseau de Truxian, 
rive gauche, entre les fermes Pascal et Nicolas. 

Mekoloma ffemmum. — Environs du Colombier. 

Inûcybe rimma, — Chavanne à Sorbier» 

CMapilug primuhUt var. oreêlla, — Ghavanne. 

Au nombre des découvertes on récoltes importantes que 
Decbamps fit dans les régions forésienne et lyonnaise, citons : 

ChryMonihêmum manspeliemê^ à Loire (Rbône). 

DetUaria pinnata, à Valflenry. 

XhronUeum pardalianckês^ au Chambon (où elle avait été 
indiquée déjà par Cariot). 
£qi$iÊ9ium Atemolé, à Cellieu et à Pierre-sur-Haute. 
Inula salidna, aux environs de Saint«Êtieane. 
Xt'ntu» ai^fusiifoliuni, à Loire. 
Phelipœe cosrulta,BnT lee bords de la Loire, 
Trifolium' lagopus, a Mâclas. 
Orobanche crumla^ à Loire. 
Orobanche cœrulea, au Pertuiset. 

Aspidéum Umchttiê, à Pierre-sur-Haute (où elle avait été 
découverte déjà par un botaniste de Thiers, M. Arbost, et où 
elle vient d'être retrouvée tout récemment par M, d'Alvemy^ 
inspecteur des forêts à Boéo}* 
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CtÈtitt salnifoltus, à Chavanaj. 
Salvia ùffieinalis, à Chavanaj et Malleval. 
Ritmêas «MMilotui, au Mont Pilât. 
Etc., etc. 

En deliora de l'acquittement scrupuleux des devoirs de sa 
profession et de ses occupations botuniques, G.-J. Dechamps 
consacrait toute mu activité et son dévouement à l'éducati ju 
de iseâ enfants et au service deâ a^aircà publi(^ueâ de cité 
d'adoption. 

D'opinions politiques avancées pour l'époque, il fut élu maire 
de Saint-Cbamond en 1870, lors de rétablissement du régime 
républicain. Patriote ardent, il voulut donner son fils unique 
àTarmée française^ qui compte en lui aujourd'hui l'un de ses 
officiera les plus distingués, ut consacrer ses quatre filles à ren- 
seignement du penple en qualité d'institutrices. La sympathie 
que, par ses mérites civiques et professionnels, O.-J. Dechamps 
sut inspirer à ses concitoyens se manifesta à maintes reprises ; 
plusieurs Sociétés et Administrations tinrent même à honneur 
de rélever à leur présidence ou de lui réserver une place dans 
leurs conseils ; c'est ainsi qu'il rendit notamment de réels ser- 
vices comme administrateur des Hospices de Salnt-Chamond. 
Telle fut, retracée dans ses traits prineipanz.la vie de ce savant 
modeste qui s'éteignit, après une courte maladie, le 1*' sep- 
tembre 1886, dans sa 64* année. 
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H. YacroN (Albert), phamuMiso, me de Vendôme, 90* 
yp^ YàOAiiAT, quai de TBst, 1. 

Yaud (C. de), cours Lafiqrette prolongé, 124, Villeurbane. 

MM. Vial (Ernest), pharmacien, grande rue de Vaise, 41. 

ViviAND-MoHEL (Victor), secrétaire général de l'Association 
horticole lyonnaise, cours Lafàyette prolongé, 63, YiUeui^ 

banne. 

YoBAZ (Louis), place Beiiecour, 8 (maison Molin). 
flSiiKR» rue Bmile-Zola, 16. 
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Membres titulaires non résidants 



MM. Albert (Lucien), instituteur, L'Arba (Alger). 

B0188IKU (H. de), châteAu deVarambon par Pont-d'Ain. 
BoimiUD (Antoine), pharmacien, Ysslngeanx (Haute-Loire). 
Brayais, docteur en médecine, Tamaris par la Seyne (Var). 
Bourgeon (Louis), pliannacien, rue Vaillant, 7» Dî^ou • 

fCôte-d'Or).' 

BoY£R (Louis), pliarmacien, Villeneuve-de-Berg (Ardèche). 

CAZsmYR (André), pharmacien, Irigny (Rhône), 
Chatenier (Constant), ex-directenr d^École supérieure, à 

Miribel (Drôme). 
Go&DiSR (D' Cil.), médecin-mejor, Remiremont (Vosges). 

Dbcbozant, Jardinier, me de TAlMittoir, aux Ilei, à Valence, 
(Dr6me). 

Bbbbiz, professeur au collëge, Barcelonnette (Baase»-Alpes). 

DoNAT, manufacturier, Corbelin (Isère). 
Durand (Eugène), professeur à l ï'^ile nationale d'agriculture, 
Montpellier (Hérault), 6, rue du Clievai-Blano. 

Faurb (Claude), pliannacien, à VillefiRanGhe^ur-SaAne. 
FmiBLZ (Albert), pharmacien à CaTaillon (Vauclnse). 

Gentt (P.-A,), avenue Garibaldl, 15, Dijon (Côte d Or). 
GiLLOT (D'X.)» rue du Faubourg-Saint-Andoche, 5, Autnil 
(Saône-et-Loire). 

HÉTŒR (François), Arbois Jura). 

HoLUNi)s(Paul), docteur en pliarmaoie, à Ghambéry (Savoie). 

Jaoqijbt (Claude), chimiste, k Vienne (Isère). 

Jamiîn, olerr notaire, h Farnay, par Qrand'GroilL (Loire). 

Jamin, pharmacien à Grand'Croix (Loire). 

Lamiibb (Jules), inspeetenr] pfinoipal des douanes, Cette 
(Hérault). 

Maonin (D' Antoine), professeur de botanique à la Faculté 
des sciences de Besançon, rue Froudhon, 6 (Doubs). 
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MM. MiaNiN (Eugène), pharmacien^ à Tarare (Rhône). 
lfA,imioi» phannaciea, Roehe-lapHolière (Loire). 
liÉmBR (Camtile), négofdaiit, rae SAinta-Gafherine, 6, Saint- 

Étieane (Loire). 
BIKBLBT, pharmaden, Saini-Romain-le-Puy (Loire). 

NoAiLLT, pharmacien, à Morez ura}. 

Oppbhmann (Daniel), capitaine au Id* résimeiit d'artiileiio, à 
Glennoiit-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Fax-Saltat, docteur en médecine, Yanz-le^^Saint-GIande 
(Jun). 

PÊLociEux (Mathien), instituteur à Siint-Tlimrin par Noiré- 
table (Loire). 

Pertîin, pharmacien, à Chasselay fRliAnc). 

PouzBT (Eugène), pharmacien, à Saint-Gerniain-Laval (Loire). 

PAOTHiàRB (Eugène), pharmacien. Tarare (Rhône). 

RinoLLS (Louis), dlrectenr dn Mnaée dliietoire natmelle, 

Grenoble (IiÀre), 
Richard, pharmacien, domaine de Lalla-Âoada, près Or* 

léansviiie (Algérie). 

Saimtot (Bmile), cnré de NeuTeUe-les-Vois^, par Yoisey 

(Hante-Mame). 
SAULCBs-LABmiBB (de), capitaine en retraite, à Nyone 

(Drôme). 

WiLLUOTT (Ëllen). areat Valley (Angleterre-Basez). 
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Membres oorresponiUuits 



MM. Arvbt-Touvet, à Gières, près Qrenoble. 

AuBOTTY, adjoint au maire, me de la Qendarmerie, 12, Hon^ 
pellior (Hérault). 

Battàndibr, profesMur de pharmacie à TÉeole de médeeEne 

d'Alger. 

BoNNFT (D'" E ira ), rue Claude-Bernard, 78, à Paris. 
BouDisE (Émile)» rue Grétiy, 22, à Montmorency (Seine-et- 
Oise). 

Bouvet (Georges), pharmacien, rue Lenepyeu, 2, à Angers. 
Fabrb, docteur èe sciences, à Orange (Vauclase). 
Oadthe (Oastoii), me de la Poste, 6, à Narbonne (Aude). 
HOBNCT, directeur de la Revue hryologique, à Gahan (Orne), 
Malinvaud (Ernest), rue Linné, 8, Paris. 
Pjsrbibr db la Bathib, à Conâans, près Albertville (Savoie). 
Rbvbrc«oh, totani8teHSoUectioiineur,|rae desMacchabées, 88, 

Rolland, àNenilly-sor-Seine. 

Saccaroo, professeur à rUniTeraiié de Padova (Italie). 
SiTMBB (de), rue de GhanalelUes, 16, à Paris. 

ToHi (0.*B. de), directeur de la Nuoea HoUtriiia, à Modena 
(ItaUe). 

Trabut (DO, professeor d'histoire naturelle i l'école demé- 
deeine d'Alger. 

YBNDRTn, nie de Vangirard, 90, à^Parla. 
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^ XI ^ 

Sociétés correspondantes 



Société botanique de France, 84, rue de Grenelle, à Paria. 

— mycologique de France, 84. rue de Grenelle, à Paris. 

— nationale d'horticulture de France, 84» rue de Grenelle, 

àPuii. 

— des flcieiioes natnreUes, à Cberbonrg (ICanolie). 

— botanique et horticole de ProTonce, à MàndUe. 

d^études scientifiques, à Angers (Maine-et-Loire). 

— d^études scientifiques» à Béziers (Hérault;. 

— d'études des sciences naturelles de Nîmea (Qard). 

— florimontane, à Annecy (Haute-Savoie). 

— d'agriculture, sciences et arts, à Vesoul (Haute-Saône). 

— régionale de botanique des Deux-Sèvres, à Pamproux. 

— d'horticulture et d'histoire naturelle de l'Hérault, à 

Montpellier. 

— d'hiitoiro natmlle, à TOnlonse (Haaie-Qanmne). 

— Jiinnéwine, à Bordeaux (Gironde). 

— Unnéenne, à Lyon. 

— des sciences et arts agricoles et horticoles» le Bxm. 

• - scientifique et littéraire des Basses-Alpes, à Digne. 

— des sciences naturelles de Saône-et-Loire, à Ghalon. 

— d'histoire naturelle, à Autun (Saône-et-Loire). 

— des sciences, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

— d'études scientinqucs de l'Aude, à Carcassonne. 

— d'étude des sciences naturelleis, à Reims (Marne). 

— des sciences naturelles, à Tarare (Rhône). 

— hétfortaind d'émulation» à Belfbrt (Haut-Rhin). 

* d'histoire naturelle des Ardennes, à CSharlerille. 

— des sciences naturelles de l'ouest de la France, à Nantes 

(Loire-Inférieure). 

— botanique du Limousin, à Limoges (Haute-Vienne). 

— des amis des sdences et des arts, à Rooheohouart (Haute- 

Vienne). 

— des naturalistes de l'Ain, à Bour^. 

Académie des sciences et lettres d'Aix (Bôuches-du-Rb<^ne). 

— des sciences et lettres de Savoie, à Chambéry (Savoie). 
Institut botanico-géologique colonial de Marseille. 

— hotaniqua de Besançon. 

Socidié des sciences natureUes, à Bramen (AUeroagne). 
^ botanique da Brandebonry, à BerKn (Allemagas)» 
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Société botanique de Thuringe, à Welmar (Allemagne). 

— de zoologie et de botanique de Vienne (Autiiclie). 

— d'histoire naturelle de Graz (Styrie). 

— royale de botanique de Belprique, h Bruxelles. 

— botanique néerlandaise, à Wagenijigen (Pays-Bas). 
Société botanique, à Luxembourg. 

Institut {jfrand-ducal, à Luxembourg. 

Société impériale des naturalistes, à]Moscou (Russie). 

— dei natnralistes, à Kiev (Russie). 

Societas pro Fanna et Flora fennica, à Helsingfors (Finlande). 
Société murithienne du Valais, à Sion(Snia8e). 

— botanique, à OenëTO. 
botanique suisse, à Zurich. 

— fribourgeoise des sciences naturelles, à Fribourg (Suisse). 
Société botanique d'Édimbourg (Écosse). 

Sociedad espanola de Historiainatural, paseo de Recoletos, 20, à 

Madrid (Espagne). 
Sociedad aragonesa de ciencias naturales, Zuragoza. 

Sociedade Broteriana, à Coimbra (Portugal). 
Società botanica italiaiia, Florence. 
Académie des sciences de Californie, à San-Francisco. 
Nev-Tork Academy of sdtnces, New-York (État»-Unis). 
Missouri botanical Garden, Saint-Louis (États*Unis). 
Wisoonsin Academy of scienoee, arts and letters, Madison (États- 
Unis). 

Botanical laboratory of Unifersiigr of Pennsylvanie, Philadelphia 

(États-Unis). 
Sociedad cientiflca Antonio Alzate, à Mexico. 
Société scientiflque à Santiago (Chili). 

— des études indo-chinoises, Saigon (Cochinchine) 

— Linnean Society of New SoulIi Wales, Sydney (Australie). 

— royale d'Edimbourg (Ecosse). 

— des sciences naturelles, à Zurich (Suisse), 
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Publications échangées 



Revue hryologique dirigée par M. Husnot, à Cahan, par Athis 
(Orne). 

Feume des Jeunes naturalistes, dirigée par H. DoUfas, ruePiem- 

Charron, 35* k Paris. 
Revue scientifiqtte du Bourbonnais, dirigée par M. Olivier» à Mou* 

lins (Allier). 

Journal de botanique, dirigé par M. Morot, rue du Regard» 9, 

Pnv'is. 

Anaaien des h. h. naturhistorischett Eofmuseunis, Burgring, 1, 

Vienne (Autriche). 
Revue d'Histoire naturelle du Muscui/i de Budapesth (Hongrie). 
BulOétin ùfthe Torrey Mantcal Clup^ New-York, (États-Unis). 
Annuario del R* IstUuto totanieo dt Soma, rédigé par le pro-» 

fesseur R. Pirotta. 
Malpiçhia, dirigé par M. Penzig, à Gênes (Italie). 
BoUeti7io deU'Orto botanico, Palermo (Sicile). 
Nîtova Notarisia, dirigée par M. G. B. de Toni, Modena. 
Actes du Jardin impérial de botanique, à SaintrPétorsbourg 

(Russie' . 

Archives du musée Teyler, à Haarlem (IIo'iTndeK 
Atii deU'Istituto botanico deW Universilà di Pavia, 
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BÉAMCaS DU 7 JAMTIBR 1909 



* PS^BIIIINCS DB M. Fb. MoBBL, 

M. ViviAND-AIoREL, présideut sortant, passe en revue les 
travaux qui ont été faits dans le courant de l'aiiaée 1907, et 
après avoir souhaité la bienvenue à auu aucceaseur, lui cède 
la place au fauteuil présidentiel. 

M. Fr. MoREL, en prenant place à la présidence, remercie ses 
confrères de l'avoir appelé à dirig-er leurs travaux. Il féiicile 
M. Viviand-Morei du dévouement dont il ne cesse de faire 
preuve et promet d'apporter tout son coacoura pour coatribaer 
à la prospérité de la Société. 

M. Claudias Roux analyse une des dernières publications de 
M. le D' Giilot sur des arbres remarquables et sar quelques cas 
tératologiqnes. 

M. LB Sbobétaibb OtittiMÂh analyse les publications reçues, 
n signale en particulier, dans le Journal de Botanique de lloroti 
une étude de tf. Le Benard, intitulée : Bssaî sur la valeur anti- 
toxique de rallment complet et incomplet. 

M. Prudent, à propos de la toxicité des sels de cuivre, fait 
observer qu'il faut faire une différence sur cette toxicité suivant 
que Ton s'adresse aux végétaux ou aux animaux. 

En ce qui concerne le développement des champignons en 
présence de toxiques, M. Prudent a constaté le développement 
du Pénicillium glaucum en présence de 2/1000 de bichlorure 
de mercure. Il a vu également l'Aspergillus niger et le Péni- 
cillium se développer en présence de Naphtol a à 1/500. 

M. le Û' RiBL présente le Polyporus populinus récolté à 
Brigaais, sur Bouleau, par M* Ligier. 

11. PiuDBBT signale qu'il a récolté, le 25 Décembre, quelques 
exemplaires de Moholoma midum bien développés. 
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M. le D' Rii;l rappelle y a quelques anuées, en compa- 
gnie de Conrert, il rencontra une certaine quantité de grandes 
espèces de ckampigaoas bien développés, le 5 Janvier, au 
Mercruy. 

n est ensuite procédé à Télection d'un Secrétaire adjoint 
faisant partie du Bureau. 

M. Mbtbam est élu par acclamation. 

H. Clandina Roux préeente quelques obnirations à propos 
de sa communication précédente sur le Pin à crochets à Pierre- 
sur-Haute. Rappelant que Ton a tronvé des coquilles marines 
panai les fbssûes de Solotré, il émet l'idée que peut4tre les 
graines du Pin à crochets auraient pu Ôtre apportées à Piene- 
sur-Haute, ainsi que d'autres plantes, au moment des migra* 
tions des peuplades préhistoriques. On pourrait rapprocher ce 
fait de la dispersion de quelques espèces par certaines peu- 
plades gallo-romaines ou celtes. 

M. Claudius Roux fait une communication sur les plantes 
médîcinaies de Pierre-sur-Hante. Il signale en particulier 
l'Airelle, le Bourgeon de Sapin, l'Arnica, les Violettes, la 
Digitale, la Grande Gentiane, l'Aconit, etc. 

Une discussion s'engage entre MM. Bretin, Prudent et Viviand* 
Morel à propos de la valeur médicinale des plantes suivant leur 
origine. 

M, PKurjENT sifrnale en particulier ies modifirations profondes 
produites aur ia production de ressence de lavande par lea aols 
et les climats. 

M. ViviAND-MoiiRL pxpHque qu'il n'y a pas une seule espèce 
de Lavande pas plus qu'il n'y a qu'une seule espèce de «Rose à 
parfum, mais qu'il y en a de nombreuses races et qu'il serait 
utile de savoir à laquelle on a affaire. 



Digitized by Google 



SâàNCfi DO 21 JAMVXBB 1908. 



XTU 



8ÊANGB DV Si 9àXmEM. 1906 



Paâudbnob db m. Fb. Mobbl. 



M. LB Sbobétaibb OiNéBAi. préeente les publications reçues 
et en analyse les principaux articles. 

M. le D' RiBL montre des échantillons de Pholiota aegei'ita 
sur Peuplier et de Slereum hirsutum sur ctusse en chêne. 

Il montre également les deux espèces eiuvantes qui ont été 
récoltées dans l'île du Grand Camp le 14 Janvier ei déterminées 
par M. Boudier. Ce sont : Hwnaria Wrighiii et LophioUoma 
excipuli forme. 

A prupos de démissions qui ont été signalées par M. le 
Secrétaire Général, M. Riel demande si l'on est dans l'usage de 
faire une démarche auprès des démissionnaires pour essayer de 
les faire revenir sur leur détermination. Il demande aussi que 
l'on fasse coi^naître en séance leâ noms des démissionnaires. 

Après i;iie discussiou a laquellt; prenneiit part plusieurs 
membres, il est décidé que Ton fern ime demurcLt personnelle 
aupftib deb démissionnaires quand un des sociétaires les cuiiiiaitra 
particulièrement, et qu'en tous cas une lettre leur sera écrite 
pour les prier de retirer leur démission. 

M. Saint-Lagbb donne connaissance d'une nouvelle station 
dans le département du Rhône, à Bonrdelans près de Ville- 
franche de V Ambrosia artemisi/olia^ espèce américaine ilont 
l'existence en Beaujolais près de Durette avait été antf^i leurn- 
ment signalée par l'abbe Chaurion, puis dans un faubourg de 
Lyon Hnx Peti tes-lJrusseci, par l'abbé Carret. 

Le» e hautillons de V Anibrosm arlemisifolia de Bourdelans 
se trouvaient dans un paquet de plantes cueillies dan^i les 
environs de Vilieirauche, puis envo^éeâ pour la détermination 
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des cs]^èrpr< contenues dans le paquet à M. le D* Saioit-Lager 

par reuîreiiiise de M. Audin. 

M. Audin a bien voulu se charg-er de faire une enquèto 
relativement à l'époqne où cette plante a été vue pour la 
première fois sur le territoire de Bourde Ihus et, s'il est possible, 
sur les conditions du transport fortuit des graines dans cette 
localité. 



SÉANCE DU 4 FÉVBZER 1006 



PaésiDsiiOB M, Fr. Mowu.. 

MM. ixiF.L et Chifplot présentent uue communication sur la 
dispersion du Clathrus cancellalus et sea stations dans le 
département du Rbône (1). 

M. Prudent remarque que les stations du Clathrus observées 
par MM. Rie! et Chifflot ou sig-nalées par eux sont situées dans 
des propriétés privées. On eu pourrait peut-être conclure que les 
spores en ont été apportées avec des plantes méridionales et que 
le Clathrus a pn ?c développer en raison de conditions spéciales 
de sol et d'exposition. 

M. Mbtban Mgnale qu'il a observé une colonie de CUthras 
entra Le Mercnij et Chevinay, mais qa'il ne peut pes affirmer 
ai c'était dans d'anciennes cultures ou dans une partie inculte. 

M. F. MoBtti fait ramarquer que la station indiquée par 
M. Mejran se rapprocherait de la vallée de la Brévenne où il l'a 
Ini-mdme trouvé. 

M. VivrA.ND-MoREL donne lef^ture d'an article publié il y a 
longtemps par Veuiiiot dans le Lyon- Horticole et où notre 



(1) Voir a«x Npta «t Uimêirti. 
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regretté collègue signalait en un récit hnmoriatique un cas 
d'empoisonnement parle Psalliota prafmsii. 

M. F. MoRBL sig-uale duus âon jardin la disparition totale de 
VOrniihogalum nutans, 

M. Pbudbnt a observé aussi un £ài% analogue. Il s'agit d'une 
Euphorbe qui était très abondante sur le bord des chemins à 
Saint-Rambert, de 1884 à 1900 et qui a totalement disparu. 

A ce propos, M. Viyiano-Mokbl rappelle que dans le Jardin de 
Jordan une collection de Fnmarià avait disparu. Dix ans après, 
à la suite d'un bêchage, toutes les espèces furent retrouvées, 
n avait trouvé sur le Cours de la République, à Villeurbanne, de 
nombreux pieds de Seiaria atabigwt. Cette plante a été détruite 
du fait des cantonniers. 

Il faut remarquer aussi que certaines espèces envahissantes 
en font disparaître d'autres. C'est le cas que M. Morel a observé 
de Mercurialis permnis faisant disparaître complètement le 
Vinca minor. 



SÉANCE DU 18 FÉVRIER 1908 



PBfeiniDïOB DB M. VlVUND-MoUL. 

M. RocBBLÀNDBT, au uom de la commission des finances, 
donne lecture du rapport financier ainsi que du budget provi- 
eionnel pour 1908. 

La lecture de ces deux documents donne lieu à un certain 
nombre d'observations et à une discussion à laquelle prennent 
part MM. Bretin, Prudent, Chevalier, etc. 

Finalement les comptes sont adoptés et des remercîments 
votés à l'unanimité à notre Trésorier, M. Chevalier pour le zèle 
qn'il ne cesse de montrer dans ses délicates fonctions. 
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M. Li SsoBâTiiBB G^R^BAL dépoatlle la eorrespondsnee et 
présente les publications reçues. 

M. Cl. Roux oflFre à la Société un ouvrage qu'il vient de 
publier sur le Catalogue des plauteâ de Jordan, boû herbier sa 
bibliothèque, etc. 

M. Vi vîANn-MoRRL remercie notre confrère, et le félicite du 
travail qu'il a accompli, et qui sera appelé à rendre de grauds 
services aux botanistes. Il prend texte de cet ouvrage pour 
expliquer les idées et les théories de Jordaa qu'il se propose 
d^ailleurs de nous faire connaître en une communication 
ultérieure. 

M. Cl. Boux présente et offre également les notices qu'il a 
consacrées aux botanistes abbés Ohanrion et Carret. 



8ÊANGB DU iO UARfi 1006 



PaésiDBNGB DB M« Fb. Mobbl. 

M. LB Sbcbbtai&b GéNÉBàL dépouilIe la correspondance et 
analyse les publications reçues. 

M. Cl. Roux présente et offre à la Société un ouvrage qu'il 
vient de faire pHrnître : « Bibliographie des manuscrits se 
rapportant à 1 hiâtoire naturelle. » 

M. LB pBésiBBNT remercie notre confrère. 

M. VzTtàifn-MoBBL montre à la Société un ouvrage intitulé : 
€ Histoire des Plantes » et qui se compose d'une suite de 
gravures à l'eau forte de Boiseieu. Ce qui augmente encore 
l'intérêt de cet ouvrage c'est qu'il porte des autographes de 
Balbis, Aunier, Seringe et Hénon. 

M. ViYiAMD-MoBBL présente ensuite quelques Hellébores 
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fleuries provenant de son jardin, et parmi lequelles on peut 
citer : R. viridis odoris, IL purpurascem^ H. atrorubem^ 
H. orieiUalis,, II. purpU7-eus, H. viridis, etc. 

Il donne des renseig-nemcutô sur la classification de ce genre 
par Spacli en trois sections et insiste sur les différences que 
montrent les mêmes types provenant de régions différentes. 

Il montre aussi le Laureola Philippi provenant de Bagnères- 
de-Bigorre. 

A propos de plantes vernales, M. F. Mosbl dit qu'il a vu 
récemment dans les cultures de M. Molin an Eranthis du 
Caucase dont la collerette est presque linéaire et la fleur très 
grande. Il tranche nettement comme jfocieB avec eenx que Ton 
a l'habitude de voir. 

M. le D' RiEL présente les champignous suivants récoltés à 
Lux (Côte-d'Or) par M. Barbier : Plicatura faginea sur Bouleau 
mort, Solenia anomalû^ et il donne d'intéressanta détails aur 
ces deux espèces. 

M. Cl. BoiTX annonce que la Soeiété Unnéenne fera le Dimanche 
5 Avril une ezcorsion à Villefranche pour visiter les cultures 
et les collections de M« Vermorel. Il invite les membres de la 
Société à se joindre aux membres de la Linnéenne. 



SÉANCE DU 24 HARB 1906 



PsésiOBNCB DB M. LB RlBL. 

M. ViYiÂND-MoRBL présente une étude très intéressante sur 
la Production et la Fixation des variétés dans les plantes 
enltivées. 

Dans ce travail, notre savant confrère fait connaître les six 
causes qui amènent des variations dans les Tégétauz. Pour 
chacune de ces causes il cite des exe^iples dont la plupart ont 
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été observés par lui dans les cultures de Jordan. En terminant, 
il explique ce que l'on doit prendre de la théorie jordaoieaae et 
rappiicatioD qu'on en peut iaire à la culture* 

M. LE pRisiDBNT remercie If • ViTiand-Morel de son Intéres* 
eante 6tude que nul mieux que lui n*6t«il placé pour faire. 

M. N. Boux montre un certain nombre de plantée qui ont été 
diatribuées parla Pyrénéenne, ou qui proviennent de ses herbo- 
risationB, entre autres : 

Cêrasiium ooanérum^ Linum]viêcasumt Wahlmlfergia nuto* 
htnda^ Orehis loecato, Glyceria marilima^ Lotium rigiâmi^ 
Trickomams radiconsy Rhui typhinust Silme oaiholica^ 
Daphné Verlaii, Trifolium flavetcent. 

Des Pyrénées : Epilobium alpinvm, Veroniea tenella^ Saœi- 
fraga loela, 5. umbrasa^ 8, hiràuta^ S. y romlandieà^S. mixia, 
S. nervosa, S. êœaraia^ 5. ajugifoUia^ S, Cotylédon, Pedkuki' 
pyrûnaicia, P, mixta^ Oxytropis pyrenaica, Drifolium 
Thalii, Vicia Orohus, etc. 

Malus Acerba, sur les ialuns de Seuse, Astragahu awifia» 
ctit» de la Roche des Arnauds, Odùntit0S oebêmemit, espèce 
nouvelle de Coste et Soulier. 



SÉANCE DU 7 AVRIL 1908 



pRéSIDENOS DB M. VlTUim-llOBBL. 

M. Cl. Roux demande que M. Viviand-Morel veuille bien 
faire uii i - Miint'- de la communication qu'il a faite à ia dernière 
béance pour qu'il en reste trace dans nos publications. 

M. VinAMD-MoaBL accepte de rédiger ce travail. 

M. tB PBàsiDBMT annonce à la Société qu'un certain nombre 
de ses membres ont été l'objet de distinetlonf honorifiqoas. 
MM. GuiUia et Lambert ont été nommés Ofdoiefi d*Acidémie 
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et U. le D' L. Blanc promu offieier de rinstraetion pnblique. Il 
leur adreBse lee félidtetîone de leurë confrèree. 

M. LB SBCHéTAi&B (iBMBBÀL présente et analyse les publîca- 

tiona reçues, 

M. N. Roux présente le Bulletin de la Société Botanique de 
France qui renferme les travaux des séances de la session 
extraoïdinuira daua lês Pyrénées. Il en analyse les principaux 
mémoires. 

M . Lt Bon. s'exeoae par lettre de ne pas pouvoir aâsiiter 
à la fléanoe. 

M. Bbbttn montre des échantillons d'OpAry* lutea d'Algérie, 
et il insiste sur le phénomène de détorsion du carpelle que 
cette espèce présente à la fécondation. Il signale également 
que le Pulsatilla propera est actaeliement en fleurs à Dicines. 

M. N. Roux présente les espèces suivantes : 

Euphrasia gracilis^ Hieracium murorum^ f. alpestris^ Cro- 
cus corsicus, Ruscus hypoglossifolius, Smilax mauritanica^ 
Petasites fragram^ Hypericam crispum, Polygala monspe^ 
îiacay Tnula sqmrrosa, Scrofularia trifoliata, Crocus médius. 
Asparagus acutifoliuSy Hieracium lepidum, Orchis odoratis- 
simus^ Iris sibirica, Leucoium a<*stivum^ Narcissus serotinus, 
Serapias Lingua, Orchis brevicornis, 0. picta, Cicer arieti- 
num, Bartschia spicata, Linaria ùchroleucat Plalanthera 
bifolia, Cystopteri^ alpina, ftc. 

A propos du Smilax Mauritayiica, M. Viviand-Morel fait 
observer que c'est une bonne et légitime espèce qu'on ne peut 
en aucune façon comparer au S. aspera, nimi qu'il a pu s'en 
rendre compte, les ayant cultivées toutes deux. 

M. Cl. Eouz dit quelques mots de la visite faite à la Station 
viticole et de Pathologie végétale de M. Vermorel, à Ville - 
franche II annonce aussi que le premier volume de Pathologie 
végétale de M. le 0' Delacroix^ vient de paraître. 



« 
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SJ^ANCE DU 28 AVRIL 1908 



PliBIDBNOI DB H. U BlBL. 

M. Mkyran fait une annlyse d'un article de M. Peîitmciigin 
paru dans le Bulletin delà Société des Sciences de N;incy, sur 
des stations nouvelles de plantes rares dans le Queyras. Il s'ag-it 
notamment de VAsli^agjlus ahpecuroides et de l'IscUis alpina^ 
et de plusieurs Saxifrages. 

M. SAiNT-LàOBB et Boux oomplàtent ces obaemtîoDS. 

M. VmAHD-MoBBL f«it nue très intâresMiite communieatîoii 
mt le genre Sempervimm qu'il a longtemps observé dans les 
enltares de Jordan, Il expose la difficulté que Ton rencontre à 
déterminer ces espèces sur des échantillons d'herbier où elles 
deviennent méconnaissables. H expose ensuite la classification 
que Baker avait proposée et fàii suivre cet exposé de réflexions 
judicieuses et inédites de feu Borel qui avait rassemblé de nom- 
breux matériaux pour l'étude de ce genre. Il fait connaître les 
divisions proposées par Rouj et Foucaud dans leur Flore, et en 
(ait ressortir les qualités et les défauts. 

Notre collègue se propose d'ailleurs de continuer cette étude 
ultérieurement. 



SÉANCE DU la VUa 1008 



PaésiDBNCB DB M, Fb. Mobbl. 



M. LB SBOBéTânB>0éNéaAL signale que IWbisr et la biblio- 
thèque de fou l'Abbé Boulin sont actuellement entre les mains 
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» 

de M. Cuny, à Sainte-CoIombe-lès- Vienne, et qae ce dernier se 
propOBe de Tendre 1» bibliothèi|ae dont il va faire imprimer le 
Catalogne. 

Lecture est donnée dea Cirealaîres relatives an III* Congrà 
international de Botanique qui se tiendra à Bruxelles en 1910. 

M. Fr. MoBBL présente Teesdalia. Lepidium trouTÔ par lui à 
Saint-Uaurioe-sur^Dargoire au voisinage de T, ntêdicaulis mais 
non mdlé à ce dernier ; cette petite colonie était dans une station 
chaude comme le prouve le Toisinage de superbes Taasodiim 
umpervirens qui ont^résîsté au froid destructeur de la plupart 
des repréaentanta de cette espèce dans notre région. 

M. ViviAND-MouBL a récolté 2\ Lepidium a Vaug-neray, il 
considère cette petite crucifère comme des plus caractéristiques 
des terrains siliceux, il n'a jamais pu la cultiver qu'en terre de 
bruyère, des traces de calcaire en provoquaient le jaunisse- 
ment. 

M. Fr. MoRBL parle de la possibilité d'une excursion àNantua, 
la question des herborisations de Pentecôte est renvoyée à la 
prochaine séance. 

M. LB D' BiEL présente les espèces suivantes de Lichens, 
toutes très communes dans la région lyonnaise : Cladania 
fltrcaia et aleicomis^ lUunalina caliearù, Xanthoria parte* 
tma, Parmelia physodês^ Sgwtmaria crassa et ajoute qu'il est 
vivement déairable que quelques-uns des membres de la Société 
s'intéressent à la récolte et - à l'étude de ces végétaux faciles à 
préparer et à conserver et qu'on peut trouver partout et en tout 
temps. 

M. Biel présente en outre un échantillon de Qyromitra sscu- 
lenla récolté par 11**** Âlbessard le 10 mai 1908, à Vaugneray 
(Bhône)t au-dessus de la Milonnière. G*est la localité la plus 
rapprodié de Lyon où on ait récolté cette espèce jusqu'à présent. 
D'après les indications de notre regretté collègue M. Couvert, 
cette espèce se trouve aussi à Saint-liartin- en-Haut (Rhône), 



Digitized by Google 



COMPTES BBNDUâ DBS SéANCBS, 
SÉANGS OU 26 MAI 1908 



P&KSIDËNCB D£ M. F&. MUUKL. 

M"* M. Renard fait l'analyse saîvante d'un article de 
MM. Arnould et Goris sur une réaction colorée chez les Ruesuleé 
et les Lactaires et son application à la diagnose de certaines 
espèces (dans le Builetin de U Société Mycologique de France. 

4*fasc.. 1907). 

Les auteurs remarquent d'abord que l'emploi d'un réactif 
pour laciassificHtion ou la détermination des champig-uuns n'est 
pas un fiiit nouveau; ils rappellent l'action do l'io le sur les 
Aleuriées et sur Boletus pachi/pus, c*'lle de l'Ammoniaque sur 
Lactavius lurpis (A. plombeiis) etc. (On sait que l'iode l)leuitle3 
aaques de certains Discuuiycètes, particulièrement au sommet, 
et colore en bleu vif la chair de B. pachypus et que l'ammo- 
niaque colora en violet intense la cuticule du Lactarius lur- 
pis.) 

Le nouveau réactif employé eft le réactif snlfovanillique qui 
colore en rose (d'intensité et de nuance variabiei) au moins 
riijmenium des champignons, les autres parties se colorent ou 
non, mais i'hymenium prend toujours la coloration la plus 
vive. 

Chez les Luctaires et les Russules, la coloratioi] «st double; 
les basides sont colorées eu ro^e et les cystides eu bleu, lei» lati- 
cifères prennent aussi la coloration bleue, ce qui confirme cette 
opinion que les cystides ne 5ont que les prolongements termi- 
naux des laticifères dans l'hymenium. 

Ce qui est surtout intéressant, c'est quo les différentes espèces 
ne j»e comportent paâ exactement de la même taçon vis-à-vis du 
réactif. 

Ainsi les Russules à c'aair très acre présentent' des cystides 
nombreuses et vivement colorées (R. ntyricans, R, sardonia, 
R, fœtens, etc.). 
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CallM à êÊ!9m doneo ont des eystidei plni r«reit colorées en 
bleu {R. mtêgra^ R, /kreaia^ etc.). 

D'autres au contraire ne montrent jamais la coloration bleue 
des ejstîdes, (Si ce caractère est constant, il y a là évideniment 
un moyen précienx de détermination comme le pensent les 
autenrs.) 

R, roseot R, vneaf R, Ulacea se colorent entièrement en 
carmin vif ; R, lepida présente nn hjmeniom coloré en rose- 
Tiolacé bien caractéristique. 

Cette Russule est une des moins difficiles à déterminer» la 
dureté de sa chair et sa couleur la font reconnaître asses aisé<* 
ment; cependant certains individus moins développés peuTent 
avoir une chair plus mince, moins ferme, remploi du réactif 
permettra de les déterminer avec certitude. 

R. oyanoœantha préitente ce ùà% particulier que l'extrémité 
de ses eystides se colore seale en bleu. 

Il est à noter que l'emploi du réactif a pprmis de déceler des 
eystides en dehors de l'hymeuium, en paiticalier dans la pelli- 
cule du chapeau et dans celle du stipe. 

On voit par ces détails que quand des études plus étendues 
Auront été faites dans cette voie, le réactif pourra rendre des 
services dans la détermination des espèces de ces groupes si 
difficiles : Lactaires et Russules. 

M. Nis. Borne présente un eerCain nombre de plftntes fleuries 
provenant de son jardin : 

JHgiULlU pon^ifloratGladiolfis Ulyrieiu^ Salvia wHidl lata^ 
Saatifraga rotundifoliat Onobryekys saatatilif (de graines pro« 
venant du bois de Sappey, près Gap), Podospermum kteitwUum 
(plante envahissante), Vesicaria îUrieutasa (venant du Lan- 
taret), Rosmaiimu ofUdmlU^ Meeonopiis cambriea^ ThaUe- 
irum aquiUgifiÀium, Gewn rivale et son hybride (?. 
Mtrmêdium^ AspenUa towrnui, Cenfaurea montamt C, 
lugdunensit, C* ofisUlarU^ C, Seuseana, Saxifiraga umhrosa, 

M. Bretin dit avoir récolté Salvia verticillata dans la 
presqu'île Perrache, et M. ¥r. MoaEL signale l'envahissement, 
par cette plante, des talus de la gare de Tassin ; il signale aussi 
entre Villara et le Plantet des bois remplis de Narcissus pseudO' 
Narci 

M. Ls D' âxBL présente des échantillons de Fwxinia mmthM 
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(<Bcidium)8ur CalamintkaNepeta, les petites pustules orangées 
ont amené une déformation de la base de chaqbe tige, 

M^** M. RnNAEn présenta Auncitlwria tremelloidês venant de 
»Saint-Bonnet-le-Froid . 



8ÉANGS DU. 16 JUIN 1906 



Prbsidbmgb db m. Fb. Mûbbl» 

M. LV SbobAtairb OâniSbal présente les pabtieations reçues. 

M. N. Roux annonce que la Société botanique de France 
tiendra sa Herîsion extraordinaire de 1908 dans les Vosges, du 
25 juillet au .> août. Il en expose le programme et Invite nos 
collègues a y prendre part. 

M. ViviAND-MoREL o^Ffe à la Société le mémoire qu'il Tient de 
pnblier sur la Production et la fiction des Tariétés. 

M. LB PaAnoBHT remercie notre coUègne et insiste pour 
qn*il fasse nn extrait de son travail pour parsttre dans nos 
inlletins. 

M. ViviAND-MoRFiL présente un certaiu nombre deB plantes 
fleuries provenant do son jardin. Ce sont : Achiilea millefo^ 
Hum des Pyrénées-Orientales, à fleurs d'un beau rose vif, 
Achiilea ageratum, Saxifraga mtermedia^ Lychnis coronaria, 
Alkanna Unctoria. A propos de cette dernière plante, il fait 
remarquer qu*elle avait disparu de Décines depuis quelques 
années, mais qu'il Vj a retrouvée cette année en abondance. 

n montre ensuite : Lactuea Chaiœii, Paeonia Mœarpa et 
peregrina en fruits, Euphorbia Lathyris^ Dietamnus fraxi- 
nslto, Bigitalis lanata, Careœ depaupêrata^Slachysglulinosa^ 
AMliêa lanata, Carex vulpina^ Lonicgra impUœa^ Nigella 
damoiema, Smilaœ aspeiv sons trois formes bien distinctes. 
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Viîis Davidif Ztniiiii flamm, ArlemiBia suavu, Antirrhinwn 
latifcUwn (qui ne varie pai« tandis que VA, majus, aa contraire, 
est trto yariable et a donné naiflaance à un grand nombre de 
races horticoles). 

M. N. Roux demande d'où vient YArtemisia suavis, M. Vi- 
viAND-MoRBL dit qu'elle a été sigoalée à Vienne, mais qu'il la 
croit échappée d'un jardin. 

A propos de rAchillée à flears roses, M. Biuitin fait observer 
qu'elle n'est pas très rare dans nos régions, sa transformation • 
de coloris n'a lien qoe sur les demi-flenrons. 

M. F. MoBBL ajoute que la plante des Pyrénées, cultivée, 
garde sa couleur franchement rouge, tandis que celle de nos 
régions se décolore rapidement et passe au gris. 



SÊANCSB DU 30 JOXN 1006 



PBésinBïOB on M. Fa. Moebl. 

A propos du procèâ-verbal de la précédente .«éance, M. N. Roux 
signale qu'il croit avoir trouvé ÏArtemista suavts dans un 
jardin près de Péiuasiu. 

M. Vivuifo>MoR£L dit que, sans nier le fait, il pourrait bien 
se faire qu'il s'agisse d'une variation de TA. abrotanum» 

M. N. Roux a trouvé entre Pélussin et Chavanay de nombreux 
exemplaires du DigitalU jmrpurascws que l'on trouve aussi 
près d'Yzeron. 

A £e sujet, M. Mbxrk's signale qu'il a trouvé une nouvelle 
statio;) de cette espèce entre ^aiute-Catkerine et baiLii-^arim- 
ea-ilaut. 

M. VuuMo-MoABL donne connaissance d'une lettre qu'il a 
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reçue de M. leD' Trebut k propoa des sealee plettreari. Il léenlte 
de cette lettie qae le Saliat hahyloniûa n'existe pas en Algérie 
mais qtt*il j est remplacé par le Sali» firagilii mâle et fismelle 
qui est pleureur. 

M. F. MoRBL dit qu'on cuitivô aussi fréqucm aient le S. Salo^ 
moni duut ieâ eitrèmitca seuleâ suDt peudaiites. 

M. ViviAND-MoRKL E obôervé ces jours-ci, à Tresserves, un 
Salix aiba qui était réeUement blano à la façon de 1 Olivier de 
Bohême. 

M« N. Rooz montre les plantes les plus intéressantes qui ont 
été récoltées lors de Therborisation de Nantua. Ce sont : Dm- 
(aria pinnata^ Oewn rivale^ Cardamme tMpaitsiis» OetUiana 
«sma, VaUriana vMmiMUi et eiûMM, Sriopkofwn alpmwtn 
et wiginalvaUt etc. 

Cette liste sera annexée au Compta-rendu de rherborîsatton 
qui doit être présenté plus tard. 

W* G, DB Vaud, 124, cours Lafayette prolongé^ présentée à 
la dernière séance par M'** J« Renard et M. Bretin est admise 
membre titulaire de la Société. 

M. LE SBcaBTA.iBB GÉNÉRAL présente les publications reçues. 

M. F. MoBBL donne le programme de Therborisation qu'il se 
propose de conduire en Beaujolais le 5 courant. 

M. N. Roux propose de faire une grande excursion pour le 
14 juillet au Col du Glandon et il en expose le programme. 

Ccri deux projets sont adoptés et seront annoncés au mojen 
d'une circulaire spéciale. 
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PRâBIDBMOB DB M, VlYZàND'MoBBI. 

M. F. MoBBL, préaident, est muai pour miaou de santé. 

M. LB SBQBiTAiBB OMbil dépouille 1» Gonespondance et 
anslyae les pnblicationa reçaea. 

li. Pbuobnt Iprésente un intéreasant cas de tératologie 
développé sur MêlimUkM lœliflorus, C'etI une conereacenee 
des pétîoka des feuiUsa fioRnaat une sorte d*aacîdie. A ce 
propos, M. Prudent rappelle qn*il avait signalé des duplications 
de feuilles de trèfle dont la fbliole teminale seule était trans- 
formée en une sorte d'entonnoir. 

M. ViviA.ND-}iioiiiiL étudierji les cas de cuncreôceuct» présenté 
par M. Prudent. 

M. Lav ENia montre iaCoronilia scorpiotdes qui s'est développé 
dans le jardin de M. Morel, à Vaiae ; il suppose que cette espèce 
a été introduite» accidentellement de graines, amenées par des 
wagons de fourrages. 

M. ViviANO-MoRSL montre de nombreux échantillons de 
Sempe7^vivum du groupe Jjyopogon qui renferme les S, Heuffeli^ 
Regince Amaliœ. Il rappelle que les espèces de Dyopogon on 
6 pétales et se propagent par division des rosettes, tandis que 
chez les Sempervivum ordinaires la multiplication a lieu par 
stolons. 

11 montre ensuite un certain nombre de plantes en fleurs 
telles que Daphne i'erloti^ qui remonte ft fleurit quelquefois 
trois fois duns l'année^ Erica cinerc^a, Cha naeppure diacantha^ 
LeuidfUhemum lacustre^ Eryngium planwn^ Inuia Hele- 
miutn. 

M. ViviAND-MoRRL donne ensuite quelques détails sur 
rexeiirsiou du 14 Juillet au Col du Glandon. Il si^'nale eu 
particulier l'extrême abondance du Lilium croceum dans la 
valiée de l'I-'au-d'Oile. Il indique aussi qu'il a trouvé dans les 
praines du Ulandon un Lychnis qu'il croit pouvoir rapporter 
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an diuma Sibih. Cette espèce se présentait très abondante 
BOUS denx formes distinetes et bien caractérisées ; la plante 
mâle ressemblait an L, sUvestris, la plante fimelle an £. diœea. 
Il se propose d'étudier cette espèce de pins près. 



B£AlfCB DU 13 OCTOBR£ 1808 



PaéslDINOB UB M. LB D* BiBL. 

M. LE SscRéTAiRB GÉNiiRAL dépoullle la correspondance et 
analyse les publications reçues. Il annonce que le D' Magnin 
enverra une communication pour la prochaine réunion. 

Comme suite à la correspondance, M. Roux signale plusieurs 
notes intéressantes dans le « Monde des Plantes » de li. Léveillé. 

ADMISSIONS 

M. Beney, horticulteur grainier, 36, quai Saint-Antoine, présenté 

par MM. Roux et Viviand-Morel. 
M. Trupier, 92, boni, du Nord, présenté par MM. Beauvisage 

et Bretin. 

M. le D'RiBL annonce que M. Baradio dirigera une excursion 
mjcologique le Dimanche 19 Octobre et que lui-même en 
conduira une à Vaugneraj le 26 Octobre, Ces excursions seront 
d'ailleurs annoncées par la voie de la presse. 

M. LB Pbâsidbkt annonce que, à l'Exposition d*horticttlture, 
qui aura lieu bientôt an Palais municipal du quai de Bondy, une 
partie mycologique sera réservée. Il fisit appel au sèle de ses 
collègues pour y apporter de nombreux échantillons si le temps 
le permet. 

M. N. Roux dcmaiide si cette Exposition mycolog'ique sera 
faite au Guin de la Société Butauique : il serait utile en effet 
que le nom de la Société y figurât. M. le Psésident lui répond 
affirmativement. 
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M. Claudiaa Houx donne connaissance à la Société d'une 
notice biographique sur l'abbé Peyron (1822-1906), ancien curé 
de Boën. Ce botaniste qui a passé toute sa vie dans les environs 
de Pierre-sur-IIaute, avait un herbier important, malheureuse- 
ment dispersé par uu peu scrupuleux collectionneur, et des 
notes manuscrites très intéressantes que M. Koux & pu consulter, 
et dont il donne une rapide analyse. 

M. N. Roux demande s'il n'y aurait pas poaaibilité de publier 
les notes de M. Pejron dans nos Annales. 

li. Cl. fionx dit qa*il a envisagé cette idée, mais qu'elle 
rentre dans le plan d*an antre travail qu'il se propose de faire 
snr la c Statistique botanique du Forea ». 11 expose les raisons 
qui l'ont conduit à cette étude et le plan qu'il se propose de sidm 
en le publiant. Il fait appel à ses collègues pour lui donner les 
renseignements dont ils pourraient disposer sur cette région. 

M. LB PBésiDBNT remercie M« Boux de ses communications 
et l'engage à poursuivre le travail qu'il a entrepris. 

U présente ensuite un cône de Pinus Cemîfra provenant 
d'Italie. 

M. ViviAND-MoBEL présente des échantillons en fruits de 
VAtriplex crassifolia C.-A. Mayer récoltés dans les rues et les 
décombres situés derrière la nouvelle g-are des Brotteaui. C'est 
une plante maritime qui se trouve sur le» côtes de l'Océan 
et les eûtes dti la Méditerranée. Grenier et Godron disent 
(Flore Française, t. III), que cette plante n'avait pas encore été 
signalée en France en 1856. Elle est voisine de A. rosea. 

Il montre aussi des échantillons de ChenopodiumopulifoUumf 
provenant du même endroit. 

M. N. RoDX demande que l'on fasse un compte- rendu officiel 
de l'herborisation du Qlandon. M. le D' Kolard est diargé de oe 
rapport. 

M. le D* BiBL présente Ctmiharêllus cinereus (dont la déter- 
mination a été vérifiée par M. Boudier). 

Cette espèce rappelle Craterelltu eomucopùndes mais s'en 
distingue par des plis plus saillants et plus marqués, 

M. Biel k suppose comestible, M. Prudent qui l'a consommée 
est du même avis. 
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SÉANCE DU 27 OCTOBRE 1908 



PlAinONCB M M. LB BtBL 

M. Artaud, rijo Franklin, 50, préaenté par Mtf. Bretin et Riel. 

M. Barudio, jiarmacieii à Charboimièreâ (Rkôae), préaenté par 
MM. Beaavisag'e et Bretin. 

M. Bidollet, 29, cours Gambetta, présenté par MM. Bretin et 
Riel. 

M. Chighizola, &3, rue d'Inkermann, préaenté par MM. Bretin 
et Riel. 

M. le D' Commandeur, professeur agrégé à la Faculté de méde- 
cine, 12, rue Auguste-Comte, présenté par MM. Moiard et 

Riel, 

M. Frehse, 8ous> directeur du Laboratoire municipal, 9, rae 
Montbernard, présenté par MM. Beanvisage et Riel. 

M, le D*^ Phélip, 16, me des Bemparts-d'Ainay, prétenté par 
MM. Prudent et lÛel. 

M. Sogno, demenraïkt 13» me VUleneiive, présenté par 
MM.PradentetBiel. 

M. Zeïer, 16, rue Emile-Zola, par MM. Ligier et Riel. 

Sont admis membres titulaires de la Société. 

M. ViyiAND-MoBEL présente un pied de Saxifraga longifolia^ 
apporté par M. Lavenîr et originaire des Pyrénées ; il donne 
quelques renseignements sur la végétation et la floraison de 
cette espèce. 

M. Nis. Roux dit qu'on ne la rencontre guère dans les Pyré-> 
nées sous l'aspect que montre l'échautillon présenté: les 
feuilles radicales, au lieu d'être serrées en boule, sont ordinai- 
rement étalées, il ajoute que d'ailleurs il est rare de la rencontrer 
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en flenre. A ce propos, M. Vivand-Morel rappelle qu'il a cultivé 
des hybrides 5. longifoita X S, Aizoon à floraison très rapide 
et à prompte disparition. 

M. ViviAjfO-MoBEL tait ensuite une très intéressante étude sur 
VArlemisia siMvis dont il discute l'origine» Il montre de 
nombreax échantillons de différentes espèces d' Armoises, et 
compare lea deseriptione dea A, sumis eXpanicuUUa, 

A ce sujet, M. de Bosunsir dit qu'il a reça de If. Fray une 
Artetniêta nommée suanis par Fiûd et provenant dea environs 
de {dezimieiix. Après avoir va lea échantillons présentés par 
M.Viviand-Morel, M. de Boiasien ppnse que l'espèce qu'il a reçne 
n*est antre chose qne l'A. wrgaia^ Jord* si commune dans la 
plaine de TAin, vers Amiironaj. 

M. LE Secrétaire Général donne lecture d'une lettre de 
M. le professeur Magnin analysant la communication qu'il se 
propose d'envoyer à la Société sur la côtière de la Dombe. 

M. de Boissien signale la présence de Hieraeium slatictfolium 
à Ambronay, Boronicum pardalianches aux environs de Bourg, 
et Ambrosia artemisiœfoiia très abondant à Pont-d'Ain. 

M. N. Roux fait remarquer qne VA, AriemiUiœfbiia est en 
voie d'extension ; il rappelle les diverses premières indications 
qui en avaient é^ données au-dessus de Saint-Clair par l'abbé 
Carret. Depuis on l'a rencontrée dans l'Allier, aux environa de 
Villefranche, prèa de Cballes, etc. 

M"* M. Rbnabd présente les champignons suivants : Arcyi$,ia 
punicea^ Coryne sarcoides^ Humaria ciliata. * 

M. Rretin, a propos de l'oïdium du Gliône dont on signale 
l'invasion un peu partout, a observé dernièrement dans l'Isère, 
près de Crémieu, uno touffe d'Erable champêtre (en taillis) 
entièrement envahie pur le même champignon dont lea jeunes 
chênes voisins étaient couverts. 

M. le D' BiBL montre des échantillons de PkyUutùUa 
suffiilia, sur feuilles de Coryhu avellana cultivé. 
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SÉANG£ DU iO NOVEMBRE i008 



P&BSIOBNOR m M. LB EiBL. 

M. LB "D' RiEL analyse un article de M. Hariot (n° du 1" no- 
vembre du Naturaliste), relatif à Toïdium da chêne. Ce serait 
au Microsphœria alni, rencontré sur des feuilles de chêne des 
environs de Genève, que l'on devrait rapporter la récente inva- 
êiou. de noB chêce». 

M. Prvdbmt analyse un article da Toney botanical Cluli «ar 
lee Polyporés des Philippine». U fait des réaerres à propos da 
grand nombre d'eepàcea nouvelles créées dans ce groupa si 
poljmorpbe. 

ADMissions. 

M~* Piotton, 6, rue Chaamais, présentée par M"* J. Benardet 

M. le D' Riel. 

M. Renaud, 4, rae Pelletier, présenté par MM. Nis. Roux et 
le D' Biel. 

M. Bebtin fttit la communication suivante : 

Parmi les plantes cultivées dans les jardins botaniques pu 
les serres, et dont le contact est dangereux, il faut mettre en 
bonne place les LaporteOt genre voisin des Urtica. 

Hier, 9 novembre, un jardinier du parc de la Tête-d'Or vou- 
lant retenir dans sa chute un pot de Laporiea maroid^ le reçut 
dans les bras. 

Comme les mains et les 'avant-bras découverts furent pen- 
dant quelques courts instants en contact direct avec les tig-es, 
feuilles et fruits de cette plante, toutes les parties découvertes 
se couvrirent immédiatement de larg-es vésicules, et il s'ensuivit 
une démangeaison et des douleurs intolérables, ne permettant 
plus au patient de tenir en place. 



SÂANCB DU 10 NOTBMBBB 1908. XXXTII 

Les doolenn très Tiolentes s'imdièreiLt npidemeat dans 
tout le bras et jtiaque dans l'aisselle. 

Les pouTements da bras devinrent à pea près impossibles. 

Aprto nn panaement humide, puis des onctions d'haile, le 
malade prit le lit, mais il se produisit pendant la nnit des phé- 
nomènes généranz asses graves : forte élévation de température, 
insomnie et très abondante transpiration. 

Ce matin (10 noTembre), les douleurs s'étaient apaisées en 
partie, les vésicules avaient disparu, mats les avant-bras pré- 
sentaient encore un érythème intense, dont la rougeur étaient 
ponctuée d'un piqueté noir indiquant les points de contact. 

Les jardiniers redoutent particulièrement ces plantes (1), car 
ces inconvénients persistent parfois pendant plusieurs semaines 
(trois semaines à un mois), et les douleurs sont réveillées par 
le contact de l'eau. 

M. ViTiSKD-lCoiBL montre de nombreux échantillons d'Ar- 
moises, communément dénommées Qenépis. 
n rappelle les caractères des différentes espèces suivantes : 

A. MuteLiina (VilL). (A. rupestris, Ali., A. giacialia VVulff. 
Abâinthium laxum, Lam.). 

A. glacialis, L. (Absinthium coDgestum, Lam., A. glaciale, 
AIL). 

A. spicata Wulff. (A. Villarsii, G. God., A. rupestris Vill.). 
A, nana, Gaud. (A. helvetica, Schleich.). 

M. LE D' RiKL présente les champignons suivants : 
Pohjpoms a wnojus (détermination de M. Boudier), sur sou- 
ches de Conifères, 500-600 m. Bois de Veru^-oiat, à Vaug*neray 
(Rhône), 25 octobre 1906, excursion publique de la îSociété 
Botanique. 

A la même excurBion ont été aussi récoltés : Polyporus 
stypticus, ressemblaut a P. fragilis, mais distinct par sa saveur 
et sa conflit^tfcince ; Tricholoma fuldellum Fr,, qui n'a pas les 
lames jaunes comme /lavo bni/meurn et n'est pas amer comme 
ustale. Ces deux espèces ont aussi été déterminées par M. E. 
Boudier. Schizophyllum commune, sur branche de Mimosa 
juUbnssiQ, 



(1) Lft|port«a moroidM tft Laportea gigM. 
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SJ&ANCB DU TA NOVJQMBRS 1908 



pBismmB DB M. im Jy Rmu 

M. ViTiAND-MoRBL attire l'attentioii de ia Société sur un 
article publié par M. Heckel dans la Revue Jlorticole des 
Bouohes'du- Rhône sur leg mutationa gt^mmairea cuituralefl du 
So lanu m Mn g l ia . 

Il donne aussi quelques rensci^'fnemnnts sur l'ouvrag-e que le 
professeur H. de Vries vient de faire paraître «Espèces et 
Variétés, leur naissance par mutation >, traduit par M. Blanu- 
ghem. 

M« Cl. Roux présente ausai quelques nouveaux ouvrages qu'il 

examine rapidement : 

Technique microscopique, par Ckïapin. Album de botanique 
microscopique, par le môme. La Flore de l'Aurergne, par 
M. Eusebio. Etude sur rauimilation chlorophyllienne, de 
M.CbpAain, 

M. LB PBiBUBNT annonco à la Société que M. le D' BeauTiaage 
Tient d'étie promu Officier de la Légion d'honneur. Il ae fait 
l'interprète de toua ses collégnea pour iéiidter M. Beauviaage 
de cette diatinetion al Jnatement méritée. 

AMOMIOir. 

M. le Regaud, professeur^grégé à la Faculté de médocine, 
6, place OUier, présenté à la dernière réunion par IfBC. lea D" 
Commandeur et Riel eat admia membre de la Société. 

M. ViviAND-MoBBL présente plusieurs cas de syncarpie. L'un 
est le résultat àc. Ih soudure de deux pommes Calville qui «ont 
cohérentes jusque vers leur sommet et séparées par nu sillon 
assez profond. Ce cas de sjncarpie a été précédé de ia soudure 



Digitizeû by LiOOgle 



sAàwo» su S4 nomrftBi 1008. xzxix 

de deux fleurs, ainsi qu'en fait foi les deux calyces persistants. 
Le pédoncule d'apparence unique est formé de deux pédon- 
cules soudés. Cet échantillon a été remis par M. Lavenir. 

Le deuxième, déjà observé par Turpin et Isidore Geoffroy 
de Saint-IIilaire, représente trois péricarpes osseux de noisette, 
réunis dans la même cupule. 

Un troisième est un cas de syncarpie de deux amandes ^ui se 
sont réunies, dans leurs deux tiers inférieurs. 

4* Une noix à c^uatre valves. 

M. Cl. Roux prend texte de l'ouvragre de M. Delacroix sur 
les maladies des plantes cultivées, ponr £ûie ane eommiiiiica^ 
tion sur lea maladies produites par la composition cliimiqne du 
sol (1). 

If , ViTUND-MoBBEi fait des léserres sur les idées exposées 
par M. Boox. Poar lui, il ne croit pas qae Texcès de calcaire soit 
la seule cause de la chlorose. Un excès d'humidité, une diffé- 
rence de température peuvent aussi amener cette maladie. 

M. LB Kl EL présente les champignons suivants : 

Ocellaria auvea (sur Popuîus tremula). Radulumqtiercinum 
(sur branches tombées Je thèiiej. Ces deux espèces ont été 
déterminées -p^r M. Boudiur. Tubaria itmuilina, T, crobula. 

Puis, venant de Charbonnières : 

Stêgia ilicis, Tremella frondosa, Bactridium ftavum, An</ii- 
na fiammea. CoUybia acerbata. CoUybia veiutipes (sur Saro- 
thamnus). Sphœrobolus stellatus. Stemm cristulatum» Copri- 
fws mhaetm^ Lêpiota hêmatospora^ PUwrotm «jmartiM. 



<1) Voir MX Notis tt MiaiotNi. 
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SÉANCE DU 8 DÊCSEMBIIB 1006 



P&éSIDBMCB DB M. LB û' RiBL. 

M. Nis. fioux présente an spécimen de la Flore , alpine de 
MM. Conrevon et Bobert et un exemplaire des planches de 
TAtlas des Champignons de Damée. 

M. VnriAiiD-MoBBL présente Selaginella lepidophylUt (da 
Texas; qui a nn aspect recroquevillé, en bonle. et qui an contact 
de Tean s'étale comme une c chicorée frisée», c'est une fausse 
rose de Jéricho. 

M. Bbbtin présente une feuille ascidiée de Saxifraga ligu- 
lata provenant du jardin botanique de la Faculté. 

M. Ni s. Roux rappelle la belle excursion faite aux enviions 
de Nantua, les 7 et 8 juin dernier, dans la forêt de Meyriat, aux 
environs de Brénod, au marais de Coillard, à la descente des 
NeyroUas et sur le Mont. 

Cette excusion, parfaitement org^anisée par MM. Fr. Morel et 
Jobin, pharmacien à Nantua, a permis la récolte d'un très g^^and 
nombre de plantes intéressantes, parmi lesquelles les suivantes 
présentées par M, Nis. Roux : 

Salix rosmarinifoUa. Cytisus Laburnum. 
En nus alpinus. — aipiuum. 

Polygonum vertieillatum. NaidatuB pœtleus. 

Ruinez Bcotalua. Sanicula europaea. 

Paris qoadrifolia. Trifolium montanum. 

Kernera saxatilis. Eriophorum alpinum. 
Berberis vulgaris. — angugtifolium. 

Orobus vernub. Actaea spicata. 

TroUius europMUS. Atropa Belladona. 

Polygonum Bistorta. Anthyllis tnontana. 

Ilelianthemum canum. Dianthus Carthusianorom, 

Meuyaathes trifoliata. Pinguicoia graadiûora. 
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Viola palustris. 
Pedicularis palastrift. 
Gentiana verna. 
Lyaimachia nemorum. 
GardaminB imptiiens. 



Geum rivale. 
Dentaria pinnata. 
Vaccinium Vitis-IdaBa. 
Thaliclnun aquilegiiblium. 



M. Nia. Roux présentera nltérieiuemeat le roate des plantes 
lécoltées à cette ikerl»orisatioii. 

M. D' RiEL présente les champignons suivants : 



Tricholoma melaleucum. 

— porteatomim. 

— équestre. 
Polyponis applanatus (sur Acaeia). 
Telephora terresths. 

Galera tenera. 

— hypnorum. 
Caadumlliis aiiFaiitiaeai. 

et une algue : 

Nosfeoc eommiine. 



Mycena epipterygia. 
CkiUybia liutyracea. 

— cooigena. 

— dryophila. 
Gortinarius cinnamomeus. 
Glitocybe brumalis. 
Hygrophonis hypotheint. 
Sdiisopbyllttm 



ADIOSfllONS. 

M. Âgniel, 26, m da Ghariot-d*Ort présenté par HM. Benaad 
et Biel. 

. M* GoUenr (Bttenne), 59, me de Sally, piéseUtéparMlL Ghifllot 
et Biel. 

M. Dnbois, 13, rne Mercière, présenté par MM. Renaud et 

Riel. 

M. GeDthon» 7, rne Saint-Jacques, présenté par MM. Renaud 

et Riel. 

Sont admis membres titulaires de la Sociélé. 
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SÉANCE DU 22 DÉCEMBRE 1906 



Psé«U>BNOB DB M. IM D' BiBI*. 

M. LB PBésiDENT donne connaissance d'une lettre de M. F. 
Morel dont la anuié s'améliore de jour en jour et qui, espérant 
bientôt reprendre place parmi nous, envoie ses meilleurs vœux 
pour la prospérité de la Société. 

M. N. BoDX présente le prospeetiiB de la nouvelle flore des 
champignons de M. Bigeard. 

M. BiBL donne les noms de quelques champignons apportés 
à la précédente séance par U. CoUenr et n'ayant pn être déter- 
minés de saite. Ce sont : 

Collybia airata^ sar bois brûlé. 

Rhizopogon rubescens, dans la terre creusée au pied d'un 
cliâtai^'^nier, se rapportant k cette espèce, malgré sud manque 
de couleur rou^e, par ses spores plus grandes ^ue ckez H, lU' 
teolus et à deux sporidioles. 

Scieroiium muscoy^um^ sous forme de concrétions jaune- 
orangé Bur les hypnacées. 

Ces trois espèces, récoltées dans les Monts du Lyonnais, ont 
été déterminées par M. Boudier. 

Eccilia nigella^ Quélet (voyez Qaélet, Flore mycoL^ p. 173. 
Assoc. Fr. 1883, t. 6, ûg. 6), la couleur est sensiblement la 
même; c'est exactement la forme, la dimension, la spore, la 
couleur de la chair, le pied pleiyi, etc. Cette plante ressemble à 
Eccilia Parkensts, muiâ ici la forme et les dimensions sont 
autres et le pied est creux. 

Cette dernière espèce, récoltée à Lyon, dans une serre, an 
parc de la Tôte-d'Or^ a été déterminée par M. Patouillard. 
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M. Li D* Emtiprémto ensaita 1m «ipèceB ramntos ipportéM 
par M. CoUear : 

PasBiilus inwfluhtt, Eébdma hiemale, Trid^loma mêla' 
leucmn^ Lepioia crefaeeat LeiÊeocoprmm cef^tipei» 

n est eninite procédé aux électioi» dn Bavean ak des GomitéB 
pour 1900. 

BUREAU POUR 1908 



Le dépouiUement du scrutin douue les résultats suivants : 

Président M. Riel. 

Vicê^résidetU M. Renard. 

Seerétaire général. MM* Bratin. 
Scrétaire dê9 iianees. Meyran. 

Trésorier Chevalier. 

Bibliothécaire Saint-Lager, 

Les différents comités sont ainsi oonstitués : 

FinaniMS : MM. Daval, Lavenir, Bochelandet. 
Herborisations : MM. Abrial, Ligier et Viviand-Morel, 
Publications : MM. IK Beauvisage, Prudent et Cl. Bouz. 
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PublioationB reçues pwe la Société 



pendant Vannée 1908: 



ISoo. boliii. d« FkMMB, 1906. 
Boe. d'hortieiiltim à» Fraaee, 1908. 
Soc. myeologiqae de France, 1908. 
Feuille des jennes naturalistes, 38* année, 1909. 
Journal de Botanique- par L. Morot, lyu8. 

Ângera fiuUetiii de la Sociâla d'Etudes acie&tiûques. 

AntaB Société d'IiktoiM natiiNlIo. 

Bétim Société d'Etadea dea m. iwtiinllw 1907. 

Belfort Société d'Emulation, t. 27. 

Bourg Bulletin de la Soc. des Naturalistes d6 l'Ain^lOOS. 

Garcassonne Bull, de la Soc. scientitique de l'Aude. 

Digne Société scientifique et littéraire dea Basaea-AIpes. 

Anaeej Rem« SAvoiiime. 

Chaloii-ear'SiAM . . . Soo. des Se. natacellee d« 8eAu-«t>LioiN, 1908. 

Mftcon Soc. d'histoire naturelle, 1907. 

Marseille. Revue horticole des Bouches-du-Rhône, 1908. 

Moulina Havue Scientifique du Bourbonnais, 1908. 

Nîmes Société d'Etudes des sciences naturelles. 

Nft&oy BnlleCiB dt U Soeiétê d«e SdeiiMi, 1908. 

Nantn Société des Sciences naturelles de l'Ouest. 

Reims Bulletia de la Soc. d'Etudes des Se. naturelles, 1908. 

Havre •«••. Bulletin de la Soc. d'Hort. et de Botanique, 1908. 

Caban Revue bryoiogique, 1908. 

HodiechoiiArt Bull, de là Soo. dea Amia dea Sdeneei et des Artt. 

Tame Soe. dea Se, natarellea «t d*EiiaeigB. popvlaira» 1907 

(fin) et 1908 CjanTier*juio). 

Toulouse.,,. Société d'Histoire naturelle. 

Saigon Bulletin de la Soc. d'Etadea indo-chinoises. 

Berlin < Verhandlungen der botanischen Qeaeliachaft Bran* 

deubttig. 

Weimai Thfiringiaehttr botaniacher Vtrtift MitMfauigw. 

.^.^^ ( Zoologisch-botaniedie Qesellschaft. 

\ Annalen de? îCK naturhistoriachen Hofmuseuni* 

Graz. NaturwissenachafUicher Yôrein Mitteilungen. 

Budapest Muâée aatioaai hongrois. 

Edinbuigh. Botaaieal Soeiafyt Tntttaetûma aad Proeaedings. 

Ifadrid Sod«dadMp«idAd«li»toii»iittiml,Bolttiftl9(n. 
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Firenze 



Zara^'oza Sociedad aragonesa de cienc. natoralet, 

Coimbia SociedAde Broteriana Boieuiu. 

Roma btitato botuieo MmUL 

Sodetà botanica itâliuA. 

Nnovu giomale botaaioo, \Wt, 

Gênova Malpighia, 190*7. 

Modena Nnova Notansia, 1J07. 

Bruxelles Société botaaique de Belgique. 

Hwltm ArdkivM du Muiée T^l«r. 

—, ( Sodété botanioM nétrlmdiùt. 

Wageungeii J j^^^^. j ^^^^^ botMd^BM. 

Acta horti petro poli tan i. 
Saint» Pétenbourg.. ^ Travaux du Musée botaaiqae de l'Académie impé» 

riale dea Soiaaoea. 





6oeîM« dw NatanlMtak 




Société dea Naturaliataa. 




Clab -Alpin de Crimit* 




Société Botanique. 




Vierte^ahrsohriit der natorfonchendea OeatUi- 




ehaft. 




SoeiAté fribouigMiit dM Sdtmm natoMàM. 




Soc&itê valainanA d«BSo. nfttnMllM. 




Kecaeil dea mémoirea et travaux de U 8ooiA(4 




pran'l-ducftle de Botanique. 



Archives tntne^tneUoa de l'Institut gi»&d-diMâL 
^ Y k { AnnaU of Academy of Science. 

wew-xow j Boltatîa «f Tomy botiaiwl Club. 

Elisha Mitehéll. . « . . Scientifio Society, Joutlttl 1907. 

Saint-Louia • Missouri botaaical Garden Report. 

Berkelej.** University of California, vol. 2 et 3. 

Mexico Sociedad cientifiea Aotoaio AUate. 

Bogota Rvmt» d«l Miniaterio d« Obraa pubUcaa y fomanto. 

Sutiago 8o«i«li MianCifl^iia du GhUl. 

MoAtorideo AmIm d«! Mono Nadoud Moatovideo (Aon 

Uruguay). 

Sydaey ïbe FrooMdinga of tbe Linnean Sociaty. 
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LES MYTOPATHIES ÉDAPHIQUES 



OU 



MALADIES DES PLANTES 

attribuables aux substances minérales du Sol 
{avec un Appendice bibliographiqu») 

9iM 

Cl. ROUX 
DeeUmr «»-Beimee$, 

Pri»^'■f■■^lt l' Société Z,inn<» in f încj ' 1 Préfident d« la Société Botanir;ii/' >îf. Lyon, 
Mtmbri ou Lauréat dê pluêieun iiociété» taoantê» dé la France ^ d» i'Mratigtr 



Introdueiio», 



Dans le tome I de l'ouvrag-e posthume du savant et regretté 
D' Georg-ea Dbla.cboix, Maladies des Plantes cuUivéeSf on 
trouve (p. 184) émise cette opinion : Les faits relatifs à l'action 
du sol sur les plantes n'intéressent guère la patholog-ie végétale; 
bien que plusieurs auteurs aient attribué à l'influence du sol 
un certain nombre de maladies dea plantes, cette influence 
peut ùtro re^^ardée comme us^ez peu considérable ])L)ur que ce 
cbupiire ait été définitivement supprimé de l'ouvra^^e. C'est 
tout au plus si, daus le cours d'autres ciiapitres, l'auteur a 
consacré une demi-pag-e à l'action du sel marin, quatre pages à 
Taction du calcaire, tandis que onze pages sont employées k 
décrire longuement l'action nocive deTacide Bulfureux répandu 
par quelques cheminées d'usines I 
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D'autre part, dans uniraTailne ooncernant qu'acMBSoiremant 
Tafition nœive dee aubstaDcea minéralaa sur les Tégétaaz, 
Lb Fiat (1) émet ane opinion tonte difSftrente : « A côté dea 
phénomènes d'assimilation et de déaassimilation, produits ehes 
les végétaux par les substances minérales en solution, et fayori- 
saat leur développement, il faut également tenir compte des 
faits de pathologie végétale liés soit aux actions de neutralisation 
ou de précipitation produites par certains sels, soit k Taction 
nocive consécutive à leur propre solubilité. » (p. 51). 

Nous sommes entièrement de Tavis de ce dernier auteur. En 
efibt, l'absorption, par les plantes, de certaines substances 
minérales provoque, à certaines doses» sous certaines formes et 
pour certaines espèces, des phénomènes d'intoxication ou tout 
au moins de dystrophie (nutrition troublée) ; le simple contact 
des plantes avec quelques acides ou sels spéciaux détermine 
des corrosions et des lésions supsrficlelles. 

Or, puisque les phénomènes analogues, et bien connus, 
qu*on observe chez l'homme et ches les animaux, sont considérés 
par l'unanimité des médecins et des vétérinaires oomme.des 
£iits relevant de la pathologie interne ou externe, pourquoi n'en 
serait-il pas de môme en ce qui concerne les végétaux T 

C'est précisément dans le but d'attirer l'attention des physio- 
logistes et des chimistes sur cette question importante de 
biologie appliquée, que nous avons eu l'idée de publier ce 
modeste travail, dans lequel nous essaierons de classer et de 
résumer les diverses phytopathiss édapUiques, c'est- dire les 
maladies et dystrophies végétales imputables à l'absorption on 
même à la simple présence de certaines substances minérales 
dans le sol. Mkis auparavant nous croyons utile de rappeler 
brièvement les notiona physiologiques relatives à l'action des 
sels minéraux sur l'organisme végétal. 



(1) Les in'iica'ion'î bihiiographiqnefl relatives aut noms fr^iitours cité^, 
sont prouiiees oq appeatiice à la liu da ce îravai!. Lch riuinermi acconipa- 
goaal parfois daaa le toxte les noms d'auteurs, reuvuieat precisémeat aux 
annérOB domi]p(nidtBliét ett appendtet. 
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I. 

AbtorpUon des sels miniram par les plantes* 

Vexnd les lubatanoes mlnéralea eontennes dans le lol, lei 
nnes sont tttites» d'satns Bont naisiblee, d*«utreB enfin pamt» 
sent Indifiérentee. 

Les matières yéritablement utiles se ramènent à une doosaine 
de corps simples, existant, dans le sol, saut rozygène^ à l'état 
de composés variés (ean, anhydride carbonique, ammoniaqae, 
oertains carbonates, aiotates, phosphates, sul&tss, silicates, 
chlorures, eto.)« Il convient d'y ajouter quelques matières orga- 
niques (humus, avec humâtes, sels organiques divers, etc.). 

Les substances du sol n'agissent favorablement sur le déve- 
loppement de la plante qu'à condition d'être solubles, ou suscep- 
tibles de le devenir après attaque ou digestion préalable au 
moyen des sucs (ecides, et probablement aussi ferments f) émis 
par la région pilifère ou absorbante des racines. Les plantes 
puisent donc les éléments de leur nutrition dans les solutions 
aqueuses, diversement concentrées et composéee, qui circulent 
au sein de la terre. Dans un récent et très original mémoire (1) 
sur cette question, le D' 6. Gola. (93) précise ainsi ses idées : 
< C'est la concentration des solutions circulant dans le sol et 
les limites entre lesquelles elle peut varier qui détermine en 
grande partie les rapports entre les plantes et le sol. » (p. 470), 
Mais, énoncée ainsi, et malgré le restrictif « en grande partie », 
cette proposition ne présente-t-elle pas un caractère peut-être 
trop absolu T 

L'absorption des matières minérales par las racines, dit en 
effet DmaufTl, p. 180) « ne dépend pas seulement du degré 
de concentration de la solution, de la nature des substances 
nutritives en présence, de leur emploi par l'organisme, etc., 
mais encore de la nature de la plante, des conditions extérieures 
du milieu, et encore d'autres circonstances. » 



(1) Nnu'-, caiiérons publier rirncfinioemont, avp<^ riiulririHatum que tiouh (uit 
déjà donaèe i autour et M. io Prot. FiaoTTA,uae traduciiuu do ce très impor- 
tant tMfiil } ti la pnbUQatiOA la «mMum a'était pas possible, nooa «n 
donavani toat aa moia» les chapitzwi piiaeipwit» 
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L*état d'ionisation et de dissociation mo^.éculaire des sels, 
leur coefficient isotonique, la températtirLi et la pression 
ambiantes, etc., exercent aussi une influenci- . ur la constitution 
et Tiibsorption des liquides du sol, indépendamment de l'inté- 
gnti de rap[)arcil absorbant et des fonctions foliaires (transpi- 
ration et clilorovaporisation). De plus, il n'y a pas toujours un 
rapport simple entre la composition chimique du sol et celle 
des cendres de la plante, soit parce que les racines possèdent 
spécifiquement un pouvoir électif pour certaines snb.-^tances 
utiles (I), soit parce qu'elles absorbent au contraire malgré 
elles d'autres substances inutiles ou nuisibles. 

Un fait indéniable et connu depuis longtemps, est l'existence 
d'espèces halophiles ou halicoles^ calciphiiesoacalcicole«, nitro- 
phileg, humicoles, etc. 

De nombreux auteurs ont étudié le pouvoir électif des racines 
et les appétences spéciales des plantes : nous citerons, parmi 
ces auteurs, De Saussure, Pellet, Dehéuain, Contejkan, 
Pbliqot, Bbrte£LOT et Amûsb, Vbsqdb, Ôaint-LaqbBi 

MaONIN , etc. 

Mairt pum'uir élfi'uf iifs racint's ne borne pas à leur 
permettre Je in>.tr, en (juelipie sui'ie, ce [|Ui leur convient dans 
le sol ; par leurs excrétions et sécreliuus acides particulières, 
les racines peuvent attaquer, solubiliser, dig-ért.'i- certninos 
substances, eu ôorte que les sels minéraux sont absorbes non , 
seulement à l'état de simples dissolutions aqueuses (nitrates, 
bicarbonates, etc.) préexistantes, mais aussi à l'état de combi- 
naisons extemporanées avec les acides excrétés par les racines 
(phosphate de calcium, etc.). Ce sont bien, en effet, les sucs 



(1) Exenipl»^ frappant cité par Chodat (Principes de Botanique^ p. 
cultivés enseoibie aaas la même eau, les qutitre végétaux ci-après absorbent 
1m quantités d« rabitaneM iadiquées, avec, pour chaena d'm, (^ix maai' 
fsitt d'ane 4a cet anbitattew t 
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GaO .. 
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acideâ des racmcd qui opèrent directement la solubilisation et 
Tabsorption de certains éléments insolubles du sol. 

Les racities des plantules germées dans l'atmosphère et 
mises au contact d'un papier bleu de tournesol, y tracent en 
rouge l'empreinte de leur région pilifôre. Facile à répéter et à 
varier est l'expérience (1) des sillons tracés par les racines sur 
des plaques polies de marbre, de dolomie, d'apatite, etc. 

SàCHS, CaDVBT, MoLISOH, GBàNDBAC, BilBTHBLBMT, PaTOBBL, 

Dtbr, Dbtmbb, etc., ont prouvé que des racines élaborent des 
acides (acides carbonique, chlorhydrique (2), citrique, malique, 
etc.) et même des sels acides de potassium (oxalate acide chez 
la Jacinthe d'Orient ; phosphate acide), de calciam (formiate et 
autres, notamment chez le Lupin), de magnésium, etc., ces 
derniers plus rares, d'ailleurs, que les sels de potassium. 

Donc, « les racines ne sont pas senlemeal en état de 
poar?oir les plantes d'aliments en absorbant des solutions 
nntritiTes toutes préparées, mais elles peuvent encore sous- 
traire aux éléments compacts du sol des substances absor- 
bées (3) ou combinées. » (Driobb, 71, p. 182). 

Ainsi, oondut BxLzim à ce propos, la kaoUniaation des 
roches féldspathiques et la solubilisation des sels calcaires inso- 
lubles dans l'eau peuvent dtre réalisées aussi bien par les excré- 
tions (4) des racines que par l'anhydride carbonique des eaux 
terrestres. 

Une fols absorbés, les sels minéraux montent, avec la sève 
brnte, dans le corps ligneux qui les conduit aux régions 



(I) Dito oxciérience de Sachs, du nom du célèbre botaaiste alleouad ijui, 
le premier, la reodit clataïque. 

^) DsTiiBE, 71, p. 188 «t 184. 

f Un fait trèii inporUst, «^Mt qus Is lol set sa état ds rttsair trèa 
ésefgiqaemtnt (d'abiorbw) nna série do corps qui viennsot eu contact avec 
loi, I>« pot'»«wium. r^immoniaoïio ot l'iiciJa phosphorique sont les Bubstances 
les plus éaergiquemeDt aoaorbecs, ce qui Ica empêche de s'eufoncer profon* 
dément » (Dktmbb, loe, cit., p. 186J. 

(4) D% nombnax antaure ont admia qns non aenlsmant laa raeiasa 
sécrètent d«a meîdaa, été., maia qu'êllea excrétant dea anbatanees variéea, 
résiduellea ou autres, et que raccumulation de ces excrétions radiculaires 
dans le sol peut avoir <\c% effets nocifs sur les plantes. C'est ce que l'on a 
appelé ï empoisonnement du sol par les racines. Macairb-Phincbp8 et 
Db Camdolls fondaient même la théorie des assolements enr raxeiétion 
v<c4ta]s. 
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d'élaboraiion (feuillef) oh ils tout employés à k femation des 
matières organiques ; ceux qui ne sont pas SQSoeptiblos d'être 
employés en combinaison « ou qui ne sont pas employés de 
suite, peuvent se déposer en nature, soit dans lamembranst soit 
dans le suc cellulaire» ou bien rester en dissolution dans le sue 
cellulaire; quelques sels, normalement insolubles, sont main» 
tenus néanmoins en dissolution à la fttTeur des acides orga- 
niques libres (exemple, le bicarbonate de cbaus des ieuilles de 
MêiembryarUhemum) ; dans les tissus {eunes (méristèmes), 
dans les latieifères et dans la sére élaborée des fidscsaux libé* 
riens, les sels minéraux sont en majeure partie combinés à des 
acides organiques. 

En résumé, on voit que la question de Tabsorption des sels 
minéraux par les plantes est complexe : les lois de la dialyse, 
de la solubilité dans l'eau, de la dissociation et de l'ionisation 
ne suffisent pas à nous en expliquer complètement le processus. 

C'est ainsiV en particulier^ que le carbonate de calcium 
(calcaire) n'est dissous dans l'eau, en solution saturée à 15* 
qu'à la dose maximum de 1 gmmmepar litre; dans un sol 
contenant 90*/. de OO^Ca (craie, par exemple) l'eau ne dissoudra 
donc pas plus de calcaire que dans un autre sol qui n'en 
contiendra que quelques centièmes ; or, et cela va nous conduire 
à l'examen de Taotion nocive des substances minérales^ il y a 
des plantes calcifuges, qui sont très sensibles à 2 */• de Go'Oa 
dans le sol 1 De même, on constate, sans pouvoir l'expliquer, 
que certains individus, ou races spéciales, d'une espèce consi- 
dérée, s'adaptent fort bien à des substances qui sont nuisibles 
à d'autres individus ou races de la même espèce 1 Y aurait-il 
donc cbes les plantes des idiosynerasies T 

ifi/fttSfMs nocive de certaineM subitancéà du toi 

mr les plantée. 

Ainsi que le fait remarquer Lx Rbkard, ce n''est guère qu'au 
coure du XVIIP siècle qu'on commença à s'apercevoir de 
rinfluence nocive de certaines substances du sol sur les plantes ; 
les premières recberebes sérieuses sur ce sujet furent efiectuéea 
par Dx Saussobi et publiées en 1804. Uais, depuis, un nombre 
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immenia de travMUt rar la même questloa ont va le jour ; il 
fiindtait un Tolume pour les énumérer ! 

Un môme tel peut dtre naieible à telle espèce végétale, et 
favorable à telle autre espèce. 

Certains eela minétanx, normalement ntiles on indifiSrenta à 
telles dotes, sont tel état, et ponr telle plante, peuvent, à 
d'antres doses, sons d*antret formes, devenir nocifs ponr la 
même plante. Ce fait, bien oonnn en ce qni concerne Thomme 
et les animani, est facilement constatable anssi ohei les 
végétanz. 

On sidt, en eflfot, qne l'artenie, le snblimé corrosif, Téthery 
la morphine, la strychnine même, sont ntiles à telles doses très 
faibles on infinitésimales, tandis qn*ils deviennent nuisibles et 
mortels dès qu'on dépasse une certaine limite. 

De même, dans les plantes, de petites quantités déterminées 
d'iode, de lithium, de enivre, etc., agissent comme eicitants, 
alors que la présence de ces mêmes corps, à dose plus élevée, 
entrave au contraire le développement du végétal (KAzi, 
PoBCBBT, etc.) 

BiOBàBDS, expérimentant Taction du fer, du nickel, du cobalt, 
sur les champignons, a montré qu'il j a une dose optimum, 
avec développement maximum du champignon, tandis qu'à 
des dotes plus fàibles ou plus fortes le champignon croit moins 
bien ou t'intoxique. 

Des iraee$ infinitésimalesde certains selsxnétalliques (deplomb, 
d'argent, |de mercure, etc.), sont toxiques pour les plantes, 
même à nu état de dilution extraordinaire (un dix-millionième, 
par exemple!), d'après les recherches de Dbvavx, Dita^BAnf 
et Dbmovsst, Bâulin, Millabdbt, Nmbu et Crames, etc. « Il 
est intéressant de remarquer que, ponr de telles dilutions, la 
dissociation des sels en leurs 4oiu doit être complète ou presque 
complète. » (D ET aux). 

Tous les acides libres, les corps réducteurs (Knop), les bro- 
mures, chlorures et iodures alcalins (Goupin), et uu très grand 
nombre de eels métalliques dont nous donnerons la liste plus 
loin, sont plus on moins nociis et même toxiques pour les 
plantes; enfin des substances très répandues, comme le sel 
marin et surtout le calcaire, sont nuisibles à une bonne partie 
des végétaux qui, pour ce motif, sont dits halofuges et calci- 
ftiget. Or, il est évident que cette infinence nocive ne se traduit 
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pu aenlementpar la rareté ou TabBanoe des plantes en qneatlon 
sur les tenmins renfermant les sels nocifs, mais qne ces sels, 
en excès on non dans le sol, absorbés en excès ou en quantité 
minime selon les cas, penvent amener, dans les organes et fonc- 
tions végétatifs, des troubles, des maladies et des lésions. 

La question deraecoutumance ou de l'adaptation progressîTe 
de certaines plantes à des sels qui leur étaient primitivement 
toxiques ne doit pas ôtre oubliée non plus. 

C'est probablement par l'accoutumance ou Tadaptation que 
les plantes halicoles, ealcarieoles, humicoles,esIaminieoles»ete., 
sont parvenues à supporter des doses énormes de cblorure de 
sodium, de calcairot d'acides et sels bumiques, de sels de sine» 
etc. Certaines plantes ubiqnistes ou omnicoles sont aceou* 
tumées à toutes sortes de substeata (sauf, bleu entendu, aux 
sols stériles I), de même que les plantes cosmopolites, répandues 
depuis les régions polaires jusqu'à l'équateur, se sont aocou* 
tumées à tous les climats; certains champignons peuvent vivre 
dans des solutions cupriques, mereuriques, etc. ou tout autre 
organisme serait immédiatement tué! 

Depuis quelques années on attribue à rionisation une grande 
influence sur l'action nocive des sels minéraux : « L'influence 
de l'ionisation sur la toxicité des sels, disent OASsnaet Mann, a 
été mise en lumière depuis quelques années par Eahlbnbbbs et 
TaDB, Hbald, Paul et Kronio, Lobb, Stbvbns, Clarkb, et 
surtout par Maillard... L'ionisation est l'état particulier que 
prend on corps en dissolution. Soit une solution de cblorure 
de sodium (Na Cl) : le chlorure sera partiellement à l'état de ' 
Na Cl et parîicUement à l'état de ôî errant séparément en 
ions (iôn). Si l'on fait passer un courant électrique dans la 
solution, Be rend à la cathode : c'est le cation, et â va à 
l'anode : c'est Vanion. Les corps non ionisés sont dits masqués, 
par exemple le chlore dans le chloroforme n'est pas directement 
décelable, parce qu'il n'est pas ionisé. L'ionisation d'une 
solution augmente avec sa dilution. La théorie de rionisation 
est due à Svântbs âbrhbnius. » 

Tout cela est très intéressant, mais aussi très complexe! On 
constate bien les faits, mais, de la constatation à l'explication 
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d'un fait, il ^ a loin! La ])lupart des biolog-idteâ (1) déplorent 
rinsuffîsance des données actuelles do la physique et de la 
chimie pour la compréhension des réactions normales ou 
pathologiques dont les êtres vivants sont le siège : « La chimie 
biolog-ique est encore pleine de mystères. > (Gillot et 
Chatbad). 

Quoi qu'il en soit de ces réserves, nous allons définir briève- 
ment la nocivité (2) des principaux sels qui se trouvent soit 
fréquemmp'nt, soit exceptionnellement, dans le sol. Nous les 
étudierons dans l'ordre de leurs bases métalliques : 

Sels des métaux alcalins (K, Na, Li, Am). 

Sels des métaux alcaiiuo- terreux (Ca, Sr, Ba). 

Sels des métaux terreux (Al, aluns). 

Sclô des métaux du groupe du magnésium (Mg-, Zn, Cd). 

Sels des métaux du groupe du fer (Cr, Mn, Fe, Ni, Co), 

Sels des métaux du groupe du cuivre (i'b, Cu, Hg). 

Sels des métaux précieux (Ag, Au, Pt). 

m. 

Action nocive des sels des tnétaux alcalins, 
(K, Na. Li, Am). 

1** Action nocive des sels de potassium. — Parmi les sels de 
potassium contenas dans le sol, la plupart (carbonates, phos- 
phates, sulfate, chlorure, nitrate) sont utiles aux plantes, à 
moins que leur présence soit ezduBhre oa ezeessWe ; d'antres 
sont toxiques (oxalate acide, chlorate, cyanure, iodure, 
floorure, etc.) (3). 



(1) Cf. notammeat Cl. Kovx (Traité des Rapports des Plantes avec le Sol, 
passim, et entre autres p. 186, 440), A. Maanim {U Edaphùmê, p. 18), 
Gillot et Cbatkad {L'appétence, p. 236). 

(2) Nom diioni nocivité plutôt qatt tomeitif parée qne das sels peuvent 
avoir tiiia înflaanM simplamaat naiaible on noeiT«, mbs p<mr esla m eon* 
porter comme de vrais poitoas, «^att-â-dira saai amwar du pliénonèaM 
d'intoxicatioa véritable. 

(3) Dans «es intéressantes otuJoj eur la toxicité comparéo dos corn posé» 
métaiiiquaa, Codpin a crée ua terme couTOatioauei de comparaiiou, l'équi» 
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BoiroBABDAT, GouPtiT, etc,, ont étudié U tozidté dei lelt de 
potsMium. BWTHBIOT admflt que 1m tels organiques insolables 
de potMtittm constitués par les addes humiques et oomposés 
«aulo^es, peuvent jouer un rOle dans la décomposition des 
sels oalcaiies des acides forts au sein du sol et des végétaux. 

D'après Coupin, Toxalate acide de potassium est éminemment 
toxique ; les chlorate, bichromate, iodure, cyanure, chromate, 
fluorure de potassium sont très fortement toxiques: les bro- 
mure et peroUorate de potassium sont fortement toxiques; les 
oxalate neutre, fbrroeyanure et ferricyanure de potassium 
sont encore très toxiques; le sulfocyanure est moyennement 
toxique ; les permanganate, carbonate et chlorure de potassium 
sont fkiblement toxiques ; enfin les sulfate, axotate et phos- 
phate de potassium ne sont que très fiiiblement toxiques, le 
dernier sel ne Test même pas du tout. 

8* Aeiton nocive des sels de sodium* La question de la 
nocÎTité des sels de sodium a donné lieu à dMnterminables 
controverses entre les agronomes, les physiologistes et les 
chimistes. 

Depuis fort longtemps, les agriculteurs on remarqivé que la 
soude ne peut remplacer la potasse dans les engrais chimiques 
ou dans le sol, et que toute culture est impossible dans tout 
terrain renfermant plus de 2 */• "«1 marin. En Camargue, le 
sel du sous-sol nuit k la végétation ; ou est obligé de le dis- 
soudre par des layages et des drainages de profondeur. 

BoncHABDAT, OU 1643, admettait que le sulfkte de soude 
exerce sur les plantes upe &ible nocivité, due seulement à sou 
accumulation dans Torg^nisme végétal. 

A. Tonxio, SmcLAiB, H. Davt, Thabb, Sohwbtz, Libbio, 
SoTBB-WiLtBinT, Lbooq, Gibabdut, Kublkabn, etc., ont admis 
que le sel marin, à faible dose, favorise la végétation. Par 



valent t09iqu9. L'équivalant toxique d'une substaDce e«t i* quantité 
niaimmii de oetle «abitMoe qal, dîMoatê àgw 100 parties iPesn dittUléi, 
toe la plante, oa plutôt la plantula, e^Mt-à'diia empftebe la garmîaatioa. 
Dans aea 10.000 cultures (de blé ootammeat) en eolutions titrée», Coupin a 

établi l'échelle suiTante : Rquiv^îont toxique inférieur à 0,01, substance 
émmémmmt toxique; de 0,01 à U,10, très fortement toxique; de 0,\0 à 
0,35, fortement toxique; de 0,25 à 0,40, trh toxique ; de 0,40 à l.moyenfM- 
mmt lMNftt«; de 1 à f(Ê^«mmt tomqn* ; aapérieor A B, trèt fàiètêwtmt 
fea<ffMf. 
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contre. Math. DR DombaSLB, Bii\CONNOT (1) DàDRIBR, Hkuzhy, 

Pklktot, Isidore Pi&aBii, otc. le tienneat pour itiefûcace et même 
nuiëible. 

Il est certain que la piupart des plantes terrestres ne peu- 
vent paa vivre dnuà les terrains .salés des bords de la mer. 
Lbsâob, entre autres, a étudié les variations de structure 
des plantes terrestres sous l'influence du sel marin. Il a observé 
des chloroses dues à ce sel, maié toutefois ces chloroses par 
action du chlorure de sodium sont faibles et n*ont rien de 
comparable, comme gravité et importance, aux chloroses par 
action du calcaire (v. plus loin). 

Pour iJoLK (93), l'action toxique du sel marm sur les plantes 
non haiupLiied s'explique d'une façon très analogue à celle du 
calcaire sur les plantes non calcicoles, c'est-à-dire par un refas 
ou un défaut d'accoutumance et d'adaplatiou de ceà plantes. 
Voici, d'aprèb Coupin, l'échelle de nocivité des sois do sodium ; 
chlorate, bichromate, cyanure, arsénite et lodurc de sudiuia, 
éminemment ou très fortement toxiques ; chromate, oxalate 
neutre, fluorure et ar^éniate de sodium, fortement toxiques ; 
acétate de sodium, très toxique ; sulfite, bicarbonate, hjposul- 
fite et 8ulfate.de soude, moyennement toxiques; carbonate, 
borate, bromure, phosphate» azotate et chlorure de sodium 
sont faiblement toxiques. 

3* Action nocive des sels de lithium. — Les sels de lithium 
sont beaucoup plus rares que les sels de potassium et de sodium ; 
cependant le lithium existe à l'état de silicate dans pluiieure 
minéraux ; il existe aussi dans l'eau de mer et dana plnsieun 
eaux minérales. Les composés du lithium sont oo&miB députa 
longtemps comme toxiques poar les plantes. 

A très petites doses cependant, le lithium agit suf les plantes 
comme excitant de la végétation (l£A2é« Atm. Imt, Paatmêr^ 
1901); mais, dès qu*ane certaine dosa est dépassée, il deyient 
firandiement nnisilile. Goura classe ainsi les sels de lithium : 
iodnre, chlorara et snlikte, très fortement toxiques ; bromure» 
carbonate et aiotate, fortement toxiques. 

4* Action nœivë dm âêli dtanmonium. La noeiYité de 
quelques sels d'ammonium (carbonate, bicarbonate, sulfate et 



(1) Expérience* relatoos par le D' Bbanchb daos aoa ouvrage sur ia olUo- 
rare desodiam. 
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nitrate) avait été constatée et expérimentée déjà par Boachardat 
en 1B43. Coupin a classé les sels d'ammonium, selon leur 
toxicité, dans l'ordre ci-après : bichromate, floornre et chro- 
mate, très fortement toxiques ; oxalate neutre, fortement 
toxique; carbonate, iodure et sulfocyanure, très toxiques; 
phosphate, moyennement toxique ; bromure et chlorure, fiftlUa- 
ment toxiques ; sulfate et azotate, très faiblement toxiques. 

Quant aux aluns de potasse, de ioade et d'ammoniaque, il 
lont très faiblement toxiques. 

IV. 

Action nocive des sels des inétauœ alcalinO'ietyeux, 

(Ca, Sp, Ba). 

V Action nocive deêuh deealcitm, — De même que pour 
les sels de soude, les opinions ont été très divergentes et les 
diseussions très passionnées en ce qui concerne l'action nocive 
des sels de èhanz, et notamment du calcaire, sur la végéta- 
tion (1). Le calcium, sous forme de certains sels (phosphate, 
carbonate, sulfate, etc.) est un aliment qui paraît nécessaire à 
presque toutes les plantes. Ce carbonate de chaux, ou calcaire, 
est absorbé sous forme de bicarbonate soluble; il est bien sup- 
porté par toutes les plantes lorsque sa proportion dans le sol 
est très faible (jusqu'à 2 ou 37J; mais si cette proportion 
devient plus considérable, le calcaire se montre alors nocif pour 
certains végétaux dits précisément calcifugcs ou ealearifigcs, 

La croissance défectueuse et l'état maladif et chlorotique 
des Châtaigniers, des Pins silvestres et maritimes, de la pW 
part des vignes américaines, et du beaucoup d'autres plantes 
caleifnges cultivées en sols calcaires soit en pleins champs, 
soit dans les jardins botaniques (observations du D' ICaonin à 
Besançon, etc.) ont fait depuis longtemps l'objet d'observations 
répétées et contrôlées. L'analyse calcimétrique du sol, au moyen 



(1) On trtniTftn cette qneetion réeumée, mx poiots de tue hUtoiique et 
ttitiqve, due noire onmge : TMU tf«t Rapporté d$t pkuUti a««e k ml «i 
ie la Mrotê UgUaU, Montpellier, 1900* 
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d*UD des calcimètres devenus d'un usage facile et courant 
depuis quelques années, a donué une certitude complète à ces 
observations. De même que dans les sols siliceux les racines 
des calcicoles semblent rechercher avidement les parcelles ou 
les filons de calcaire (Gaokmre, in ÂuniN, 2), de même les 
racines Jes calcifuges se multiplient comme pour chercher les 
endroits du sol les moins calcaires et parfois s'allongent comme 
pour essayer de placer leur région pilifère hors de ce milieu 
nocif (Cl. Booz, Trailé... p. 17^173) (1). On sait aussi que la 
culture de certaines plantes calcifuges, notamment celles des 
tourbières {Sphagnum^ Drosera, etc.) est impossible dans les 
eaux très calcaires (observations de Viviand-Morbl à Ljron, 
et nombreuses observations analogues de Chbist, SsNniMBB, 
Ebbnbb, Fobsohbb, Œhlicann, Ânt. Maqnin, etc). 

Enfin nos expériences personnelles (relatées en détail dans 
notre Traité des Rapports des plantes avec le sol) de culture 
de diverses espèces calcifuges en sols calcaires dosés et gradués, 
ont mis en relief les divers degrés de nocivité du carbonate 
calcique. Ces expériences ont consisté en semis de Teesdalia 
nudicaults, Hypericum humifusum et Hyp» pulchrum^ 
Orohus tuberosus^ Trifolium arvense^ Lupinus polyphyllus^ 
Omithoptts perpusillus et Ornith. sativus^ Scleranthits peren- 
nis, Jasione montana et Jas. perennis^ Galeopsis ochroleuca^ 
Digilalis purpurea^ et en transplantations de la plupart des 
espèces ci-dessus, avec Roripa pyrenaica^ Scleranthus annuus, 
Sempey^vivnm lectorum, Anarrhinum bellidi/bltum, Filago 
arvensis et Fil. minima, dans des terres contenant de 0 à 50*/, 
de carbonate de chaux. 

Rappelons que la nocivité du calcaire a été constatée non 
seulement chez les Phanérog-ames, mais encore chez les Cryp- 
togames vasculaires, chez les Muscinées (Milde, 1R61; abbé 
BoDLAY, Lanqeron), chez les Lichens (Wetîdiîll, A. Maonin), 
chez les champig-nons (Quélet, BouoiiiR) et les Algues, c'est- 
à-dire dans tous les embranchements du règne végétal. 



(1) • Oa A reouurqaé dspaîa loDgteoips qo» 1m iM^aei Mablent altitéM 
vtn la bonne Inné, i (OAvrwt, 81). Conmwiirraa, qui a Uàit d'inlénuaatM 
ezpérisnees à ce laje^ va Jnsq«*à dite qne les raeinM ont mw soru 
d'instiaetl 
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Même avant eon absorption, le calcaire agit déjà noeivement 
sur les plantes calcifuL'"es (01. Roux, Traité... p. 190 et suiv.); 
cette action à l'extérieur est due à ce que ce sei ueutriilise les 
acides carbonique, chlorhydriqne, citrique, etc. excrété.-j par les 
racines et annihile ainsi l'action utiie que ces huc> radicu- 
laires exerce (inna la préparation et la solubiiieatioa dea 
substances miiiéraleb du sol. 

Les poils absorbanî:^, plungéî amsi eu milieu hyperalc:ilin, 
épuiseront leurs sucs acides n essayer, fans y parvenir, dn 
neutraliser et de solubiliser le carbunaîe de calcium qui le-î 
entoure; au heu d'eodosmoser de l'eau du sol. il pourra inènio 
y avoir, en terrain très aec, tendance à l'exagerittiuu de l exos- 
mose des sucs cellulaires acides de l'assise pilifère et du 
parenchyme cortical. Cet excès de travail fourni par les tissus 
radiculairea aboutit rapidement à leur épuisement et à leur 
mort. 

Le calcaire est absorbé (l'abord à l'état de solution aqueuse; 
en effet, de tous les sels de chaux qui se trouvent dans la terre, 
le carbonate est sans cesse transformé par l'anhydride carboni- 
que de l'eau et de l'air, et par les acides radiculaires, en bicar- 
buiiuie boluble; la solution aqueuse peut contenir jusqu'à près 
d'un gramme de calcaire par litre. Or, fait remarquer Gola. 
[Sludi.,. p. 474) lecarbuuate de chaux a un coefficient isoto- 
nique de 4, tandis que le sulfate de chaux (plâtre) qui peut se 
dissoudre jusqu'à 2 grammes par litre, a un coefficient isotoni- 
que de 2 seulement : le plus grand coefficient isotonique du 
calcaire peut presque expliquer la plus grande toxicité de ce 
sel, respectivement à celle du plâtre, sur les phmies. 

Mais le calcaire li'est peut-être pas absorbé uniquement à 
l'état de suluM'ins aqueuses simples : au contact intime des 
poils absorbaiità avec les particules de carbonate de chaux, il 
se furnie ^ans doute des sursaturaiiouà, suivies d'iibûOrptiuu 
immédiate, et par conséquent difficilement observables ou 
décelables; et ces contacts des ruciiius avec le calcaire sont 
d'autuut plus étendus et parfaits nue ce dernier est lui-même, 
dans le fcol, à un état plus graud ue ténuité. Ainsi lu concen- 
tration d- solutions calciques varie donc, dans le sol, selon 
la quantité d liumidité et d'acides qui y existe, selon la pro- 
portion centésimale du calcaire et buu état de division ou de 
ténuité, ainsi que htloix sa vitesse d'attaque spéciiique (a pour- 
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centage égal, on observe en effet des variations d'attaque 
entre les divers CHlcaires jurassiques, crétacés, tertiaires, etc.), 
et selon d'autres circonstances encore ; d'où, des variations 
assez grandes dans la quantité da calcaire rendue floluble et 
absorbable. 

L'absorption du calcaire est néanmoins toujonrB lente, mais 
elle est continue ; elle peut d'ailleurs se produire encore même 
après la mort des poils absorbants ; en tout cas, tant que la 
plante végète, l'introduction du carbonate calcique dans son 
organisme se poursuit implacablement, et à des doses qui, bien 
que toujours minimes et indifférentes pour les espèces calcicoles 
et ubiquistes, sont nocives pour les espèces calcifuges. Les 
troubles dans l'absorption des matières minérales, du calcaire 
notamment, sont donc bien le point de départ et la cause même 
des phénomènes toxiques et dystropliiques (chlorose, etc.) des 
plantes caicifiig'es ; et ce sont vraiment les appareils d'absorp- 
tion qui forment le trait d'union entre la cause de la chlorose 
qui est le calcaire du sol, et l'effet principal qui est la décolo-- 
ralion ou la âavescence des parties vertes (Cl. lioux. Traité*., 
p. 335, 338, etc.). 

Une fois absorbé et conduit jusqu'aux feuilles, le carbonate 
de chanx va produire ses effets nocifs; il modifie la constitu- 
tion des sucs cellulaires, l'élaboration des sèves, la formation 
des aliments et des réserves (amidon, etc.), il tend à se déposer 
partout et sous divers états dans les tissus, il précipite et 
accapare intempe^^tivement des acides organiques qui seraient 
plus utilement employés, il neutralise le contenu des vacuoles 
cellulaires, il altère le protoplasma en exagérant son alcalinité, 
il tend à priver la plante de potasse, de fer et de magnésie en 
prenant la place de ces corps dans les opérations physiologi- 
ques, il arrête le développement et les fonctions des chloroleu- 
cites, et par voie de conséquence prive la plante du carbone 
nécessaire à l'élaboration des matières organiques, d'autant 
plus qu'il fixe l'acide carbonique de l'air et empêche ainsi la 
dissociation de cet acide (Dbhûbain), etc. 

Bien entendu, l'intoxication des plantes calcifuges par l'in- 
gestion du calcaire peut être aggravée on atténuée de plusieurs 
filons; dans notre Traité, nous avons énuméré et exposé plus 
de 40 causes adjuvantes, dont l'action sur le procesens chloro- 
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tique est parfoiâ assez prononcée pour qu'on en ait considéré 
quelques-unes comme étant de première importance. 

Quelques auteurs ont cependant nié l'absorption exagérée du 
calcaire par les plantes calcifuges devenues maladives en sol 
calcaire. Mais B. Pons, A. Bbbnâ.bd et d'autres chimistes ont 
prouvé que le suc cellulaire des plantes rendues chlurutiqueâ 
par le calcaire diminue d'acidité jusqu a devenir très nettement 
alcalin. D'après les analyses de Vignes qui ont été pratiquées 
par ScHDLZB (cité pur Frank : Die Krankheilen der P/îanzen, 
t. III), par HuDsciiAUKa à Gratz en Styrie, par Viala, Rwaz 
ChàuziT| etc., tn France, les tissus végétaux chloroaés et intoxi- 
qués par le calcaire contiennent proportionnellement plus de 
chaux et de magnésie, tandis que, non chlorusés, sur soi 
siliceux, ils sont riches au contraire en potasse et en silice. Dès 
1858, Malaguti et Durochbr ont démontré que la sève qui 
circuit: d'd\\< une plante est beaucoup plus char«^réeen carbonate 
de calcium lorsqu'elle a été fournie par un sol ca.caire. De très 
nombreux chimistes, notamment Lanqlois pour la viguc, 
BoDssiNGAULT pour le noyer, le hÔtre, le charme, l'orme, Ib 
bananier, le bambou, etc., Avequin pour la canue à sucre, 
LiEBiG et WiLL pour l'érable et le bouleau, ont étudié aussi les 
sèves et les cendres au point de vue de la corrélation de leur 
composition cliimique avec celle du sol qui les a formées (1). 

En définitive, l'étude de l'intiucuce nocive du carbonate de 
chaux sur les plantes calcifuges n'est pas seulement une ques- 
tion de ^éograpbie botanique, elle est aussi du ressort de la 
pathologie végétale. 

Le sulfate de chaux ne paraît pas exercer une action nocive 
bien nette sur les végétaux ; et il n'y a pas de plantes nettement 
gjpsophiles. D'après Coupim, les phosphate, bromure et azotate 
de calcium sont très faiblement toxiques ; les acétate et chlo- 
raie sont faiblement toxiques, l'iodure de calcium seul est 
Dotablement toxique. 

2 ' Action nocive des sels de stt^ontium. — Coupin a comparé 
a toxicité de quelques sels soiubies de strontium : l'iodure est 



(l) Aiaai Th. Schl.iîssing a montré que les cendres du tabac sont plus ou 
moins riches en potasKO suivant les terrains, et qu'il brûle plus ou moms 
bien suivant la proportion <le cette base^ de sorte qu'oa pourrait} eo fumant 
une pipe, raeoaaaltn te sol qai a produit te tobsol (Cité par Oitiot et 
GaàTiàv, 91, p. MS). 
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éminemment toziqne ; le èhlorare et le bromnie sont feiblement 
toxiqaes; Tezotete eet très faiblement toxique. 

8* Actiori toxique des sels de baryum. — Nous avons eu 
l'occasion, aux environs de Lyon, de remarquer la pauvreté et 
la chétivité de la végétation ^ur lea affleurements de fluorine 
et de barytine. Coupin nous apprend d'ailleurs qne tous les 
sels de baryum sont noeifs pour les plantes : le chlorate est 
éminemment toxique; Tioduie est fortement toxique; les 
acétate, azotate etcUorare de baryum sont fortement toxiques; 
le bromure iost moyennement toxique. 



V. 

Action nocive des sels des Tnétaux terreux. 

(Àl, Aiuasj. 

Les sels d'aluminium (particulièrement les silicates) sont très 
répandus dans le sol, mais iU ne paraissent jamais exercer eur 

les plantes une action nocive appréciable. 

D'après Coupin, le chlorure et le sulfate d'aiummium sont 
cependant faiblement toxiques, et le nitrate est très faiblement 
toxique. Les aluns à base U'alumme (alun de potasse, alun de 
soude, alun d ammoniaque) ne tiout, de môme, que très faible- 
ment toxiques. 

VI. 

, Aeiion nocive du sels des métaux du groupe magnésien» 

(Mg, Zn, Cd). 

1* Action nocive des sels de magnésium, — D'après les 
observations anciennes de Boucbabdàt, le sul&te de magpaésium 
a une faible toxicité, due seulement, d'après cet auteur, à son 
accumulation trop forte dans la plante. Pour Coupin, le sulfate 

mil$,4tU^Btt.4êL99m,t*XJBan,i9(ie 3 
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(îe mag-césie est inuyeiinement toxique. Le carbonate de mag-né- 
sie (dolomie) n'est })as toxique, sans doute à cause de sa trop 
faible solubilité. L'acétate et le chlorure de mag-nésinm sont 
moycuiieuient toxiq'ies; le sulfite et i'iudure sont très toxiques. 
Les sili'^aterî <}<• mîtirn^^sie, plus ou moins liydratés à l'état 
natiirt l il;in^ le sol (serpentine notamment), peuvent exercer une 
intlut rice nocive, quoi qu'il y ait des plantes serpentinicoies en 
apparence (Mildb, Sadebeck, Luhssbn) (1). 

2* Action nocive des sels de zinc. — Divers auteurs, entre 
autres Sadbbbck, Hoffmann (2), Bacmann, ont sig-nalé et étudié 
les effets des sels de zinc, et notamment du carbonate de zinc 
ou calamine, «ur les plantes. Il y aurait quelques plantes cala- 
niinophiles (Viola calaminaria) : mais ne seraient-ce pas des 
espèces qui ont pu s'accoutumer ou s'adapter à ces terrains 
spéciaux ? Badman s a trnuré que les sels de zinc (surtout le 
sulfate) sont toxiques pour ieb plantes, dès qno leur solution 
aqueuse atteint ou dépasse cinq milligramme? par litre. Nous 
avons noiis-mème remarqué Tapparence soutfreteuse et môme 
chlorotique de certain ^^s plantes {Rohinia^ etc.) sur les affleu- 
rements de blende, a la Poype, près Vienne (Isère), Radlin 
considérait le sulfate de zinc comme un aliment nécessaire à 
certains vég-étaux {A$pergHlm) \ mais cette action utile da 
sel soigneusement dosé est en réalité une action purement 
excitante, qui deviendrait aussitôt nocive la dose optimum 
était dépassée. L'écheUe de toxicité des sels de zinc établje ])ar 
CoupiN est ia suivante : l'iodure de zinc est très fortement 
toxique; le sulfate est fortement toxique ; le chlorure (très anti— 
eepiique), le nitrate et le bromure sont très toxiques. 

3* Action nocive des sels de cadmium. — En cultures de 
laboratoire, Coupin a reconnu les degrés suivants de toxicité 
aux sels de cadmium : l'azotate est éminemment toxique : 
l'iodure (très antisepti(|ue\ Tncétate et le sulfate sont très forte- 
ment toxiques; le cklorure et le bromure »oat t«iblemeat 
toxiques. 



(1) MiLDi (Bot. Zeit., 1868) ; Sadxuck, (B9t. f. Bot. in Eamburç, 1887); 
LcRssEN (Leipzig, 1889)« Tmvam oo&eeniaiit l'iûflaoïM d« U lerp^iitiike 

»ur la végétation. 

(2) UoKKMANN {Bot. Zett., 1R77} ; SADEiiECK (1872). Travaux coaoQrnant 
rinflaMM de la caUmiae sur ld« pUates. 
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VII. 

Aciùm nocive dês sels des méktm du groupe du fer, 

(Cr, Hb, f«, Ni, Co). 



1* Action nocive des sels de chrome, Les sels de chrome sont 
rares dans le sol. Coupin a néanmoins déterminé expérimenta- 
lement leur toxicité respective; le sulfiite de chrome est moyen- 
nement toxiqne ; l'alun de chrome est faiblement toxique. Les 
divers chromâtes et bichromatee sont tous très fortement 
toxiques. 

2" Action nocive des sels de manganèse. — Les sels de man- 
ganèse exercent* selon les cas, une influence favorable ou 
défavorable. Leur action sur les plantes cultivées a été très étu- 
diée en France et en Italie depuis quelques années. En Beau- 
jolais, on prétend que les meilleurs crûs correspondent aux 
affleurements des filons de manganèse des environs de Boma- 
nèche-Thorins (SAnfr-LAOsa, 193). Le carbonate et le biox7de(T) 
ne sontpas toxiques, à cause sans doute de leur très faible solu» 
bilitë; le nitrate et le sulfate de manganèse (ainsi que le 
permanganate de potasse) sont foiblement toxiques; leeÛorure 
et Tacétate sont moyennement toxiques (Coupin). 

3 Action nocim des sels de fer. — Depuis de langues 
années, ou crisaiu les composés ferriques contre les chloroses 
humaiiiLS et végétales. Beaiicoup d arboriculteurs prétendent 
que le sulfate de fer, répundu en solution dans le sol, ou bien 
injecté de force dans le tronc de l'arbre, guérit la plupart des 
maladies non parasitaires des arbres fruitiers, et notamment la 
chlorose des vignes et des pêchers. Mais, dans le dernier pro- 
cédé tout au moins, ne 8*agit-il pas d'une action excitante ou 
chimique momentanée, qui, si elle se prolongeait ou se renou- 
velait, deviendrait une intoxication ? 

Certains auteurs admettent des plantes sidérophiles (quelques 
Rosa^ d'après l'abbé Boullu ; quelques algues des eaux ferru- 
gineuses, etc.). GoLà, citant (93, p. 476) et précisant nos 
remarques sur la pauvreté etlachétivité de la végétation sur les 
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af flt'u remeuîs de pyrites de ['vr et de cuivre, ditque l'action nocive 
de ces pyrites doit être attribuée non au fer ou au cuivre, mais 
a 1 Hcide rfulfurique libre toujours ]irésent parmi les produits de 
décomposition des pyrites, et aux sels facilement solubles qui 
se produisent dans 1( s réactions du soufre et du sulfate de fer 
avec les éléments pierreux auxqueU ils sont entremêlés. Selon 
CoDPiN, le sulfate et le perchiorure de fer sont fortement 
toxiques; l'alun de fer est faiblement toxi que. 

4° Action nocive des se(s Je nickel, — Ce n'est que dans cer- 
taines régions très localis* u ^ du globe que les sels de nickel 
peuvent ae trouver répandus dans le sol. Le chlorure et le sul- 
fate de nickel sont très îurtement toxiques ; le nitrate est forte- 
ment toxique (Coupin). 

Actton nocive des sels de cobalt. — Même remarque qu'à 
propos du nickel. Db Saussdee avait déjà couotaté 1 action 
nocive et corrosive des sels de cobalt qui sont tous, en effet, 
trèfl fortement toxiques. 

VIII. 

Action nocive des sels des métaux du groupe du cuivre» 

(Pb, Cu, Hg). 

!• Action nocive des sels de plomb. — Nous avons remarqué 
sur les affleurements de galène (argentifère ou non), l'aspect 
maladif de la végétation, notamment à TArgentière (Kliône), 
etc. « Des traces de certains métaux tels que le plomb, le 
cuivre, l'argent, le mercure, sont toxiques pour les jilanfes, 
même à un état de dilution absolument extraordinaire. » 
(Dbtaux). 

Cet auteur est arrivé, au moyen de l'acide sulfhjdrique, à 
révéler le plomb'daos les cellules des plantes intoxiquées, et à 
voir que les cellules qui noircissent le plus sont les cellules 
âgées, qui condensent le plomb dans leur prolupiasuia mjri^ 
d'autres, noircissant peu, étaient des cellules jeunes, en parti- 
culier celles des points végétatifs, qui résistaient mieux au , 
poisun. D'ailleurs, le plumb et les autres métyax nocifs peuvent 
également &e iixer sur le iiojau et la membraiie celiulaiies. 
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Cependant, d'après Coupin, le nitrate et TACétote do plooxb Ud 
seraient que mojeDQemeiit tûxiqu«8. * 

2° Action nocive des sels de cuivre. — La queition de U 
toxicité des sels de cuivra et de Tutilité de lear emploi ponr 
traiter certaines maladies cryptog^amiqnes de la vigne et aatras 
plantet eoltivées, a été l'objet de recherches eztrâmemetit 
nombreuses qui ont abouti aux résultats les plus contradictoires. 
Db Sa0SSUbb, John, Wibgmanm, Biscoff, Pfbffbb, Nobbb, 
Gobup-Bbsanbz, Phillips, Hattbn8a.ub, Fbbttat, Viokb, Db8« 

OHAMPSfGABLIPfB, BODLIQNT, PAPASOOU,SBSTINI,TsOHIBOH,PiaBI, 

HASBLBovy, Prosper db Lafittb, Almandsi, Cuboni, Otto, 
ViALà, Mjllabdbt, Gayon, RnuM, Frank, Ebuobl, Vbrmobbl, 
Mangin, Bbblbsb et Sostbgni, Porohbt, Lb Rbnabd et une 
foule d'autres savants ou praticiens ont étudié l'absorption des 
sels de cuivre et leur présence dans les plantes les plus diverses. 
.On trouvera des renseignemtjnts bibliographiques plus détaillés 
dans les mémoires de BBBLBSB-SosTBONif de Pobohbt et de Lb 
Renard. 

Pour les phanérog-ames, le cuivre paraît jouer à faibles doses, 
d'après la majorité des autours, un rôle fungicide et antisep- 
tique en même temps qu'il favorise le développement et les 
fonction? de la clilorophylle (1) ; il semble d'ailleurs parta^rcr 
cette indueiiee aven les sels de fer (le sulfate priucipalementi. 
Baîv, notamment, a constaté sur le prêcher, le pommier et la 
vig"ne, l'action toxico-excitalrice du cuivre; si l'on dépapse la 
dose optimum, variable d'ailleurs pour chaque espèce expéri- 
mentée, le cuivre devient aussitôt et très énergiquement 
toxique. « 

Lescryptog"ames, algues etchampignons, paraissent excessive- 
mentsensibies (sauf exGeptions)aux sels de cuivre. En piaçantdes 
filaments de diverses cspeceo de spirogyres dans une solution de 
sels de cuivre diluée à deux dix-millionièmes, Dbvaux acoustuté 
qu'après une heure de séjour dans cette solution, le cuivre peut 



(1) Ainsi Obiffok, dau ton «leeUent travail tnr l'^jsitm»<alt'on cA/oro- 
phyllimnê et la coloration dts plantti {Ann. Se. nat. Bot,, 1809) a conitatâ 

que « le cuivre, H 'ioses trè-i faib'o--', I pour 10.000 par eiemp:©, abaorbô 
par le^ racioes que rl>,i!!our-< il attarjuc, augmente la quantilo de ohloro- 
phjiio dans les ceUui<» do la feuille et fait croître, par là même, et i mten* 
■iti de 1b eolontiMi iwts «t réanrgie sasittilttrieo. » 
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se déceler dans certaines régions des parois cellulaires, dans le 
noyau et les Ducléolea, et daos le protoplasmn, lequel perd sa 
turgescence, devient sombre et granuleux, moiiiliforme, etc. 

L'action nuisible dea pjritesde cuivre sur la végétation est 
très aiiulug-ue à celle du fer; les deux sulfures sont d'ailleurs 
fréquemment mélangés; cette influence nocive s'explique de 
la même façon Uuus les deux cas (v. ante). Au surplus, et cor- 
roborant toutes les observations précédentes, Coupin dit nvoir 
constaté que les eels cuivriqnes (bromure, chlorure, sulfate, 
acétate, uitiaie) sont tous éminemment toxiques. 

8* Action nocive des sels de mei^cure. — Nous avons relaté 
plus haut, à propos au plomb, l'action toxique du mercure. 

Le bichlorure (sublimé ( orroî^it) et ie cyanure de mercure, 
notammeot, sont très fortement toxiques (Codfu<). 

IX. 

Action nocive des sels des métaux précieux, 

(Ag, Au. Pt). 

Dè« 1843, fiotJCHABDAT avait constaté que le nitrate d'argent, 
le chlorure d*or et le chlorure de platine, ont sur lee plantes nne 
influence extrêmement toxique. Les nitrate, sulfate et acétate 
d*argent, le chlorure d'or, le chlorure de platine, le chlorure 
de palladium, expérimentés récemment par Coupin, sont tous 
éminemment ou très fortement toxiques (1 



(1) Il pourrait ètr« utile mainlcuaut de comparer la Docivité dei aei« 
d*aprèi leun Mid«» : •ulfttrtt, tnlfltM «t ittlfatH ; flnoraiM, chlorarM st 
chlonto», bromvrtti et bromatM, îodam; nitratu, phovphatMy anéniatm ; 

carbonate», «ili^ratea, bontoi; oxalate», acétate*, tartratea, citrates, 
fa'ir-yÎHff»», (i:. Mnis. d'une part, reppiii-ft doat noua disposons ne noua 
permet psn de lu f.ilro ; d'autre pàrt, on trouvera les ôlemeuta de cette 
comparaison dana les paragraphes précédents, en 89 rappelant toutefois que 
«e éqelvaleneee toxiqnei indiquées d*epr4e OoDFni sont tartout valablM 
pour le Blé, plante tur laquelle eette aatenr a expérimenté. N'oublioDs pae 
d'ajouter que corlaioa métalloïdes (arsenic, soufre, bore, etc.), et leura 
composés non métallique» (uri 'o^', «»tf ."). Pont également trè» nf^cifs pour 
beaucoup fio i.lantes. Ainsi les preparatioaa arséuicale* toent les plantes à la 
dose uu ua mulionième I (BouchàBDat, etc.) 
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X. 

Action nuisible de quelques autres substances en excès dans 
k sol : Eau^ Acides, Matières organiques, eic, 

V Action nocive de Veau» — L*eau distillée eat impropre à 
la Tégétatîon. L'ean ordinaire peut, lorsqu'elle est en eicèe, 
provoquer dans beanooup de plantes des phénomènes morbides 
(réplétion, hjperhydratations, etc.). Vbsqub, entre autres, a fait 
des expérienees sur Tinfluence pathogène de Texcès d*eau sur 
les végétaux. Les racines se pourrissent, la croissance s'exagère, 
la digestion et l'élaboration des aliments se font mal, le proto- 
plasme et le sue cellulaire s'altèrent, tels sont les principaux 
effBts de Itabsorption exagérée de l'eau. 

2* Action nocive des acides minéraux et organiques, — La 
plupart des acides, lorsque leur proportion dans le sol dépasse 
une certaine dose, corrodent les racines, tuent les poils absor- 
bants et suppriment l'absorption. Ces effets sont produits par 
les acides organiques (acétique, tartrique, citrique, oxalique, 
salicylique, etc.), à une dose bien inférieure à 1/1000, et par les 
acides minéraux (eblorhydrique, sulfurique, nitrique, etc.), dès 
que cette dose atteint et dépasse 1/1000 (Bouomaudat, etc.). 

Quant à l'acide bumique des sots tourbeux, RàMàM (in 
0RAniiiBs et Bbnthbih : Handbuch der ffeidekultur, Leipzig, 
1904, p. 228), Gbabbnbi et Scbxmpbb, admettent qu'il exerce 
une action nocive spéciale ; pour Sohiiipbb, les plantes humi- 
coles et torficoles {Calîuna, Foccimum, Betula, etc.) seraient 
adaptées, accoutumées à supporter Tinfloence nuisible de 
l'acide bumique, des humâtes, etc. 

Enfin, ajoutons que W. Wolf (TagebL Naturf, Fers., 
Leipzig, 1872) a démontré que la trop grande richesse. en acide 
carbonique de l'eau qui baigne les racines est nocive aux 
plantes. Bappelons que, dans cette note» nous ne nous occu-> 
pons pas de Tinfluenee nocive exercée par les gfaz, vapeurs, etc. 
de l'atmosphère (v. à ce sujet l'ouvragée cité de DBLàOioix), mais 
seulement des substances existant normalement ou acciden- 
tellement dans le soL 
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D*«pr6B BoDOHàBDAT et d'antres, il n'est pu jusqu'à des 
sabstances apparemment inoflensives, telles qae les matières 
sucrées (saccharose* glucose, mannite, etc.). qui* utiles^ en 
effet, jusqu'à Udose de 1/1000 environ, ne deviennent nnisi'» 
bles lorsqu'elles sont plus concentrées dans le soit Ites tannins, 
les alcools, les phénols, les alcaloïdes, etc., s'ils sont accidentel* 
lement contenns dans le sol, ezensent également des influences 
morbides sur les plantes. 



XI. 

ImporUmee €t ekutifieaHoH dêt Phytopaîkin édaphiqvês 

(Ml Sdaphùiet» 

Les faits que nous avons résumés dans les pages précédentes 
montrent jusqu'à l'évidence que, loin d'ôtie hypothétiques et 
négligeables, les maladies causées directement ou indirecte- 
ment dans l'organisme yégétal par l'ingestion de certaines 
substances du sol sont, an contraire, réelles et importantes, 
principalement en ce qol concerne les plantes cultivées. 
Nous avons rappelé à ce propos la fréquence et la gravité des 
chloroses de la vigne et des arbres fruitiers. 

Il importe donc de créer pou? ces maladies dues au sol un 
chapitre spécial de pathologie végétale, avec les néologismcs 
indispensables. Le D' Saiiit-LàQbb, philolQgae distingué 
autant que botaniste, a bien voulu nous proposer, pour désigner 
ce groupe de maladies, le mot édapha^toœicom. Mais cette 
expression ne peut s'appliquer qu*aux cas, nombreux il est 
vrai, où les substances nocives du sol absorbées par la plante 
amènent dans l'organisme de cette dernière des phénomènes 
à! intoxication véritables. Or, dans des cas assez fréquents, 
l'influence nocive ne va pas jusqu'à produire un empoisonne- 
ment, une intoxication, au sens habituel de ce terme; l'action 
nocive d'un sel, en effet, peut être indirecte, ou amener de sim- 
ples phénomènes dystrophiques (troubles de la nutrition). Nous 
(lé?i:jrnerons donc par l'exprepsion phytopathies édaphiqucs^ ou 
pliib simplement [par convention et contraction) édaphoses^ les 
maladies végétales attribuables aux substances oocives du sol. 
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Nous pourrions employer aussi le terme dystrophoses (1), 
faisant allusion aux troubles de nutrition qui, même dans les 
cas d'intoilcation, sont la conséquence de l'absorption de ces 
substances nocives. 

Nous pourrons ensuite appeler [respectivement kalioses^ 
sodioses OM natroses, lithioses, ammonioses, calctoses, baryoses, 
aluminioses^ magnésioses^ sincoses^ etc., les affections morbi- 
des causées par les sels de potassium (kalium), sodium (natrium), 
lithium, ammoniaiQi calcium, baryum, aluminium, magné- 
sium, zinc, etc. 

Bu dans certains eas, il est utile de préciser Faction de tel ou 
tel sel, on pourra dire, par exemple : sulfatocuprose pour l'ac- 
tion du sulfate de cuivra, chroronatrose pour Taction du 
cMorure de fodiqm* çarbonaioeaUfiou ou calcarose pour l'ac- 
tion du carbonate de oImuz ou calcaire, fulfocuprosê et sulfo- 
ferrûSê {ou pyritose) pourTaction des sulfures 4s cuivre et de 
fer (pyrites), sulfbplomhosç ou galénofe pour l'ACtiou du 
sulfure de plomb ou galène, sul/bzmcQse ou blmiose pour 
Faction de la bleude, û(vrbonatoxineoêe ou eakminoaê pour 
l'action du carlionikte de sine, etc., etc. De mdme ou pourra dire 
nnéfitoiepour Taotion de l*arsenic, liquçses ou fluidos^s pour 
l'action des liquides aqueux, addoses pourTllctio)) des ncidee, 
humicotet ou torficoses pour Faction des substances bnxniques, 
enfin pumiloietQ^ mnoses^ pour l'atropbie ou maladie résul- 
tant du défaut d'aliments solides où liquides (2). 



(1) Nopt avMM tdopti la t«rmiaologi« o<«, qai eadr« «vee la vo^balâirs 
tttîté déji en médaeiae et même an psthoIogie;végétale, ainsi Ton dit chlorose, 

exostOBe, anthraeose, anthracnoie, gommo?e, mycoi?», Bcléroie, bilharzioBe, 
toberoutoie, baeillose, psychose, névrose, ankyloso, dermatose, etc., etc. 
La tanmno*ogie itm§ est plutôt naitie pour déaigner aimplement un rapport 
avM la milimi, w niaaiérs 4*fttre, eomme 4«at paludians, petaaififflie, 
mntoalitw*, autophagisme, chiausme, géotropisma, héliotropume, atayiame, 
traumatisme, odaphisme, etc. La terminologie ile éveille en pathologie 
ridée d'inflammation : péritooite, péricardite, méoiogite, etc. , de plus, elle 
aurait occasionné des confusions regrettables avec des termes chimiques ou 
minéralogiquM : lulfite. cuprite, chlorite, magnétite, par «iMple. 

(2) t PUttta omnH in terra aterili, êxaaoca arida minorât t, éiaait d^jl 
LnmA (fifit b»t,, p. 158) 
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Le tableau synoptique ci-après présente, dans son ensemble, 
et sans qu'il soit besoin de plus amples explications, notre 
essai de classification des pbjtopathies édapbiques. 



AraénioMS, etc. 
Kalîoses. 

Sodioses ou NatiOSM. 

Lithioses. 

Ammonioses. 

C'alcioses (Calcaroses, etc.)* 
Strontîoses. 

Baryoses. 
Aluminioses. 



PhytopaUties àiaphiqiu.1 
EdaphosetwDystrophoses) : 
llaladief des plântM 
attribuablea aux 

substances min ("'raies ou 
orpaniqups, solubles ou 
ioBolublcs, solides ou 
liquides, en excès ou en 
déîlut danB le «ol. 



Edaphoscs par 
exeàt de subs- 
tances solides 

ou liquides. 

(La plupart <<mt 
en réalité des 
Edapho-toxico- 



Magnésioscs. 

Zincuses (Blciiè)ses.Calaiiiioos(S, ctr.) 

Cadmios», 

Chromoses. 

Manganèses. 

Ferroses. 

Nickeloses. 

Cobaltûses. 

Plomboses (Galénoses, etc.). 
Guivroses ou Guproses. 
MereuroMB ouHydrargyroses. 

Argentoses. 

Auroses, Plalinoscs, etc. 
Humicûses ou Torâcoàes, etc. 
UfMMft PttdMt» (lôlwes, etc.). 



Edaphoxe^ pnrl 
défaut {\r suhs-j Pumilose?, Nanoses 
tances uuiri-] ou Airopboses. 
tives. 



C'est d*ull<san toute la grande question de la nomenelature 
phytopatliologiqne que nous soulevons ici. Il serait utile 
d'adopter une terminologie uniforme et âidlement eompréhen* 
Bible en toutes les langues. Et, puisque les maladies des plantes 
reconnaissent pour causes extrinsèques, sauf exceptions (1), 
les troubles et les anomalies du milieu ambiant, pourquoi 
n'adopterait-on pas, pour correspondre aux trois groupes de 
facteurs écologiques (agents climatiques, agents édapbiques et 



(Ij Comme les mutiiatioDB et bleaaurei dues à de» traumatiamea purement 
méesni^uss. 
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agenta biotîques), troifl grandes catégories parallèles de phyto- 
pathiee : 1» pl^flopathies climatiques (ou, par convention, 
idimatatês) ; 2^ phptopaiht^ édaphtques (édaphoses) ; 3" phylo- 
pathMs Motiqws (ou, par conTentioxi, biotoses ou biontoses). 
Ob aurait ainsi, à peu près, le tableau suivant : 



Phytopathipp 
dues à des causes 
extrinsèques 
ou extérieuree 

à la plante 
(tnnuliiMseiayUa) 



Pby topathies chniaUque s , 
ou Climatoses 
ou MéUûrom. 

n 

Phytopatbies édaphiques 
ou Edaphoses 
on DystrophMti, 

III 

Pby topathies biotiques 
ou Biontoses 
ou Parasitota. 



Thcrmoses (températura). 

Udoses (pluies). 

Photwm (liimiM- 

Aérom (atm08phère,wnt8, He.) 

(Voy. pour les subdivipions 
le tableau de la page pré- 
cèdeute. 



Phytoses (Parasites végétaux). 
Zoosn (Parasites animaux). 



Il serait aussi très log^ique, en patliolop'ie vég-étale, de bien 
disting-uer les mnladies et lésions externes (blessures, corro- 
sions, brûlure?, etc.) qui ?ont du ressort de l&'pathologie externe^ 
et les maladies et lésions internes (dvstrophoses, toxicoses, micro- 
biose?, etc.) qui sont du ressort de la pathologie interne. 

De plus, dans chaque maladie végétale, comme dans toute 
maladie animale ou humaine, il conviendra de distinguer, 
lorsque des études plus complètes auront été faites, les divers 
points de vue classiques : ètiologie de la mtiladie, symptomaio- 
logie et diagnostic différentiel, analomie et physiologie 
pathologiques^ pronoslic, traitement ou thérapeutique. 

N'oublions pas que, parmi les édaphoses par exemple, 
plusieurs d'entre elles peuvent se manifester dans la plante par 
des symptômes apparemment identiques (le symptôme chlorose 
on fiavescence^ par exemple); de même que, chez I humme et 
chez les animaux, plusieurs maladies différentes peuvent avoir 
des symptômes communs : fièvre, frissons, dyspnée, diarrhée, 
par exemple. 

Les effets des substances pathogènes du sol sur les plantes 
peuvent être physiques, chimiques, ou oligodyuamiques 



(Ni89Bi'i) ; directs ou indirects ; immédiats ou éloignés j tempo- 
raires on chroniques ; bénins ou mortels, etc. 

Mais on ne peut songrer à entrer dès aujonrd*hai dans tous 
ces détails. Xjl pbytoputhologie est encore à sa phase embryon- 
naire, à sa période d'incabation, pourrions- nons direl Cette 
science est comme un monament dont on entrevoit le plan et 
les grandes lignes, et dont on commence à rassembler les 
matériaui et 4 creuser les fondations. Nous avons voulu 
apporter notre petite pierre sur le ohantier de cet édifice futur ; 
si cette pierre est trop défoctueuse ou trop informe pour être 
utilisée, les ouvriers qui viendront bientôt se mettre à rosum 
de synthèse n'hésiteront pas à la rejeter et n'auront qae Pem- 
barras du choix pour la remplacer par une meilleure I 

Aussi bien nous n'avons pas eu la prétention, dans cette 
modeste notice, de traiter à fond, ni même de < mettre au poiot » 
une aussi vaste question. Kotre but a 'été simplement de mon- 
trer, ou plutôt de rappeler qu'il existe, che» les végétaux, des 
maladies ou états morbides (djstrophoses et édapho-toxicoses) 
attribuables aux substances du sol ; qu'il importe de ne pas 
méconnaître ou dédaigner ce chapitre important de pathologie 
végétale; et qu'au surplus, puisque ces maladies dues au sol, 
ou édaphoses, sont très mal connues jusqu'ici, il est, nécessaire 
de les étudier. Ayant ainsi énoncé, eu quelque sorte, le pro* 
blême, nous souhaitons que de patients chercheurs puissent 
en découvrir et en exposer la solution complète. Vais il est pro* 
bable que les deux vers attribués h Sorbières (1) seront, hélas I 
longtemps encore d'actualité ; 

Malgré toQi lei travaux de ia plus longue étude, 
Il a*Mt rita de evtein q«e aotN iaflsttitaés. 



(1) Sannel SoRBiàRsB, médecin, lettré et érudit, prolMteat converti 

ensuite an catholiciime, né dans le Languedoc (rTRr-^)cn li^'IS, mortâ NuàtM 
en 1670, ftprèa Avoir séjourné à P«rii, à Ljoa et A l'étranger. 
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XII. 

Appendice Bibliographique, 

Principaux Mémoires consultés ou à consulter à propos 

de la pvésMite éiiulo. 



1. André (C). — Chimie vf-gétale, Paris, 1908. 

1 bis. ÂMDhLË (Adoii). — [SalzabâcbeiduDgeu durch diâ Blatter. {Ber. d. 
deuUeh, Mon. GetéOs., I. m, im ) 

2. AuDW (Marins). — Plantes calcicoles du Hant-Beai^olais. (Aan, Soe. 

BoL de Lyon, t. XXin, im) 
3.. AuBiH (Marins). — La chJorose de la irigne dans le Beaujolais, (inn. Soe» 
Bot. de Lyon, t. XXV, 1900.) 

4. Baih (fi.). — Action dtt enivre sur les liantes. (BuU. Unbursity of Ten- 

nessee, 1902.) 

5. BabtiiîIlkmv (A.). — Absorption des bicarbonates par les plantes. 

{Hcme des Se. Natur., Montpellier, 187G.) 

6. Baumann. — Action des seU de zinc sur les piaules et sur le sol. 

(Thèse de Berlin. 1884, et Landw. Versuchs., t. 31, 1885.) 

7. Beauvkhie (Jean). — Éludes sur le polymorphisme des champignons ; 

îAfluenee du milieu, (in». â$ I^Unkfon, 4s tyon, 1900.) 

7 to. Bbaovbrie (J.) — Hygrocrosis et Pénicillium glaucum (Arm, de la 
Soe, bobm» de Lyon, 1898.) 

8. Bblcumo (Brn.). — Ânatomte et physiologie Tégitales. (Paris, 1900.) 

9. BsMBcacE (W.). — BeiCrig s. mineraliiclien Nàhning der Pflaozea. 

{Ber. d. d. Bot, 6a,, XII, 1894.) 

10. Benkckk (W.). — Ueber mineraliiciie Nahrung der Pflanieo, etc. 

(Bot. CenlralbL, 1894.) 

11. BKNrrKK (W.). — Autres mémoirr>R du même genre dans : Pringsh, 

Jiihrb. f. wiss. Itot., 1805; lUA. Zcil., 1897, etc.) 

12. BEULtsK et SosTEom. — lli.cherches sur l'action des sels de cuivre sur 

la végétation do la vigne et sur la fertilité du sol. (Revue inUrnat. de 
VitteuU. et SOSnol. de V. Vermoiel, 1. 1, Villefrancbe, 1894-95.) 

13. Beumard (Adrien). — Le Calcaire. (Màcon, 1892.) 

14. BsniiARn (A.). Oiven mémoires sur le rôle du 1er en sols calcaires 

dans : La Vigne amèrieain$t 1892 ; UProgrèt ûgrieote,i99î ; U Champ, 
d'espérienees, 1892, ete. 
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IS. BiRTimor. — Recherches sur les composés alcalins iasolobles, fonnés 

par les substances humiqaes d'origine oi^anique et leur rôle ea 
physiologie Tégétale et en agrieoUare. ((7. A. dt l'icoi. d$$ Se,, 
4 sept. 1905.) 

15 bis. Bbbtoblot. — Chimie végétale et agricole, 4 vol., Paris, 1899. 

16. Berthier. — Sur la soude « t la potasse dans les plantes, etc. {Mém, à» 

la Soc. centrale d'ÂgricuU., 1854.) 

17. BoEHM (J.). — Do riuflupnce fies «els de chanx sur le développement 

des végétaux. {Silsb. d. A. Akad. d. Wiss., t. LXXI, !8T5.) 

18. BoKORNv (Tli ). — Toxiro!. Xotizen iib. ein. Verbind. des Tellor, 

Wolfram, Ccriuui, Tht ruini. {thcrn. jCett^ !S9'(.) 

19. BoNNiKR (Gaston). Lo monde végétal, 1907; et divers mémoires 

relatifs aux rapports des plantes avec le sol. 

20. Bo.NMLit (Gaston). — Méniuires de divers auteurs dans la Revue ginéraU 

dr Dutaiiiquc, diriyuo par le l*rof. G. Bounier, 

21. BoucHARDAT (A ). — Dc i'aciii*n qu exercent sur les plantes les 

substances or^^aniques et inorganiques toxiques pour les animaux. 
(47. A. de l'Aead, des Se,, 1843.) 

21 bis, BoucHARDAT (Â.). — Rechorclu» sur les fonctions des racines, t» 
plantes, placées dans une dissolution contenant i^usieurs safastancés, 

absorbent-elles préférablement certaines substances à d'autres? 
Ëxpériences sur cette question. {C. A. iieod. des Se,, 1846.) 

21 ter. BoncHAKOAT (A). — H * cherches sur la végétation appliquées & 

l'agriculture, Paris, 1846. 

22. BocDiEit (!'].). — Influence chimique dti sol sur les Champignons. 

(Congrès internat, de liotanique, Paris, ii^OO.) 

23. BotssixGArLT. — De l'action du salpêtre dans la véi,'ôtation. iC. R. Aead, 

Se, 1855, et Afin, des Se. nafur., Bot., 4« s<»rie. t. 1855. k 

24. Braconx >T. — Ui>cherches sur i intluence des plantes sur le sol. (inn. 

de chinàc cl de phys., t. 72, 1830.) 

25. BuANt HK (D"" L.). — Le chlorure de sodium et les eaux chlorurées 

sûdiques. (Paris, Baillière, 1^)85.) 

26. BuAUNGAET (ii.). — Giebt es bodenbestimmcude Pflanien? {^Journ. fur 

Landwirtschafl. 1879.) 

27. Brow.nrioo. — Essay on Sait, 17 î8. 

26. BuMHKn. — Recherches sur l'action nuisible du sel marin sur les plantes 
supérieures et inférieures. (Thèse de Zurich, 1884.) 

29. Casi; (A.). — Coiiiribuzione allo studio délia Uora délie saline di 

Cagliari. {Ann. diBol., vol. U, 1904.) 

30. Cauvet (Prof.). — Études sur lo rôle des racines dans 1 absorption et 

l'eicrétiott. (Thèse de doctorat» Strasbourg, 1861 ; reproduite dans les 
Arm. des Se, nalur. Botan, i* sér., t. XV, 1861.) 
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30 6w. Gauvbt (D.)- — D6 rezcrétion des matières non atsimilsbles par 
les Tégétaux. (BuU. Soc. hoî dé Fir,, t. XI, 1364.) 

31. Cauvit (D.). — Observations sur les propriété physiologiques des 

radnea. {BuU, Sue, Bai. d» Frafux, t. tl, 1830.) 

32. GAtnm (D.). — Deux notes sur le dégagement de Tacide carbonique 

par les racines des plantes. (JluU. Jtol. <fe Frunee, 1830.) 

33. Catara (F.). — Ricerche eriosoopiche sni vegetali. (Amilc. Gm^» nos. 

Jt)l. âi PakrvM, iWl.) 

34. Gharbtre (J.)- — Nuuvellos recherches sur les cystolithes. (AsviM dw 

Se. mtur., 3« série, t. 111, Montpellier, 1884.) 

35. GHAtmiN (D<- A.}. — Pathologie végétale, et pathologie animale. {Bxwu 

de MticuU,, l. IX, 1895.) 

35 bis. Ghatin. — Étixles de physiologie végétale frtitpp au moyen de 
l'acide arsénioux (C. R. Acad. Se, 1845; et Ann. de Chimie et de 
• Physique, S^sér., t. XXIII, 1848.) 

36. CuouAT (Hobert). — Principes de botanique, 1907. 

37. Constantin. — La flore du littoral. (Journal de Bot., 1. 1, 1887.) 

38. Co.NTEJi- vN (Ch.). — soude dans le sol et dans les végétaux* (Jlevus 

dci Se, mtur., 2* série, t. 1, Montpellier.) 

30. CoNTEJEAN (Ch.). — Intlucnce du calcaire sur la dispersion des plantes 
dite» calcifugets. (6'. /?. Acad. des Se, 1875.) 

40. CoxTEJKAN (Ch.). — De l'iulluencedu terrain sur la végétation. (i4nit. des 

Se, natur., Bot., b* série, t. XX, 1874, et 6« série, t. II, 1875.) 

41. CoNTBJBAN (Ch.). — Sur une revendicition de priorité relative à un fiut 

de géographie botanique. (C. R. Acad. des Se, 1875.) 

42. CoNTFirAN (Ch.). — La soude dans le sol et les végétaux. {C, R, Aead, 

des Se, 1878.) 

43. Co.NTKjKAN (Ch.). ~ Gpo.^raphie botanique ; iafloence du terrain sur la 

végétation. (Purjs, lb6l.) 

44. CopELAKu UNu Kaul£nbeiic. — Tho influence of pure metals upon 

plants. (Tram. Wiiconsin Aead., 1900 ) 

45. GoRBNwuiDBa. — Études sur les fonctions des racines végétales. 

{Mém, Soc, impir. dos Se. de Lilky 3* série, t. IV, 1867.) 

46. Goupnt (H.;. — Sur la toxicité des sels de cuivre à l'égard des végétaux 

supérieurs. [G. Jl. Aead. des 5e., 1898.) 

47. Coopm (H.). — Sur la toxicité des chlorures, bromures et iodurcs 

alcalins à Tégard des plantes. {Assoe, française awuwetmnt des Se,t 

Nantes. 189S.) 

48. Coi pix (H.). — >ur la toxicité des sels de chrome et de cuivre. (C, R. 

.icad. des Si-., 1898.) 

49. CouPLN (II.). — Sur la toxicité du chlorure de sodium et de l'eau de 

mer à l'égard des végéttnx. {Rnue gMr. de Bot., t. XII, 1900.) 
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50. CoupiN (H.)- — Sur la toxicité des composés du sodium, du potassium 

et de l'ammonium sur les végétaux supérieurs. (^Revue gin. de Bot., 

i. m, 1900.) 

51. Gonptii (H.). — Sttr la toxicité dei sels de calcium, strontiam et btryiun 

4 l'Agaid des T6g6taux. {0. H, Acod, dêt Se,, 190O.) 

52. Coup» (H.). — Sur la toxicité comptrée des divers eompoBés métal- 

liques à l'égard des végétaux eapériesn. (dfioe. finmçaiiê aoani' 

etment des Se., Paris, 1900.) 

53. GoupiN (H.)> — Sensibilité des végétaux à des doses très iaibies de 

substances toxirpiea. (G. B. Acad. rf^-T Se, mars Î90i.) 

54. CorpiN (H.). — Comparaison entre le pouvoir toxique de quelques 

composés minéraux à l'égard des végétaux supérieurs et leur puis- 
sance antiseptique. (Cl. Jt. Soc. de BM., 1901.) 

55. GoDpiK (H,). — Gontributioa k Tétnde dea eubstaiioea toxiques pour lea 

plantes. (Auûù. fhmfotsê avancement dê» Se., Ajaccio, 1901.) 

50. Gouvn (H.). — Sensibilité de la irigne TÎs-à-vis des agents toxiques. 

{C,n,Àead,de$Se,, 1901.) 

57. Gdrisl (G.). — Rmâierches expérimentales sur les phénomènes physio- 
logiques accompagnant ia olilorose ches la Tîgne. ((7. â.ÀeaA, des Se., 

50. CuTHiiKHT-'WiLLuji (Johuson). — An Ëssay on the uses of Ôalt in 

acnoulture. 

59. GuTUBERT- William (Johnson). — Observations sur l'emploi du sel en 

agriculture et en horticulture. (Trad. de l'angl. par Aug. Duosmat, 
2« édit. fkançaise, 1840.) 

60. GzAPBK (P.). — Biochemie der Pflansen, 1905. 

01. Dassoxvilu (Ch.). — Influttice des sels minéraux sur la forme et la 

structure des irégéiaux (Thèse. 1898 ; Hetm gin, de Bot., 1896 et 1898), 

et autres travaux du môme auteur. 

62. Dehérain (P.-P.). — Mémoires sur l'absorption et Tassimilation des 

substances minérales par les plantes. \Ann. dn Se. natur., Bot., 
4« série, t. XX, 1863; 5" série, t. Vlli, 1867 ; Ù* série, l. VI, 1878.) 

63. Dbhéraw (P.-P.). — Chimie agricole. 

64. I^LACuoix (D' Georges). — Maladies des plantes cultivées. (T. I, 

Maladies non parasitaires, Paris, 1908.) 

65. DsLxsBB. <^ De l'influence du sol sur la composition des cendrea des 

végétaux. {BuU. See. nat, d^ÂgrieuU. de Frenee, 1881.) 

66. Dbhisiiay <AugO. — Opinion des hommes politiques, des sa?ants. dei 

a^nomes et dos agriculteurs sur l'utilité du set pour les plantes et 

pour les auimaux. (Paris, 1840.) 

67. Demoussv [K ). — Divrrsfs notes sur l'absorption des sels minéraux par 

les plantes. (6'. H. Acad. des Se, |894, 1898; Progrès agricole, 1894* 
1899 ; etc.) 

68. DiTMEA (D* W.). — Lebrbuch dor Bodenliunde, 1876. 
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69» Drom (D' Vi,), Lehrbuch der Pflanzenphysiologie. 

70. DBmiR (D' W.). — Action des poisons (acide salicylique, chloro- 

forme, etc.) sur les plantM. (XÀnAtf* Jahrb,, t. X; Bta. M., 

1886. etc.) 

71. DLiMKK (Dr W.). — Manuel technique de physiologie végétale. (ïrad. 

par ÏL MiCHMLS, Paris, '1890.) 

72. Dkvaux (H.). — Mémoire sur l'empoisonnemeQt des plantes aquatiques 

par des doses très minimes de plomb. (&». ds» 8e, noter, âê Bo/rdeaux, 

S* série, 1. 1, leoe.) 

73. DsiTAVx (H.). — De l'absorption d^ poisons mêt&lliqaes tris diluée par 

les cellules végétales. [C. R. Aead. des Se, 1901.) 

74. Dropp. — Action do siil£ite de linr sur les plantes. QStU, f, Pfitmmk^ 

krankh, -1900.) 

7&. Dunàl (F.). — De TinQuence miuéralogique du sol sur la végétation. 

{Mém.dêVAcad. de Montpellier, t.I, 18i7-5Û.) 

76. Dyer (Bernard). — De l'acidité du suc des racines des végétaux. 

{Journal d'Agricult. pratique, i895.) 

77. Embrv. — La vie vf^gétative, 1865. 

78. £scu£iiUAQ£H. — Ueber den Einfluss von Losuugeo vetschiedener 

konientiation aof Bdiimmelpilze. (Inaug. diisert., 8tolp, 1889.) 

78 Mr. FÏLHOL. — bfluence des substances toixiqaes sur les plantes (Journal 
de PharmaeU, 3* sér., t. XIV, 1848.) 

79. Flichb (P.) et GnAHDEAV^.). — De influence de la composition chi- 

mique du sol sur la végétation du Pin maritime et du Ghfttaignier. 
{Ann. de Chimie et de Ph^i., 4* série, t. XXIX, 1873» et 5* série, 

t. IT, 1874.) 

80. Flichf. (P.) et Grandeau (L.), — Recherches chimiques sur les papî-' 

lioaacées ligueuses. (Ann. de Chimie et de Phys.^ 4* sériOi t. XVIII, 
1869.) 

81. FucHB (P.) et Grakseau (L.). — Recherches chimiques et physîb- 

logiques sur ta Bruyère commune (Atm, de I» Se» agrenem.^ t. I), 
sur les lichens, (/d. t* IV, etc.) 

82. FucBB (P.) et GnAUDBav {L,). Recherches chimiques sur la végétation 

forestière. (Ann, de ia Stt. egronom. de l'Ai, 1878.) 

83. FkAiK (B.). — Ueber dan direkten Eîniluss der Eupfernlriol KalkbrObe 

auf die Kartoflblpflanien. {ArUit. d. d. kmdw» Get., 1894.) 

84. Frank (D* A.-B.).— Die Krankheiten der Pflanien, 2« édit., fireslau, 

1898.' 

fô. Gain (Edmond). — Recherches sur le rôle physiologique de l'ean dans 
la végétation. (Ann. des Se» mtur.^ Set., 7*«érie, t. XX, 1895.) 

86. Garrbad. — Nouvelles recherches snr la dutribution des matières 

minérales fixées dans les divers orfçanes des plantes. (C. /?. Acad. 
da Se, 1860, et Ann. du Se naiur. Botan., 4« sér.^ t. XIU, 1^.) 

BakMatc.Bot,4êL99m,U 20001,1908 3 



Digitized by Google 



— 34 — 



87. Gasser ^A.) Pt MAini: (R.). — De l'influence du calcaire sur la végé- 

tation. \BuU. Soc. des Se. de Xaricy et Soc. Grayloise d' Èmulaliott , 18'J9.) 

88. Gaucuery (Paul). — Uccherches sur le nanisme végétal. {Ann. des Se, 

nolur. Bot., im.) 

89. GiLLOT (D** X.). — Influence de la composition minéralogiqun des 

roches tnr 1a végétaUoa; Coloniei végétales bét&otopiqnes. 
(Bull. Soc. Bot. de France, sess. exlraord. en BuUsep 1894; et FmUU 
du Jeunes NaturalisIgSf 1895.) 

90« GiLLOT (T)' X.) et DuBAPOun. — P 'partition géographique de Pterù 
aquilma dans la vallée de la Vaiserine. (fiuU. Soc, du Natural, dô 
lAin, 1904.) 

91. GiLLOT (!)■■ X.j elGHATBAr (E ). — L'appétence chimique des plantes 

et leur répartition topugraphique. {Bull. Soc. Bot. de France^ 1906.) 

92. Gmelin. — Hcchorches sur l'action de la baryte, de la stroatiane, etc 

sur l'urganisme animal. (Tubingeo, 1821 ) 

93. GoLA (Doit. Giu?eppeK — Sludi sui raiiporti tra la distribu/.ione délie 

plante e la costiiuzione fisicu chimica del suoio. [Annaii di Botanica 
del Prof. R. PtaorrA, vol. III, 1905.) 

94. GoLA (Dott. Giuseppe). — Ricerche sui rapporti i legumeuti seminali 

e le soluiioni ealine. {Ann. diBot., 1905.) 

95. Gramdeau (L.). — Recherches du rubidium, du ca^smm dans les eaux 

mbiéialea, les végétaux et les aoinuuiz. (Afin. i$ CMmte tf i$ Pkfft, 
t. LXVn, 1663.) 

96. GRAmHMO (L.). — Cours d'agriculture de l'école forestière. (T. I, 

Nutrition de la Plante, 1886.) 

97. GnirvOR (Bd.). — L'assimilation cUorophyllienne et la coloiation des 

plantes. (Ann, deg Se, naivr.» Bot,, 8* série, t. X, 1899.) 

98. GaaEBHsn et Binthbdi. Handbach der Heidekultur. (Leipiig, 1904.) 

99. HâBaaLAHDT. <— Binfloas des Eupfervitriols auf die Eeimfôhlgkeit des 

Weixens. {Areh, MûUer's landw, Centralbl., t. XXII, 1874.) 

100. HAano. — Lehrbuch der Pflansenkiankheiten, 1900. 

101* Hâ8«LH(W {B.). — Recherches sur l'action des sels ^lo cuivre, de fer 
de strontium sur les plantes et le sol. {Landw. Jahrimeher, 1891-92.) 

102> HaSilhQf (E.). — Ueber d. ichKdliche \Virkung des Kupfersulfat und 
Kupferoitratbaltiqen Wassers aat fioden und Pflanaen. (landu;. 
Jaiwb.t XXI, 1893.) 

103. HATVENSAun. — Absorption des sels de cuivre, plomb, sine» par le 

Molinia esrulea, {Sitzunber. d. WUn. Akad., 1835.) 

104. Hattobi (H.). — Stùdie iiber die Ëinvirkungen'des Kupfersulfats auf 

eînige Pflansen. (/oum. CoU, Se. Univ. Tokyo, t. XV, 1901.) 

105* Hbald (F.-D.). — On the toxic efTect oi dilute solutions oi acids and 
salts npon plants, {iot. Gu,, t. XXO, 1896.) 
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IW, HsuniDS VON MAYENBund (0.). - LôsunggconceiUration un/1 Turgor- 
ragolatioa beiden Behimmelpilzen. (Jalirb. f. wùs. Bot , t. XXXVI 
1901 >) 

m. Hbrri et Mayer. - Not eonaatsBaDees sur les eolloMes. (Revue gin. 
des Stu, mi, t. XV.) ^ ^ 

108. Hbnby (E ) ^ Tradactbtt de l'onvrage : » La Nutrition mioMe 

for^'ts n, 1896. 

108 bis. Henry (H.). — Les Sols forestiers, Paris et Nancy, 1906. 

109. Hoffmann (H.) - Untersuch. z. Klima undBqdenkUûdemilROcksîcht 

auf die Végétation, {lint. Zrif , 18(15.) 

110. (H). - Ueber Kaik und S*l«pflan«en. (Zandw. Vm.^ 
■5to*. da Prof. NoBBE,t Xin, 1870.) 

111. HûLLRUNo (D'M.). -Handiïuch der chemischen Mittel «emm PflM- 

nnkntntein, Berlin, 1898. ®^ 

m, HoLLHWia (Dr M.). - Uaiersucliungeu uber die Ursache der im 
StaaUicben Yeranehtweinberg Zscheplit auftretenden Chlorose. 

113. HoPPE-SBTfLE». - Ueber die Pfticesse der Gûbmngen und ihier 

^zichungen mm Lebeo der OigtnUnen. (Pfiûgt^s Anth., t. XIL 

114. Johnson (S) et SENorNEn (0.). - Chemische untersuchungen vers- 

chietiener Pilanzenaschen Budenartea und Gewasser, etc. (Wôhler's 
LiOig^s uni Kopp's Annakn der Chemie und Pharmacie, t. XCV.) 

115. K..HLKXBERO (L.) et True (H.-H.). _ On the toxic action of dissolved 
Mite and tbeir eleclrolytic dissociation. iBot. Cas., vol. XXII, 1896.) 

U6. l^auFUN (GO. - Essai sur rassimiiation protocWorophyJlienne da 
carbone. {Tbèeede doct,, Lyon, 1908 ) ««o ou 

117. K«CBWR CD' Oicar). - Die Krankheiten und Oesciiadigungea 

UM»rer landwirtacbafilicfaen KnltwpflanMo. 2* édition. StiUtgwd, 

118. Knopp. - Recherches sur les sels minéraux dec jiUuttes. (Journal 

f, prakttsehê ClutnU, t. XXXVm, 1847.) w^w^wt 

119. KJ.OPP. Absorption par les plantes de sabstancee qui ne sont pas 

des ahmems. (Bot. Cenênlb., i, XXII.) 

120. Kohi (G.). - Anatom. pbysiol. untersucb. der Kalksalae undKieiel. 

saure in der Pflanze, Marbuig, 1889. 
120 bis, La PPRHArDiÈuK (R. d.). - LWIyse de la terre par les plantes 
spont^uées. {Bull. Soc. agric. Se. et Arti d^Angtri, Ô^série. t. VH 
1900.) ' 
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123. JjÊBùQ (H.). ^ De te néeeetité d'avoir du sél à ton mtfché pow !«• 

iMioiitsde Pagriculture (action da sel sur les végétaux et les aDunaiix, 
18IA). N. B. Ce mémoire wi inséré dans te l»rochare de Dembsicat 
sur te même sujet. 

124. LEBMAfm. — Der Kuprerfrclialt von Pflanzen und Thteran in knpfer- 

reichea GegeûUen. i,Arch. f. Hyg., XX Vn, 1896.) 

125* Lk ';Aug.). — ])*^ î'iiinufncc chimique des leirains «ur la dis- 
persion dos plantes. {Mém. Soc. Se, natur. de Cherbourg, t. VIII, lëôl .) 

12ft. Le Plav (Albert). — Recherches chimiques sur l u -if» des sources de 
clmux que s'assimilent les produits a^iicoles des terr&ins prumti£s 

du LiniousiQ, lSiJ2. 

127. Lk Plav (D' â.). — Du rôle des àuhslauces minérales en biologie. 

(Thèse Paris» 1906.) 

128. Lb Bsrabd (Air.). — Essai sur te Ttleor aatitoxiqne da l'aUment 

complet et incomplet, {/oumal de BoL, 1906-1008.) 

129. Lesage (Pierre). — Influence du bord de te mer sur te straetuie des 

feuilles. (Thèse de doct. Paris, 1890.) 

130. Lksagf. (P.). — Gontrihations à te physiologie de te racine. ((7. ii. 

Acad. dis Se, ï«91.) 

131. Maccusati. — Eâperienze sulla emissione deir acido c&rbonico dalle 

radici. (N. Giorn. Bot. ital., 1879.) 

132. Maccuuti (L.). — CoQtribuiiioue alla £lora del g&iso. {N. Giom. Bot. 

M, t. XX, 1368.) 

133. MACGBtATi (L.) — 8ee6nda eontrihus. alte flora de! gesso. {M. Giom, 

Bot itol, 1891.) 

134* Macdoooal. — Xjb enivre dens les ptentes. (Amkm teimtif,, 1899») 

135. MAoïnir (D* Ant). — * Nombceos travaux sur l*iafluenoe chimique du 

sol, sur tes contrastes en petit, etc., dans les Atvn, 4ê te Soc. Bot. éê 
Lyon, Ann. de la Sœ, d'Àimvîtitfofi du Amfo, AretUvet «U te flore 
jurastienm^ etc. 

136. Magnin (D' a.). — Influence de la composition chimique de l'eau due 

lacs sur leur floro. {I^>nue génér.dê BoU, t. V, 1893.) 

137. Mai.mn (D' a.) — Expériences sur ractionduNaCieur te végétaliooi, 

laites avec M. Thocvenin (non publiées). 

138. ^Tagm.v (D' a.). — L'Édaphisme chimique, rapporte du Ml avec la 

flore. (Mém. Soe. d'Uist. natur. du Doubs, 1903.) 

138l* MAïu.Ani) (L.). — Rôle de l'ionisation des sels de cuivre, sulfate « 
de cuivre et PmieUliMm yteuMim. {âuU. de te Soe» Chim. dê Paru, 

1899.) 

H40. Malaouti et Dcrocuer. — Recherches sur la répartition des éléments 
inorganiques dans les principales familles du r^ne végétal. {Ann 
de Chimie et de Phy»., 3* sérn, t. UV, 1858 s et Anm, dee Se, natur* , 
Bot., 4* série, I. IX.) 
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U<. Manabu-Mibyosi. — Ueber ChemotropismaB der Pilze. (Bot. Zeit., IH, 
1894.) 

lAl bis. Mabchand (L.). — Botanique cryptogamique, 1883. 

Mareschal (Jules). — Mémoire sur l'emploi du sel en agriculture, etc. 
Paris, 1848. 

143. MARouEniTE-DELACHARLONKY. — Essaî de classification des chloroses 
et leurs remèdes. (Ass, française avancement des Se, Limoges, 1890.) 
Marshall Ward (H.). — Disease in plants, Londres, 1901 

lA^ Martins (Charles). — Action de l'eau de mer sur les graines. {Bull. 
Soc. Bot. de France, t. IV. 1857.) 

UB. Masses (6.). — A Text-Book of Plant-diseases, 2i édition, Londres, 
1903. 

147. Mazé. — Action de Tiode et du lithium sur les plantes. {Arm. de 

VInst. Pasteur, 1901.) 

148. Mazbt. — Chlorose végétale et sels de fer du sol. (Ann. de tinst. 

Pasteur, t. XVIU, 1904.) 

lAg. Mercadante etCoLOSi. — Sulla supposta emissione (IpH' acido carbonico 
per mezzo délie radici. (Gasxetta Chimica itai., 1875.) 

150. MiQULA. — Ueber den Einfluss etarck verdûnnter Saûren. (Inaug. 

dissert., 1888.) 

151. MoLiscH. — Ueber Wurzelausseheindungen. {ZooL Bot. Gesellsch. 

in Wien., 1887.) 

151 bis. MoLtsGB. — Les plantes dans leurs rapports avec le fer, 1892. 

152. MoLiscH. — Die Mineralische Nahrung der niederen Pilze. [Bot. 

Centrait., XLV, 1894.) 

153. Moulin (du). — Toxicité des sels de cuivre. (Acod. roy. de Méd. de 

Belgique, nov. 1885.) 

154. MuLLER. — Action des sels de cuivre sur les arbres firuitiers. (Zeit. 

f. Pflam. Krankh., 1894, 1901.) 

155. MîLntz (A.) et Girahd (A.-Ch.). — Les Engrais, 3* édition, Paris, 

1893. 

156. NicoTRA (L.). — Influenza del calcare sulla vegetazione (Malpighia, 

IX, 1895.) 

157. NoBBE. — Rôle du potassium dans les plantes (Ghemnitz, 1871 ; Ann. 

agronom., t. L etc., 1875.) 

158. OEuLMANN (V.). — Végétative Fortpflanzung der Sphagnaceen nebst 

ihrem Verhalten gegen Kalk (Thèse de doct., Fribourg-Suisse, 1899.) 

159. Ono (N.). — Ueber die Wachelumsbeschleunigung einiger Algen 

und Pilze durch chemische Reize (Journ. Coll. Se. Imp. Univ, 
Tokio, 1900.) 

160. Oppenheimeu (G.). — Toxine und Schutzstofle (Biol. Ccntralbl., 

XIX, 1899.) 

161. Otto (R.). — Untersuch. ûber das Verhalten der Pflanzenwurzeln 

gegen KupforsalzlOsungen (Zeit. f. Pflanienkrankh., t, III, 1893.) 
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Otto (R.). — Deber Aufoahme ond Speicbêrang von Kupfer 
dorch die Pflaniett'wanelii {Ifaiurw*, i. Vm, 4893.) 

163. PAUtsv (Bernard). » Traité des sels et de l'agriculture, 1563. 

164. Payai. — 5* Mémoire sur les développements des végétaux : Coq- 

«étions et îAoniftatioiw minéralei (Acad* des Se,,IHmofnt âet 
Mvanlf Ûnmftn, i. IX, 1846.) 

165. Patir. » De U potasM et de la sonde dent les idantas et dus les 

terres en colture (C, B. Aead, Se», 1869.) 

166. Pblioot (Sng.). — Mémoires sur la répartition de la potasse et de 

la sonde dans les végéUuz (C, H, Atad. Se., 1868, 1869, 1871.) 

167. Pbur. — Rtudes nouvelles snr la composition des végétaux {Aimak» 

agrorumiquêSt 1879.) 

167 bis. Pktehmann (D''i. — L'exploration chimique de la terre arable 
(Bull. Soc. bclfje géol. paléônt. et hydrol, 2« série, t. iV, 1900.) 

168. Pfepfbu (W.). — Die Reisbarkeii der Pflanien {(ks. deuU. Nat. u. A, 

1893.) 

169. Pfkftëh (W.). — Ueber Elektion organischer Nàhrstoffe {Pringsh. 

Jmhrè. f. wUs, Bot., XXVIII, 1895.) 

170. Pfkffkr (W.). — Pflanzenpbysiologie, 190ii et traduct. française par 

J. FatmiL, 1906-1909. 

171. PniLLvs (Fr.). — The absorption of metallic oxyds by plants {Chm. 

Nêm, t. XL VI, 1882.) 

172. PiBRRB (Isidore). — Etndes d'agronomie et de physiologie végétale, 

2 vol., 1868-69. 

173. PiaRRB (Is.). — Etudes sur les époqnes d'assimilation des principaux 

éléments lir nt |pg plantes sc> composent (<7. R, Aead, Se., 1869f ^ 
Journal d'AgricuU. pral. , 1869.) 

174. Plancuon. — Sur la végétation spéciale des dolomies, etc. {BuU. Soe, 

bot. de Fr., 1854.) 

175. PoncuET (Ferdinand). — Action des sels de cuivre sur les végétaux 

{flull. Soc. laudoisr d> s Se. natur., 4» série, t. XXXIX, 1903.) 

176. PuLST (G.). — Die Widerslandfâhigkeit einiger Schimmelpilze g^en 

Metallgtite {Jahrb. /. «rit». Bot^y t. LXXUI, 1902.) 

177. Puvis. — Des différents moyens d'amender le sol (action du sel marin 

sur la végéUtion, etc.) 

178. RAiieoD'pBcniiBy (A.). — De l'importance du sel marin comme 

engrais (An». See, dm Se, Mwir. de iyoïi, 2^ série, 1 1, 1868). 

179. Raulin (Jules). — Etudes cbtoiiquei Sur la végétation {Ann, Se. ne*. 

Bot., 5« série, t. XI, 1869.) 

179 bis. Ray (Julien). — Variations des Champignons inférieurs sous 
rinfluence du milieu (Thèse, et Revue génér. de Itotnn., 1897). 

180. Réveil (P.-O.). — Recherches de physiologie végétale : De l'action 

des Poisons sur les plant^â, i vol., Paris, ^865. 
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180 hit» Richards (H.-M.).~ Die Beeinflûssung des Wachsthums einiger 
Pilze durch chemische Reize {Jahrb. f. wiss. Bot., t. XXX, 1897). 

181. BocHÉ. — De raction de quelques composés du rdgnfl loinéral 8ur les 

végétaux, Thèse de pharmacie, Paris, 1862. 

182. Hœthe (Cari). — Analysen dor Asche dor Frûchte von Alnus incana 

von verscbiedeaea Bodeu, etc. (Bericht d«r Naturhist. Ver. in 
Âugtburg, t. IX, 1856. et t. X, 1857.) 

183. Roflons <W.-B. et ft.-E.). Ueber Zeneteung nnd Auflttenng joa 

Minenlien iind Felurten daidi reines rmA kohlensaïues Wasser 
iSimiU, Jmtm., 1848.) 

184. RosTRUP (E.). — Planlepatologi, Copenhague, 1902. 

185. Roux (Cl.). — Etudes géologiques, botaniques, zoologîques et agrono- 

miques sur les Monts Lyonnais (Ann, Soc. Unnéenm de Lyon, 1895- 

190! ; passim.) 

186. Roux (Ci.). — Végétation défectueuse et chlorose des plantes siti- 

cicoles en sols calcaires (Ann. Soc. Linn, de Lyon, t. XLVI, 1899.) 

187. Rocx (Cl.). — La chlorose ou (lavescence des végétaux fruitiers dans 

la partie moyenne du bassin du Rhône (Ann. Soc» Mo». é$ lyon, 
t XXV. 1900.) 

188. RoL x CCI.). — Tlratté historique, critique et expérimental des Rapports 

des plantes «vee le sol et de la Chlorose végétale, Montpellier- 
Paris, 1900. 

189. Roux (Cl.). — Monographie du Vignoble de Côte-Rôtie à Ampuis 

(Rhône) {Ann. de la Soc. d'Agricult. de Lyon, 1907.) 

190. Sachs. — Ilandbuch der Experimentalphysiologie dtr l'ilanzen, 1865. 

191. Saint-Lageh (D»^ J.). — Étude de l'inthience chimique exercée par lo 

sol sur les plantes. (Bull. Soc. Ilot, de Li/on, 1876-77.) 

192. Saint-Lager (D'' J.). — L'apptitence cliimique des plantes et la con- 

currence vitale. {Bull. Soc. Bot. dô Lyon, 1895.) 

193. S.\:nt-Lageti (D'J.) et Auum (M.). — Influence âp^ oxydes de man- 

ganèse du sol sur la production des éthers dans le vm. (Bull. Soc. des 
Se. et ArtsduBeMjolais, 1906.) 

194. SAinsunB (Th. de). — Roeherebee ehimiqnessnr la végétation, Paris, 

1804. 

196J Ekanmig (Th.). — Sur la dissolution du caihonate do chaux par 
Taeide carbonique ; applications aux dissolutions du sol. {C. R. Aead. 

des Se, 1872.) 

196. ScHLOBsmo. — Travaux divers de chimie agricole. 

197. BcHiMPKn. — Zar Frage der Assimilation von Metallsalien durch die 

griinen Pnaozen. {Fhra, U LXXHÏ, 1890.) 

198. SncLAra (Geoigee). ~ Frise eesay on sal manure. ' 

4 

199. SoRAUBii (Paul). » Influence de Tahondanoe ou du nuuuine d'eau. 

(M m., 1878.) 
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200. SORAUER {D' Paul). — Handbach der Pflanzenk&nkheiteQ, Berlin, 

<• édit.. 1906-1909.) 

SOI. 8tAm>. — BeiMiniigen iwiieheo ndMtoufmieoiieeiitntfoii» Airgor 
und WafihBtain bel einigsii pbftoerogamen PHaïuea. (M. ZtU.» 
f892*) 

201. Steglich. — Action nuisible des sele de enlfre, «te. (flàehrkhUn «. 

d. Uuk der Landw,, Berlin, 1893.) 

SOS. 8TEVEKS (P.-L.). — The affect of aqueons iolutions upon the germi- 
nation of Fungus spores. (Bot. Gai., toI. XXVI. 1898.) 

204. SuLUVAK (W.-K.). — Sur la présence de l'ammoniaque et de l'acide 

azotique dans ta sève des végétaux. (Ann, Se. natur. Bot., 4* lérie, 
t. IX, 1858.) 

205. lAi^ABAYASHi (S.)- — Ueber dag Giftwflnmg von Âmmoniaksalze auf 

Pflanzen. (fltett. OoU. of Agrik., t. III, Tokio, 1897.) 

20G. Thaer. — Agriculiure raisonnée (iruduct, franç., 4 vol., 1891). 

207. Tenore. — Do l'action de l eai! «aine sur les plantes, 1855. (Kétumé 

dans les Arctt. des Se. phys. et naiur. de Ginu ol« vol.) 

208. Th^ret (Gustave). — Expérionces put d^s :.,T;iuies de divor«ns of[ièces 

piuu(jeeâ daut de i uàu de mor, avec ubeervatione par M. ns. Uajïdolle 
{Arehé ilM A. da te Bihttoih, vtitven.t OenèTe, 1873.) 

209. TiEûUEM (Ph. Van). — Traité et Précis de Botai njue. 

210. Unqer (F.), und HnrBCHAUiR. — Beitrage zur Lehre yon der 

Bodenâtetigkeii gevvisàer Pllanzen. (^i^^. d. k. Akad. d. Wiss. in 
Wdn., 1850.) 

211. Vallot (J.). — Recherches physico-chimiques sur ia terre végétale 

etMt rapports fttee la dittrU>tttion géographique des plantes, Paris, 
1888. 

212. VbdrOoi (Y.). — Das Knplèr als Bestaadtheile der Sandbttden nnd 

uniiNr Kultnrgavloliie. {Clutm* CmurêSb.^ I» 1894.) 

218. VnQOB (Julien). — De l'inflaeiieo des .matières saliûes et dolttem- 
pératore du sol snr l'absorption de l*eaii par les racines. {ÂM, Se. 
iMMff., Bot.» 8* série, t. IX, 1878.) 

214. ViALA (Pierre). — Les Maladies de la Vigne, 8* éd., Montpellier, 1898. 
216. YîàLA (P.). — De l'action da osrtainea Sttbstanoes Uniques sur la 
vigne, 1895. 

216. Ville (Georges). — L'analyse de la terre par les plantes (Smm 
texMtif.t 1890, et Tolume du CewUtmirc du Mmcum, 1894.) 

* 217. Violette (J.-Henry) et AiiaaAiiB*in.T — Diotionnaire des 

analyses chimiques. 

218. ViviAND-MoREL. — Observations sur quelques plantes croissant ?pon- 
tanément sur les pl&tras do l'utiae Goignet {Ann. Soc. botan. lyoïl, 
t. IV, 1876.) 
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219. ViviAm-MoiiBL. — DiTen artieiM tar les iapi»orto des pltntas vm 
le soi (chloiose, etc.) dus Lifon-BorUcoto, eimées 1880, 1895, 1899* 

1898, etc. 

i20. VoiTH (D' C). — Zur Bodenfrage der Pflanzen ilienende chemische 

Analysen aui^efiihrt (Erlândert von 0, Sentkner) (Flora, 18r>5.) 

S31. VuiLLEMiN (D' Paul). — Considérations générales sur les maladies 
des végétaux (In. T. I, p. 136... du Traité de patlwlogie générale de 
Ch. Bouchard, 1895.) ^ 

822. Wahioito (E.). — Leitradi der Œkologischen PHanzengeographie, 
1896. 

223. WinnaiRo (H.). » Sur le théorie de l'intoxication par les acides 

(IfftwA. A phys» chm., XXV, 1899.) 

224. 'WouiT. — La décomposition de la matière orgsniqne et les formes 

d'humus, Paris, 1902. 

225. Yasuda (A ). — On the influftnce of inorganic salts upon the conidii^ 

formation oî Aspergillu^ (Bot. Maga:., t. XIII, Tokio, 1899.) 

226. Traités de Physiologie et de Pathologie végéiales frans&is et 

étrangers. 

227. Traités de Chimie agricole et de Boiatiique apjiiiquée. 

228. Nombreux périodiques renfermant î,deg imcmoireâ sur iiaûueaœ 

des sels minémnz et sur la pathologia des plaates. 

N. B. — La Bîblic^raphie que nous venons de présenter est en partie 
originale, e*est^-dixe qpi'i c6té de trawuz déjà signalés dans d*antres 
Index bibliographiques, elle contient de nombreuses indications qui nous 

■ont personnelles. 

On trouvera des bibliographies assez cnmp!èles, et concernant plus spé- 
cialement l'intluence de chaque substance du sol, dans les ouvrages indiqués 
de Framk, SoRAincn, Le Rjenaro, etc. L'ouvra:!:^) de Oelacroiz donne l'énu- 
mération de 59 périodiques français ou étrangers relatib à la pathologie 
végétale. 
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ÉTUDE 

PHYTOa£OaRM>HIQU£ £T PÂLÉOBOTANIQUË 
à propoB de la présenoe 

DU 

FIN OROOHETS 

DàS» LK 

PLATEAU CENTRAL FRANÇAIS 

(Pierre-sufwH&ute et Mont-Dore). 

Vkft 

Glaudius ROUX 

Docteur èa-aeieiiOM 
MoAnie VAmUui» àmMÊum, Ballaa-LtttoM «I Aili te LfM,«to, 



Âu-dessus des forêtB de GeDsannière (l) et de Chalmazel, il 
existe, sur la croupe des Monts du Forez (chaîne de Pierre-sur- 
Haute), à une altitude de 1250 à 1350 mètres, et à la limite môme 
des départements de la Loire et du Puy-de-Dôme, de vastes 

landes tourbeuses qui paraissent être en voie de dessèchement 
progressif. C'est dans ces tourbières, où s'alimentent les sour- 
ces du LigDon et du Clusel, que M. André d'Alverny, inspec- 
teur-adjoint des eaux et forêts en résidence à Boën, remarqua 
le premier, en 1902, la présence d'un Conifère jusqu'alors 
inconnu dans nos régions, le Pin à crochets. 

La Société botanique de Lyon qui, à trois reprises, visita 
Pierre-Bur-Haute et qui, sous l'impulsion de son vénéré prési- 
dent d'honneur M. le D' Saint-Lager et de Tun de ses fondateurs 



(1) De Q«ni«u¥Mf nom dt la giaiide Oentianê (QênUaiM lutea) en p&toit 
foré?ida, tt BOB JeuuMgnièiei ou JiBuigaêre «mbom l'iodiquant eirtaiiMs 
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IL le Prof. D' Â. Magnin» a toujou» élevé la géographie bota- 
nique au premier rang de ses travaux, estime cette découverte 
digne d*ôtre consignée et commentée dans ses Annales, Anx 
lieu et place de M. d Âlverny, nous avons assumé cette tâche 
dans la présente et bien imparfaite étude ! Elarn-issant 
d'ailleurs notre horizon, nous joindrons au g-isement de Pierre- 
sur-Haiite celui du Mont-Dore, plus anciennement connu, et 
nous chercherons à les expliquer par les données acquises de la 
géographie botanique et de la paléobotanique (1). 

I. 

Synonymie, Diagnose et Domaine 
du Pin à croohats. 

Le Pin à crochets est, sans contredit, l'nn di s conifères les 
plus malaisés à décrire, sinon à reconnaître : &a synonymie est 
assez confuse, et il paraît ai étroitement relié à des formes 
voisines que, par lui seul» la question de l'espèce serait prati- 
quement insoluble. 

D'après les auteurs modernes, D' Christ, d'Alvorny, etc., le 
Pimts Dwntana^ Mil). (*^) est, dans sa forme typique, assez bien 
caractérit^é et distinct de.-* autre-- espèce? du p-onre; mais il 
prf^fîpnte au moins cinq formes ou variétés assez importantes 
pour que, jadis, on les ait considérées comme autant d'espèces: 

1* P. monlana f, inageiiensis Scliouw, des Abruzzes. 

2° P. montana f. mughus (P. mughus Sropoli, Î77'i), Pin 
mugho, du Tvrol, de la Carinlhie et d^s Al[)es orieDtal*-s en 
général: cette forme, qui n'existe ]ias en France, offre des 
écailles à ombilic aplati et uou proiong-é eu crucbet. 

8* P. montana f. pumtlio (P, pumilio Uœnke, 1791), des 



(1) Cette Note wt la texte de U eommmUeatioa qne noas avoua préMatéa 
à la Sor.iit^ bottniqut» 4e Lyon dans sa séance da 10 décembre 1907. 
Nous nous BOiuuiôii airie df)» docameota publiés déjà ou cmnmaniqtjôa 
obligeammeat par M. d'Âlvoroy. Ou trouvera il'aiileurs, groupées à la ân 
de Mtto étada^ 1m réCéreaeaa bibliographiques dont la répétition «ût été 
lutidiOTM daai lo eonn dn texte on «fit oeeuionné do nombranz ronvoit. 

(2) Appelé oneore Torche pin, Pin auffia, Soffie, Pin erin, on fnaçait ; 
Borgfœhre, Bergkiefer, Knieholz, Krammliolskielir, ea allomûul ; the dwarf 
Piae, Moataia Pini^ on angUiie, oto. 
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Csrpaâies et en général de TEurope oeatrale et orientale ; eette 
forme n'existe paa non plus en France, eauf dans le Jara (f ) 
d'après Matbien* 

Willkomm a distingrué, daoe la yna, pumilio, les enb^ar. 
gibba, applanata e<dkinaia» 

P. mughus Scop. et P, pumilio Hnnke sont des arbrisseaux 
. traînants et tortoenz. 

4* P. 7nonl(rna /. liLujinosa (P. uUyinosa Neumann, 1837; 
P. obliqua Sauter, 1830), des tourbières des Alpes et des pays 
plus au 2sord:, Ironc penché, taille moyenne. 

5* P. montana f. uncinala (P. uncinata Ramond in D. C. 
Flore française, 1^05 ; P. sanguinea Lapeyrouse, 1813 ; 
P. mugho Poiret non Scop.; P. montana Duroi, 1771 ; P. mte- 
ghus Koch non Scop.; P. pumilio De l'Ecluse, 1583,non Hicnke; 
P. pumilio Lamb.; P. montana Hoffm., 1800 ; P. [u/t^inosa 
Kocb ; P. rotundata et humilis Link, 1827, etc.). 

Dans le P. 7noniana var. uncinata Ram. on a, de plus, dis- 
ting-ué les subvar. suivantes : rostrata Antoine, rotundata 
Ani., gil'ha Willkumm, mughoides Willk., pseudopumilio 
Willk., elata F. Gérard, cette dernière plus maigre, pluâ élan- 
cée, mais à peine .-éparable du type. 

Mathieu érigeait au ran^ d'espèce les P. uncinata Ram., 
P. pumiiin llwuliti et P.mughus Scop., et, dan? le P. uncinata^ 
il distiîj Louait une variété dite a, chétive (deux mètres seule- 
ment de iiauieur), des tourbières du baut Jura. 

D'Alverny dénomme ainsi le.s Pins de montap*ne ou Pins à 
crochets de Pierre- sur-Haute : Pinu?i montana L. Tar. unoinaÀa 
Ram. subvar. elata F.GétMà in Magnier. 

D'autre part, quelques autears voient dans le Pin à crochets une 
forme, variété ou soua-espèce du Pin silvestre ; c'est ainsi que 
Villars en avait &it son P. silvestris 8. Le P. silvestris L. est 
très polymorphe en réalité, puisqu'on j a distingué les formes 
hrem/blia Heer, ffenuim Heer, plana Clmst, gibàa Christ, 
rubra Mill., mughus Jacq, non Scop., m^adinmuis Heer, 
Frieteana Wich. Cette dernière est une forme arctique qui, fait 
curieux, se retrouve en quelques points des Âlpes« par exemple, 
dans 1a Haute-fingadine. 

Néanmoins, d'après les paléontologistes compétents, tels que 
G. de Saportav le P. fÊumkma et le P. silvêstris mt deux 
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espèces, polymorphes sans doute (deux grex^ dirait AU Jordan), 
mais bipn distinctes, parallèles et non confluentes. 

Une forme de Pin silvestre, mélanrrée au Pin à crociiet^* au- * 
dessus de Samaden et au Stratzereee, dans les Grisons, à 
1800 mètres d'altitude, rappelle cependant ce dernier \ peut-être 
est-ce un hybride en les deux espèces ? 

c Un phénomène bien rare, dit Christ à ce sujet, propre à . 
l'Engadine et surtout à rOfenberg-, est celui du Fin silvestre 
associé au Pin de montag-ne. Le P. silvestris a toujours ie 
tronc droit, élancé, jamais penché ou rampant, mais, dans ces 
parag-es, la variabilité du strobile est presque aussi grande que 
dans le P. montana... Un autre fait|constHté depuis longtemps 
dans celte région, et dont je me suis occ upé déjà en 1864, c'est 
la présence de formes intermédiaires entre les P. Silvesir-îs et 
montana. Ihûggev a interprété ces formes comme des hybrides 
issues de ces deux types, et M. Brunies est porté à admettre que 
le P. silvestris var. engndinensis entre en jeu comme l'un des 
parents. Mais ces iniermédiaires ont des fruits et un pollen 
tout à fait normaux et le pouvoir germinatif des graines ne 
paraît uuilemeat affaibli. La question de l'hybridité reste donc 
encore ouverte. Si Ton consideri' que, dans cette région privi- 
légiée, li s'est deja formé une race spéciale du Pin silvestre 
qui — ain.-'i que le reconnaît lui-même M. Brunies — ^e rappro- 
che notaljiement du P. montana, et que dans cette même région 
toutes les variotés couuues chez led Pins m donnent rendez- 
vous, l'idée de la conservation locale de formes intermédiaires 
di,-i arnes ailleurs se présente avec force à l'esprit. » ((jhntjt, la 
Flore de la Suisse... Supplément^ p. 31 -3'^). 

De tout ce qui précède, il résulte déjà que la diagnose bota- 
nique du Pin h crochets n'est point facile à établir. 

« Les caractéristiques du Pin à crochets sont délicates, bien 
que, pour un forestier, Vhabilussen reconnaisse a un kilomètre, 
n est presque impossible de l'isoler dans une diaynose eiclusive 
pour tous ses articles. La meilleure chose est encore la souplesse 
des rameaux y^elevés en candélabre ^ et la persistance de 
feuilles d'un au plus âgées que sur le Pin silvestre. La résine 
n'a pas la même odeur. » {D*Alverny, in litt.) 

Voici en quels termes Christ et Mathieu définissent les carac- 
tères du Pin à crochets. 

Diagnose de Christ : Ârbre au tronc droit et vigoureux, de 
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6, 8, 10 mètres et plus ; ses rameanz deBcendent fort bu et ne 
se développent jamiiB en ombelle comme ceux dn P. sUwstris; 
ils ne aont pas non plus couverts de ce bel épidenne rouge qui 
caractérise ce dernier et se détache par minces fonillets ; ils sont 
garnis de feiilles snr nne pins longue étendue et ses fbuiUes 
persistent pendant plusieurs années ; les c6nes sont brillants et 
sont souvent à écailles fortement crochues. 

Diagnose comparatiye, d'après liathieu (1), du Pin à crochets 
et du Fin silvestre : 



PIM A CROCHETS 

Strobiles mûrs sessiles ou peu visi- 
blement stipitos, obtu8. redressés 
pendant la première année. 

Bcailks du strobile à icusxon saillant 
non réfléchi, terminé par uoepeùle 
pointe conique et fragile. 

Graines deux lois plus courtes que 
leur aile. 7 ootylédons. 

FiuiUage d'un yen plus sombre et 
non pas glauque. 

Gaines dei fimUttt plus longues d'un 
tiers que celles du Pin silvestre. 

Bwtê toujours grise. 

âœines traçantes. 

CroisBance très lente. 

Croit a (les altitudes plus élevées 
(1500-2000 mètres). 



PIM SiLVBSTaB 

Strobiles mûrs brièvement pédon- 

culés, mais toujours visiblement 
supites, réûécbis dès la première 
année. 

Ecailles à écussun rhomboidal sou- 
vent réfléchi, à carène transver* 
sale, muni au eentre d*un mamelon 
obtus. 

Grainês trois fois plus courtes que 
leur aile. 5 cotylédons. 

FIsuiUagê d'un vert moins sombre 
et plus ou moins glauque. 



Seoree d'un roux vif. 
Baeinn pivotantes. 

Croissance moins lente. 

Croît à des attitudes moins élevées. 



OseroDS-nous ajouter qu'en comparant à Pierre-sur-Eaute 
les spécimens de Pins à crochets avec les Pins silvestres, nons 
avons cru remaïqunr que les premiers diffèrent asses notable- 
ment des secondâ par leur port plus étalé, leur ramification 
abondante dès la base, la tendance relevée des branches, la 
forme plus écrasée, moins élancée de l'arbre, la teinte blanc- 
grisâtre ou gris>biauchfttie des petites branches qui sont ôou-» 



(1) Dans SA Nott do 1868, Malhisn donne an tablwn comparatif eneore 
plut dAtaiUé d«a cafactèns diitiBCtifs da P. «ncAiala et du P. stffw fm. 
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vertes de cicatrices foliaires à dessin très régulier, les feuilles 
plus vertes, plus longues, moins droites et moins raides que 
dans le Pin silvestre, la dissymétrie prononcée des cônes, les 
caractères des écailles (proloDgement en crochet ; aspect bril- 
lant, comme vernissé), etc. 

Nous avons toutefois trouvé, en particulier au-dessos da 
bourg de Saint-Bonnet-le-Courreau, des cônes de Pin silvestre 




Cùue uu Strobile de Pinus montana var. uncinata. 
Vue extérieure et Coupe longitudioale (1). 



dont les écailles étaient munies de crochets preaqae auflii 

développés que dans le A uncinata. 

Peut-ôtre trouverait-on des caractères histologiques plus 
constants pour la diagnose comparative de ces deux espèces ? 

Quant à la distribution géographique actuelle dtt Pin à CfO* 
chets, elle peut être résumée ainsi qu'il suit. 

Le centre actuel de dispersion, ou, ce qui est plus exact, le 
maximum de densité de Tessence paraît être la région pyré- 
néenne; le P. uncinata est aussi, comme le fait remarquer 
d'Alvemy, la seule conifère subalpine spontanée (2) aux Pyré- 
nées, où elle forme toutes les forêts supérieures de la Cerdagne 
et du Capsir (jusque vers 2300 |nètres), des Pyrénées catalanes 
et aragonaises (Laguna). En somme, sur tout le versant espa- 
gnol, cette essence constitue des forôts asseï vastes, où les 

(1) Ces deux figures sont extraites de l'etcellent oarrage Le Bois dont 
l'auteur, M. J, Beauverie,aeu l'amabilité de biau vouloir nous les communiquer. 

(2) Nous reviendroiu plus loin tor l'emploi da mot êpontani «ngéogiaphie 
botAAiqae. 
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individas atteigaent parfois (ea Aragon) jusqu'à vingt mètres 
de haut. 

Sur le versant pyrénéen français, le Pin h crochets monte 
facilement à 1800 mètres et même au-dessus, sons une forme 
plus réduite et moins normale : sa limite extrême est à 2320 mè- 
tres dans les Pyrénées orientales, an Cnnin-on, tandis que le 
Sapin (Abies pectinata) et le hôtre ne dépassent pas respecti- 
vement 1950 et 1600 mètres. 

Le Pin à crochets est ég-alement la soaie essence subalpine 
du montVcntoux, où on robservo entre 1400 et 1800 mètres^ 
notamment sur le flanc méridional. 

Dans 1p9 Alpes occidentalef, le Pin à crochets est partout 
subordonné au mélèze ou à l'épicéa, suivant les c.a^, y formant 
un peu partout des hois peu étendus ; il est assez répandu, tou- 
jours en mélange, dans les Alpes centrales, les Carpathes et les 
mont? Sadètes (Pax). 

Au Nord de ces pays, le Pin à crochets ne se montre que par 
pieds isolés; cependant il est assez commua dans les Hautes- 
Vos<2'e?, comme nous le dirons plus loin; Heer le signale à la 
Mane^'-|T où il est mêlé au Pin ordinaire, dont il se di-^tingno 
facilement par un leuiUage de couleur plus foncée et par un 
port différent. 

A l'Est du Tyrol et de la Bavière, on ne trouve que le 
P. pumilio et le P. uliginosa (1). 

D'après Boissier, le Pin à crocheta est rare, dans les mon- 
tagnes de Macédoine et, d'après Eudde, il egt sporadique au 
Caucase. 

La vfiriété elata, à laquelle M. d'Alverny rapporte les spé- 
cimens de Chalmazel, est à peine séparée du type ; elle garnit 
d'une forêt continue la grande tourbière (60 lierrares au moins) 
qui recouvre la moraine frontale du Belliard, ;i laipielle le lac 
de Gérardmer doit sa formation, et plusieurs au très tourbières 
vosgiennes (col des Uharbonniers, plateaux de Schneeberg, etc.) 
ainsi que les tourbières du Juru (Fresne, etc.). 

En somme, l'espèce elle-même, ne paraît pas, actuellement, 
bien septentrionale; elle suit la distribution du Sapiii jusqu'aux 
Pyrénées et a sa limite Nord dans let; chaînes de l'Allemagne ; 

(1) Cstte opiaioa de Christ psrsîlea détftooord SToe e»U« 4« Pas rspp«lèe 
plas hant. 
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au Sad, elle s'avance en Italie dam lei Apennins, où elle est 

nure d'aillenn, jusqa'anx Abrazzee, aon extrême limite méri* 
dionale (encore est-ce nne forme particnlière : P. mofUana f. 
maçêUentii Schonw). Son territoire principal, conclut Christ, 
rentre donc dans le climat méditerranéen. Plus à FEst, dans les 
Carpathes,elle dégénère sous l'inilttence du climat occidental, et 
sa limite d*eztinction n'y est pss nette, puisqu'il parait essai- 
mer jusque dans le Caucase. 

n lui faut donc de l'humidité. Ainsi, en Suisse, dsns les 
régions ot on l'obserre, il tombe d'ordinaire, vers 2000 mètres, 
1500 millimètres de pluie. A laPigne de Chalmazel, la quantîtS 
de pluie annuelle dépasse aussi en moyenne un mètre. 

Ajoutons que le Pin à crochets paraît indépendant de la 
nature du sol ; il est plutôt humicole (peut-être par mycotrophie 
nécessaire], d'où sa présence dans les hautes tourbières. 

Dans le massif central français, on ne connaît jusqu'ici, outre 
la station de Chalmasel découverte par M. d'Alverny, que les 
Pins à crochets observés dès 1860 par J. 6aj, dans les tour- 
bières de la Barthe ou de Neufiionds, situées à 1300 mètres 
d'altitude, près de Vasâivières et du lac Chauvet, canton de 
Besse, dans le massif du Mont*Dore (Pdj-de-Dôme). 

Dans cette station auTergnate, signalée aussi par Lamotte et 
visitée depuis par d'autres botanistes, notamment par Dumas- 
Damon, les Pins à crochets sont rabougris et accompag-nés de 
la môme cohorte de plantes synédaphiques qu'aux tourbières de 
la Pigne et de la Litte : Carex limosa^ Scheuchzeriapalustrù, 
Andronwia poUfolia, Lycopodiwn inundatum^ etc. 

Ces deux gisements du Forez et du Mont-Dore, constatés 
d'une façon certaine, 8ont*ils bien les seuls dans le Plateau 
central ? Probablement non, car le Pin à crochets est confondu 
avec le Pin silvestre par tout osii non exercé; an surplus, h 
propos de la trouvaille de J. Qtaj en 1860, Mathieu disait trois 
ans plus tard : Sur le Plateau central, le Pin à crochets c est 
plus commun qu'on ne le suppose et forme, je crois, partie des 
pinenûes réputées de Pinus silvestns des pays hauts » ; cette 
opinion, bien qu'exagérée, s'est trouvée justifiée dans le Fores 
par les observations de d'Alverny. 

Ajoutons enfin qu'un distingué botaniste et arboriculteur de 
Lyon, M. Francisque Morel, nous a dit avoir observé des Pins 
à crochets dans les rochers humides au-dessous du crêt de 
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rŒUIoii (muiifdtt Pilât, non loin da Bhône) ; il reste à savoir 
si cette station ne résulte pas d'on reboisement efiectué an 
XIX* 00 au XVIII- siàde. 

Qiaements des Piui à crochets du maaslf 
de Plerre-Biir-Haute. 

Précisons en quelques phrases les aonveanz gisements dé- 

oonverts par M. d'Âlvemy. 

C'est en trois points isolés, mais sans doute réunis autrefois, 
qn'on observe le Pin à crochets dans les tourbières de Chai- 

mazel. 

Pour visiter ces trois gisements, on peut, comme nous l'avons 
tait nons-mème, partir de la scierie de Oensannière, sur le 
Lignon, et remonter psr le chemin-glîssoir des bois de Ché et 
Bosonan, jusqu'aux tourbières de la Litte, non loin de la 
jasserie de ce nom ; arrivé ainsi sur les hauts plateaux tour> 
beuz, on voit, à la lisière Sud et supérieure de la forêt de 
Bosonan, un bosquet de Pins à crochets d'environ on demi- 
hectare d'étendue ; c'est le gisement de la Litte. 

Puis, en se dirigeant au Sud par la lande, on passe vers une 
haute croix de bois dressée sur une croupe arrondie, et, aprèâ 
l'avoir dépassée de quelques centaines de mètres, on aperçoit 
bientôt, sur la droite, dans un repli tourbeux de la lande, un 
véritable bois de ces mêmes Ping, bordant une forêt communale 
d'nne dizaine d'hectares constituée fondamentalement d'un 
mélange de Sapins et de Hêtres : c'est le principal gisement, 
dit de la Pigne, nom sous lequel cet endroit est connu des mon- 
tag'nards. Là, les spécimens de Pins à crochets sont de belle 
venue, atteignant lacilcuient cinq et sept mètres de hauteur, et 
formant, dit d'Alverny, massif clair avec touquets semés 
autour. Le nom de Pigne (de Pmea, pin) est a remarquer, car 
dans la région on ne nomme jamais ainsi les peuplements de 
Pin silveâtre (Pi née, pinatée, pmeraiei ; c'est une preuve que 
depuis un très long temps, les jassiers et les bûcherons avaient 
remarqué ce Pin à crocliots. 

Et c'est grâce à leur éJoi^nemeni de toute habitation et à leur 
situation dans des tourbières dangereuses même pour les ani- 
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maux, que ces oolonias de P. uiushiata doirent d'aToir été 
préservées du pilUge des hommes on des laTeges des troopeauz. 

Enfin, en continnant à s'avaneer an Snd» on aperçoit» an 
beau milieu des chaumes et des bruyères que l'on trayerse 
avant d'atteindre, à son coude brusque, la route du col du 
Bésl, et dans un endroit très tourbeux, où i*eau ruisselle, un 
petit individu, seul, ebétif, haut d'environ un mètre, du même 
Pinà.croebetsl C'est à ce spédmen isolé, et qui disparaîtra 
bient6t sans doute, que se réduit le troisième gisement, dit du 
Pas de la Croix ; il fiit découvert en octobre ltt06 par M. d'Al- 
verny, et nous le retrouvâmes en juillet 1907 sans être averti 
de son existence. 

Si Ton réunit ces trots gisements, échelonnés sur une ligne 
Nord-Sud de près de trois kilomètres de longueur, et si Ton 
s'en rapporte au souvenir des anciens du pays en ce qui concerne 
les défrichements opérés dans cette région vers i8S5-1860, 
lorsque ces bois appartenaient encore à la cure de Cbalmezel» 
il est permis d'admettre que les lambeaux actuels sont des 
témoins de l'extension antérieure de cette essence dans les 
hautes tourbières du massif fbrézien ; et cette opinion garde sa 
vraisemblance nonobstant rinutilité des recherches que M. d'Al- 
vemy et nous-méme avons faites dans les autres stations où 
la présence du P. VÊieinaia eût été bien naturelle : à l'OuUe, 
au Fossat, entre Pégrol et Valcîvlères, aux alentours de 
Ctonrgon, etc. 

III. • 

Origine et Spontanéité des Pins à crochets 
du Plateau Central. 

« Mais la question posée n'est pas tant celle de l'isolement 
du petit massif (de la Pigne), que celle de la présence du Pin à 
crochets. Qu'il soit réfugié aujourd'hui sur la tourbière, c'est 
un hii qui coïncide exactement avec les observations du même 
arbre dans les Vosges et le Jura. Qull y soit en voie de dispa- 
rition, espèce antique, démodée pour n'avoir pas montré la 
capacité de s'adapter à des conditions de milieu un peu chan- 
geantes, figée dans ses qualités immuables, et, pour tout dire 
d'un mot, demi-fossile, tandis que se lève pour la détrôner une 
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espèce parente, jeune, complaisante, très soaple encore au 
changement, polymorphe en effet, ici même, jusqu'à l'incohé- 
rence, le Pin silvestre, c'est aussi très naturel. Mais quand, 
comment et d'cù vint-il ici ? Des Pyrénées peut-être, ou des 
Alpes, sur lesquelles il vit encore prospère, plutôt que des Vos- 
ges ou du Jura qui le voient, comme le Forez, décliner et 
disparaître... Comment? De proche en proche, et par étapes, 
car la petite aile de sa graine ne saurait la porter, par violente 
tempête, au-delà de quelques kilomètres. Quand? Nécessaire- 
ment, d'après ce qui précède, à une époque où le climat de tout 
le masaif était favorable a la vie et à l'extension de cette essence. 
Ainsi, pour qu'il ait atteint (Jualmazel, où il s'éteint obscuré- 
ment aujourd'hui, il est nécessaire que jadis le Pin à crochets 
se soit montré le maître Ue ia muuîagne. Son domaine et son 
rôle furent ulors importants. Il protégeait le sapin et le hêtre 
h la limite .supérieure de ieur zone à'haljitatiou : il les rem- 
plaçait dans les lieux les plu- lu^^rati;, tourbeux, mal abrités. 
C'est peut-être lui qui éiabii^tait le contact avec les broussailles 
des plus hauts < chirats ». Sans doute, la forêt ainsi constituée 
ne couvrait pas, ou n'a pas couvert longtemps, toutes les 
croupes de la moutag-ne, ni surtout ki calotte du massif de 
Pierre-sur-Haute, au-dessus de 1500 mètres. Mais il est clair * 
qu'elle remontait toutes les branches deo torrents d'aujourd'hui, 
et atteignait les dernières pentes de leurs bassins supérieurs. » 
(d'Alverny, Hautes-Chaumes^ p. 14- 15). 

Quelques personnes ne manqueraient pas d'objecter que rien 
ne prouve la véracité de ces assertions, cependant très auto- 
risées puisqu'ellea émanent d'un professionnel, aaaai compé- 
tent d'ailleurs en botanique qa*en sylviculture ; que le Pin à 
Cfoehets a pu dtre apporté en Forez par une cause fortuite, 
accidentelle, et même, volontairement ou non, par Thomme 
lui-mdme ; qu'au surplus l'emploi de Tadjectif spontané cons- 
titue un non sens évident, puisque rapparition spontanée d'une 
plante ou d'un animal n'est pas admise dans l'état actuel de la 
science. * 

Examinons et réfutons ces objections qui, en somme» s'en 
font qu'une. 

Impeccablement et étymologiquement parlant, le motfjMm* 
tané ne devrait sans doute Jamais être usité à propos d'un être 
vivant, plante ou animal. Cependant^ fc côté de leur sens absolu 
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ou étymologique, les mots ne peuvent-ils pas être employés 
dans des acceptions figurées, conventionnellep, auxquelles 
l'uî-afre attribua un sens tout relatif? Si chaque mot ne devait 
servir qu'à l'usag-ê strict pour lequel il aétéconstruit, la langue 
française serait bien insuffisante. D'ailleurs, veut-on dire que 
c'est la plante elle même qui est spontanée? Evidemment non; 
on veut exprimer ]ilutôt qne ?a présence dans telle station est 
indépendante du facteur humain. Et il n'est pas plus incorrect 
ou illogique de dire d'une espèce végétale qu'elle est spontanée 
en tel endroit, que de la qualifier de calcicole ou de calcifuge, 
puisque ces dorniers termes, dans leur sens étymolofrique étroit, 
sicrni fient habiter ou fuir la chaux (caiof, calcis)^ oxjde d© cal- 
cium, et non le calcaire, carbonate de calcium, 

Une essence, résineuse ou feuillue, est donc dite spontanée^ 
lorsque sa présence provient de semis naturels par voie de ^'éné- 
ratious indéfinies, sans que l'homme ait joué un rôle duns la 
formation de la station envisagée; elle est dite subspontanée 
lorsque, après introduction par l'homme dans ladite station, 
elle y a été abandonnée à elle-même et s'y est maintenue, pro- 
pagée et naturalisée. Tous les botanistes sont tacitement 
, d'accord pour donner à ces deux termes les acception-^ que 
nous venvju-. de définir. Le docteur Saint-Lager lui-même, dont 
le purisme et la eompétence liniruistique sont bien connus, a 
employé ou couàerve, /aule de mieux, en maints eudroils de sa 
8' édition (1889) de la J^ lore du Bassin du Hhone, les deux 
termes en question (1). 

Avec d'Alverny, nous sommes fermement persuadé que les 
Pins a crochets de Pierre-sur-IIaute sont des témoins, des sur- 
vivants d une extension antérieure et spontanée de cette essence 
et qu'ils n'y ont jamais été introduits, môme au cours des 
siècles passés, par la maiu de l'homme. Ce qui n'empêche, çà et 
là, dans le Plateau Central et principalement dans les Cévennes 



(1) Exemples : 

Page 5G, Sinapis alba a BpoQlaaée dans les champs où elle a été cultivée ». 
(Oa remarquera que, par cetto phrase, Cariot et Saint-Lager aernbleot 
admettre qu'uue planto d'mbord întrodaite «i enltivée, puis natanliiiê oA 
rabipontanèe» peot mfinie fttre eoaiidérte eataita eonmaipeatanée^ lortqaa 

la naturalisation et l'acdimatation paraiaseat défiattiVM.} 

P. I4;i, Viti.'^ vinif-'ra «r spontanée dans les bfiiêa ». 

F. bùi, Syringa vulgaris « tellemeat nataraltaè «t répaadu qu'il peut itri 
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(Lozère, Gard, Ardèche, etc.), d'ulilicier de plus en pluf, depuis 
quelques années, le Ptnus uncinata ponr les reboisements. îl 
peut se fuir*' aus-si que ?pécimens observés à l'Œillon par 
M. Fr. Morel soient seulement subspontanés, le massif du 
Piîat ayant été, k maintes reprises, reboisé çà et là. 

Pour discuter la spontanéité des Pins à crochets de Pierre- 
sur-Haute et du Mont-Dore, interrog-eons successivemeût l'his- 
toire, la préhistoire, la géologie et la paléontologie. 

!• Que répond l'histoire ? 

Rien de positif. En étudiant les traditions et les documents, 
nous sommes obligé d'avouer que nous n'y trouvons pas de 
preuve certaine, affirmative, que les Pins à crocliptj' ont tou- 
jours existé a i'ierre-sur-Haute et au ^luat-Dore et que leur 
introduction y a été indépendante du facteur humain. Mais si 
l'histoire ne dit rien de po.sitif, elle ne répond pas davantage 
négativement. Ces bouquets de bois, dit d'Alverny, ne uais&eiit 
jamais isolés ainsi : « Une forêt peut s'étendre d'un côté favo- 
rable, envahir des territoires voisins, mais de proche en proche. 
Au contraire, rongée par le pâturage, ou détruite directement 
par l'homme, elle rétrograde et peut laisser derrière elle une 
parcelle épargnée par hasard, témoin de son extension 
ancienne. » (/oc. cit., p. 13-14). Ainsi, l'homme, à Chalmazel 
et à Vassivières, serait plutôt intervenu pour détruire le Pin à 
crochets que pour l'y introduire; en réalité, il ne paraît pas 
l'avoir jamais bien remarqué. 

Les recherches de divers auteurs sur l'état ancien des forêts 



Mgardé eomma «pontené t. (Voilà qui est eUir et qai corrobore eatièreinrat 

]• remarque que noua venone de fairo à propoi de Sinapis nlba. ) 

P. 579, a On trouve 4 Sùnt-Clair ie Lyeium ginéme, mais il n'y croît 
•pontanémeat. £ 

P. SOj CUmatis /Itmmuia c fntepontené éum »• h»S» ». 

P. 149, Acêrplatmioidêt m tnbtpOBtanft prèa àm liabitotioaa ». 

P. S17, Cerasus vuïgarit « haies, od il n'est que snbspontané ». 

P. 293, Cj/donia vulgaris « qn^lnuefois aubapontané dani iMhaiM ». 

P. 563, Olea europœn « souvent subspontané ». 

P. ^733, Lupuius scandcns < souvent subapootané i. 

P. 739, Ulmus effusa i ordinairemeot planté, rarMM&tralwpoBtaaé ». 

P. 98&, ifeni* alba et mgra « bien que lonveat ovlltvée, ne deviennent 
pas snbspontania i, 

P. '748, Populw eanêiuni et P. piframidaHi c souvent plantée et parfois 
•abepontanéa ». 
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«n Fnnee montrent qu'aax époques celtiques et gaUo-xomaine 
l*homme ii*ay«it encore cansé anenn dommage sensible an 
manteau boisé dont la France était converte ; les grands défri* 
chements débutèrent réellement après la féodalité et furent 
ensuite activement poussés, pour permettre le développement 
de l'agriculture et de l'industrie, corollaire obligé de Taugmen* 
tation de la population. Cependant, sur les cimes des monts du 
Forez, au moins depuis le ziu* siècle, ainsi qu'il résulte des 
recherches ded'AWemy, l'état des lieux n'a guère changé ; avant 
le SIX* siècle, c'est toujours par en bas et non par en haut qu'on 
a déboisé ; les Pins à crochets, jusqu'à cette époque, avaient 
donc été respectée, puisque, à la Pigne, les défrichements ne 
remontent qu'à peine au-delà de 1855. 

Ce qui précède rend donc invraisemblable l'hypothèse d'une 
introduction du Pin à crochets dans le Plateau Central par les 
Gaulois, les Romains et les Francs, et même plus tard, jusqu'à 
la fin du siècle dernier, car, pour ce faire, il eût fallu apporter 
les plants de trop loin, à une époque où les difficultés de com- 
munication «n montagne et la lenteur des moyens de transport 
eussent exigé un temps beaucoup trop long pour que ces plants 
aient pu arriver à destination sans que soient compromises 
entièrement leur vitalité et leur reprise; 

3^ Que répond la préhistoire T 

Les recherches de Heer et de Neuweiler sur la flore préhisto- 
rique (depuis la première apparition de l'homme, à travers les 
ftges paléolithique, néolithique, du bronse et du fer jusqu'à la 
période romaine), prouvent que la végétation n*a pas beaucoup 
changé, abstraction faite des plantes cultivées, depuis au moins 
quarante siècles. Or, ajoute Christ, à qui nous empruntons ee 
renseignement, comme il existe enoore quelques tlots de Pins 
de montagne vivants à Pfeffikon et à HinwyU on peut en con- 
clure que les tourbièrss des temps préhistoriques n'étaient pas 
dépourvues de ces arbres; d'ailleurs, le fait est certain, comme 
nous le dirons plus loin, en ee qui concerne les tourbières 
d'Irlande. 

La même condusion ne peut-elle pas s'appliquer aussi à 
Pierre-sur-Haute et au Mont-Dorel Oui, évidemment, et cette 
déduction est solidement étayée par la géologie et surtout pa 
la paléontologie; 

9 Que répondent la géologie et la paléontologie? 
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BemaTqno!» ayant toutqae les réponses de la paléontologie 
ont une précision roisine de la eertitnde, puisqu'elles s'appaient 
sur la déconcerte de débris fossiles in situ dans les terrains 
superposés. Donc, la paléontologie nous apprend que Pinut 
moniana existait déjà au tertiaire, mais qa*à cette époque il 
était relégué dans le nord de l*Europe, an-delà du cercle 
polaire, son centre probable d'apparition on de création. En 
effet, P. montana a été trouvé par Heer dans les coucbes 
miocènes dn Spitiberg. C*est seulement à la fin dn tertiaire 
(pliocène), et pendant le quaternaire (pléistooène), que cette 
essence s'est propagée de plus en pins Ters le Sud, à la faveur 
de rabaissement progressif de la température dans Tliémis- 
phère boréal : c'est ainsi que ICoore l'a observée dans les tour- 
bières quaternaires d'Irlande, et Fliehe, dans le glaciaire du 
plateau lorrain, notamment è Jarville, près Nancy, ^t à Bois* 
l'Âbbé, près Spinal. ' 

€ Au nord de Vfiluropo, de même qu'an centre dn Continent 
(charbons feuilletés d'Utgnacb), dit aussi Saporta & ce sujet, 
c'est le Pinus montana on Pin des tourbières que l'on ren- 
contre en abondance à l'époque de l'eitension glaciaire. » 

Par conséquent, si le Pin à croches, forme du P* numiana, 
est aujourd'hui « un arbre des Pyrénées » (Christ), ce n'est donc 
pas qu'il y ait apparu, mais qu'il y est devenu aetutlUmentt 
après migrations suocessives, plus abondant qn'aillenrs. 

Au surplus, nous pouvons préciser et développer notre 
démonstration. 

La géologie nous enseigne qa*à la fin de l'époque pliocène et 
au début des temps quaternaires, l'hémisphère boréal fut le 
théâtre de plusieurs glaciations et que, durant ces périodes 
d'humidité, des tourbières et toundras s'étaient établies partout 
en Europe, sur les sols argileux et imperméables des plaines et 
des basses montagnes que les nappes de glace n'avaient pas 
envahies. 

Ce fut principalement h l'époque de la première et plus grande 
des deux^ glaciations dn début du quaternaire que les plaines et 
les basses montagnes de l'Europe centrale (Russie, Saxe, Bran- 
debourg, Danemark, Belgique, Irlande, Bassin de Paris, ÏPlateaa 
Central, etc.), resserrées entre le bord méridional de l'immense 
inlandsis Scandinave et les moraines frontales des glaciers des 
Alpes, furent couvertes de tourbières très analogues aux 
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actuelles toundras aibénenne?, et possédaient de même ana 
faune et une flore de caractère essentiellement arctique. 

Dans la partie orientale de cette zone de toundras, c'est-à-dire 
depuis la Belgique jusqu'à l'Oural, le climat fêtait très rigoureux 
et la flore comprenait, comme éléments typiques, Betula nana, 
Dnjas octopetala, Salix polaris, refusa, reticnfafa, her- 
bacea, etc. Polygonum viviparum, Saxifraga opposili- 
folia^ etc., tandis que Amï^ la partie ocfidentale (Fr-m'^e) le 
climat était moins rig-ourenx et la flore comprenait Pimis mon- 
tana^ Picea excelsa, Picea obovata, Larix europœa, Elyna 
spicata, Eriophoruni vagmalum, Rhynchospora alba^ Alnus 
incana, Behila pubescens, Mennanihes trifoliaLa^ Loiseleuria 
procumbens^ Arctostaphy ios uva-ut'si, etc. 

< Ces végétaux, précise Flahault qui nous fournit ces 
détails si intéressants pour notre sujet, sont venus du Nord 
jusqu'au pied des Aires pendant cette période... Ils venaient 
bien du Nord et ne descendaient pas des Alpes », ainsi que 
Salix polaris, Betula nana, Pinus Frieseana, etc, suffiraient 
à le prouver par leur présence actuelle, inexplicable autrement, 
en quelques points des Alpes et du Jura. 

Puis, tandis qu'à la faveur du climat plus chaud de la 
période interj^laciaire, nos région.s se convraieut a nouveau de 
forets d'essences feuillues, la tiur(^ d'=s tourbière:? remontait \tv& 
le pij.e et ee réfugiait sur les sommets du Plateau Central, des 
Vosges, du Jura, etc., s'y localisant sur le-^ plateaux humides, 
où elle s'est maintenue, pendant et après la deuxième glaciation 
jusqu'à l'époquc} actuelle, qui la voit s'éteindre et disparaître de 
siècle en siècle. Tel esl bien le cas de nos tourbières à P. mon- 
tana-uncinata de Pierre-sur-Iiaute, du Mont-Dore, du Jura et 
des Vosges, derniers vestiges de l'état antérieur. 

Ainsi, puisque le Pin de montagne n'existait au tertiaire que 
dans la région arctique (Spitzberg, etc.) et uuo en France, où il 
n'a été observé, en effet, m par liâmes, ni par Saporta, ni par 
l'abbé Boulay; puisqu'il s'est propagé ensuite, pendant le 
quaternaire, de plus en plus vers le Sud (Irlande, Lorraine, etc.), 
à la faveur de l'établissement des tourbières, il est permis de 
croire que cet arbre est d'origine septentrionale, c'est-à-dire 
qu'il est arrivé aux Pyrénées en dernier lieu et par étapes suc- 
cessives ^Irlande, Pays-Bas, Vosges, Jura, Plateau Central), 
à la faveur de nombreuses stations intermédiaires, tourbières 
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aujourd'hui éteintes par dessèchement postglaciaire ou mâme 
(dans les plaines surtout) par l'action de l'homme. Ainsi les 
spécimens de Pierre-sur-Haute et du Mont-Dore nous repré- 
sentent des témoins survivants de cette migratloa vera le Sud, 
et ne eont pas venus des Pyrénées ni des Alpes. 

La même migration vers le Sud est constatée par les paléon- 
tologistes à propos du Pintu pwnilio Hsenke, autre forme 
dn P. manUma, qui» au miocène, vivait sous la forme P. pumilio 
miocena Goeppert dans les tourbières à lignites de la Prusn et 
de la Wetterau, et qui, pendant l'époque glaciaire, s*est pro* 
pagéjusqu*en Proyence, où de Saporta l'a effectivement observé 
dans les tufs quaternaires des Bouches-du-Bhône. 

De même en est^il pour le sapin, Abiet peeiinaia D C. «Depuis 
leeommencement denotre époque, dit dchimper, cette essence s*est 
considérablement retirée du Nord, car elle n*existe plus ni au 
Danemark, ni dans le N*-0. de la Francs^ nivaux Iles Britan- 
niques, oft elle prospérait autrefois. » 

C'est du Nord, d'ailleurs, que sont venues la plupart de nos 
essences conifères, devenues actuellement eEderaiqin s, mais 
non indigènes : c La série des pins, dit à ce sujet ic marquis 
de Saporta, remonte effectivement très loin et semble être venue 
du Nord... Le plus ancien des pins sûrement déterminés u^t 
sans contredit le Pinus prodromus Heer, de l'oolithe inférieure 
du cap Boheman, au Spitzberg (78* 22' de latitude Nord), dont 
les aiguilles sont fasciculées par cinq. Le berceau probable du 
genre dans l'extrême Nord se trouve confirmé par cette décou* 
verte. » 

Tout aussi affirmatif, en faveur de notre thèse, estW. Ph. 
Schimper lorsqu'il constate que plus de 70 espèces fossiles de 
Pinus sont connues en Europe et au Groenland, que le genre 
Pinus a occupé au teriiuire (notamment au miocène, où 
Pinus et Abies ont atteint pour ainsi dire leur apogée), une 
place plus graude encore que les Abies ^ et qu'actuellement 
encore il a la suprématie par le nombre des espèces — près 
de 90 — et par l'espace qu'elles occupent ; toutes les espèces de 
Pmus, à l'exception d'une seule, appartiennent d'ailleurs à 
rbémiephère Nord. 

Enfin, le professeur Ch. Flakaut dit textaeiicment : c Toutes 
les données paiéo botaniques semblent établir que tous les coni- 
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Ares qui vivent anjoard'hui daot rhémisphôro Nord ont eo potir 
beieean les tarrea cireampolaires. > 

li noQB plaît de remarquer que notre thèse est ainsi soutenue 
parles plus hautes autorités de la paléontologie botanique. 

D'ailleurs, ajoute Flahault, les flores disparues « n'ont pas été 
détruites brusquement ; elles se sont succédé, s'éteignent peu à 
peu, laissant derrière elles des survivants ; ellet se sont dépla" 
des leHtement vers le Stêd, sous l'influence des modificatioiis do 
dlmat.. Un certain nombre de Tégétaux actuels sont des eur* 
• vivants. Ces survivants ont des propriétés acquises par une 

longue hérédité, aussi leurs caractères sont-ils d'autant plus 
fixes qu'ils sont plus anciens ; certains autres sont plus ou moins 
malléables, plus ou moins susceptibles de s'adapter aux condi* 
tions extérieures. » Ce dernier passage est à rapprocher de la 
citation de d'Alverny, donnée plus haut, et nous explique peut- 
être la disparition du Pin à crochets, qu'il soit détrôné par le 
Pin silvestre ou qu'il soit simplement en vole d'extinction par 
défaut d'adaptation aux ambiances actuelles, de même que son 
apparition, en tant que variété du Pinus montaruit avait été 
peut- être suscitée par le fait même du régime humide et tour- 
beux du début du quaternaire? 

En résumé, la géologie et la paléontologie (1) s'aœordent 
pour nous prouver que les âtres vivants, plantes ou animaux, 
n'ont pas remonté dans l'hémisphère arctique, du Sud vers le 
Nord, mais ont émigré peu k peu du Nord vers le Sud, au fur 
et à mesure de l'accentuation définitive du refroidissement 
polaire. Le Pin à crochets est donc d'origine septentrionale et 
son domaine s'est peu à peu déplacé vers le Sud, en Ëuiope, 
pour se localiser enfin dans les régions où on l'observe 
aujourd'hui et où il est d'ailleurs en voie de disparition. 

On pourrait nous objecter, sans doute, que les géologue sont 
relevé dans le Mont- Dore des traces non équivoques de l'exis- 
tence des g-laciers quaternaires, que les monts du Forez ont dû 
aussi posséder leurs petits jïriaciers, et que par conséquent le Pin 
à crochets n'a pu s'y établir à cette époque. Le fait de l'existence 
des glaciers, acquis pour !e Mont-Dore, purement hypothétique 
pour le Fores, ne détruit nullement notre thài»e, car cea 



(1) Et ftuflsi la paliogéograpku ; omU Boui ne pottvoaa aonger ici à déve- 
lopper os QÔté do ia qnMtioa. 
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glaciers, éphémères et peu étendus, n'étaient pas sur les 
eronpes et sur les sommets, mais plutôt dans les hantes vallées 
qui en divergent. Il est môme plus probable que, dans nos 
régions, les montagnes d'une altitude inférieure à 2.000 mètres 
— c'est le cas du Mont-Dore et de Pierre-sur-Haute «— ont sur* 
tout subi un régime plusieurs fois millénaire de pluies surabon- 
dantes qui ont déterminé des phénomènes d'érosion très intenses, 
des ébonlements de blocs dé rochers, la formation en quelques 
points à.^ dépôt» pBmÊâù-glaeUUr^l t\ l'établissement de tour- 
bières sur les méplats imperméables^des granités et des gneiss 
c'est bien encore le cas pour Pierre-sur-Hauta en parti- 
culier. 

Âu surplus, l'origine septentrionale de la cohorte de plantes 
bygrophiles qui accompagnent les pins à crochets de Pierre- 
sur-Haute et du Mont-Dore : Otoyeœcos palustris, Andnmeda 
polifolia, Soheuehxera palustris, /imcii9,5a/ta?,Carssap divers, 
Beiula ptibesoens, Sphaignes, Ljcopodes, etc., vient encore à 
l'appui de notre opinion. 

Jusqu'à plus ample informé, nous formulerons ainsi qu'il 
suit la condusion spéciale de cette étude : 

Le Pintis montana uncinata nous apparaît en France comme 
une espèce d'origine septentrionale, survivante de l'époque 
glaciaire, et qui, en émigrant vers le Sud, a pris l'apparence 
d'espèce endémique dans les Pyrénées, tandis qu'elle a conservé 
le caractère d'espèce réfugiée dam les Vosges, le Jura, les Âlpes, 
le Mont-Dore et le Forez ; dans les deux cas, c'est une espèce 
di^iaùUe de son centre d'apparition, duquel elle a d'ailleurs dm- 
paru par émigration, à la suite des modifications de climat et 
de configuration géographique. 

Mais nous n'avons pas la prétNition d'avoir résolu tovl le 
problème ! Et nous reconnaissons la profonde justesse de la 
conclusion plus générale que le Docteur Christ a donnée dans 
son magnifique ouvrage sur La Flore de kl Suiœ et ses 
origines : « Le tapis végétal qui recouvre la croûte terrestre 
doit dtre envisagé comme se transformant d'une manière inces- 
sante. C'est un fait patent et dont nul ne peut douter. Quant à 
savoir quelle est, en dernier ressort, la cause de toutes ces 
transformations et quelles sont les forées que le Tout-Puissant 
fait agir pour erèêr de nmoelles formes ttégUalei, potêr séparer 
Us anciennes t c'est là un secret que nul ne saurait pénétrer ! » 
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SUR LA DISPERSION 

DU 

CLATHRUS CANCELLATUS ■ 

TOURNEF. 

ET SUR SES STATIONS 

DANS LE 

DÉPARTEMENT DU RHONE 

PAR 

MM. RXSL et J. CHIFFIiOT 



Parmi les onze ettp&oeA, qui, d'après SACcardo(l) rentrent 
dans le genre Clathrat, la plus connue^ en France, est le 

Clathrva cance llatus Tourne f. 

C'est ansâi l'espèce doni l'aire d'extension est la plus grande, 
à la 8urface du globe. 

Signalé d'abord dans les parties méridionales de l'Europe, et 
plus particulièrement en Italie et dans le Midi et le Snd-Ouest 
de la France, ce champignon reste toujours rare, avec quel* 
ques spécimens isolés. 

Outre les deux régions ci>dessnf:, Saccardo dit que ce cham- 
pignon a été rencontré dans le Midi de TAng-leterre, au Jardin 
botanique de Leyde, en Livonie ; plus au Sud, on le retrouve à 
Corfou, an Caucase et près du port d'Enzéli, sur la côte Sud 
de la mer Caspienne. Il i^ig-nale cette espèce en Afrique (Algérie), 
dans l'Amérique du Nord, à Saint-Domingue, dans le Nord- 
Est de l'Inde, chez lesKhasias, enHindonstan, àCejlaD,etenfin 
dans la Nouvelle Zélande ! 

Cette espèce envahit donc les cinq parties du Monde. Toute- 



(1) S^tUgê Fmmg^rum^ vol. VII, 1. 1, pagsi 19-20. 

Bull. <U la Soc. Bot. ct« Lyon, i. XXXill, i908 5' 
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fui6, il reste 'rare dans le Nord de l'Europe et de rAmériqtie. 
Sa présence au Jardin botanique de Leyde et en Livonie ne 
peut guère s'expliquer que par l'introduction de plantes méri- 
dionales en ces pays, qui auraient amené avec elles des spores 
ou le mycélium de ce champignon? Noub n'insisteroDs pas aur 
ce point. 

Rappelons toutefois que Tournefort (I] faisait de ce champi* 
gnon une espèce de Morille sous le nom de Bolelus cancellatus 
purpurew, qu'il a figurée d'ailleurs assez grossièrement et 
sans préciiernon plus aon habitat. 

Linoé (2) divisait, comme (les mycologues actuels, le genre 
Glatbnis en deux eeetions : les Acaules et les Stipitati. Le 
Clathrus eaneellatua rentrait dans la première section et Linné 
lui donnait comme habitat l'Europe australe. 

BiiUiard(3), après avoir rappelé les travanz de ses devanciers, 
Tonrnefort* Michanx, Battara, Scbaeflbr, Linné, ajoute avec 
justesse « qne ce champignon vit en été et que Tâge, l'exposi- 
tion, les diverses circonstances locales, font varier ce champi- 
gnon dans sa forme, dans sa couleur et dans ses dimensions ». 

L*éminent mycologue complète sa description en disant que 
« ce champignon est commun en France dans les provinces 
méridionales, d*où il m'a été envoyé par MM, Amans et Mélot. 
On le trouve, pendant une grande partie de Tannée, sur la 
terre, dans les bois et les friches, solitaire et de courte durée »• 

Sehaeffer (4), dans l'édition revue par le Docteur Persoon, le 
représente in tilulo dans son tome IV et dit « qu'il habite les 
régions chaudes de l'Europe». 

Otto Wunsebe (5), le signale comme « rare et isolé, en été 
et en automne, dans les forêts d'arbres à feuilles l » 

Sicard (6) le dit commun dans les Landes et Costantin et 
Dufour(7), le signalent comme une rareté dans le Midi et dans 



(1) Eléments de Botanique lO'J/*, t. I, p. 440, et t. III, pl. S2y, fig. B. 

(2) Si^stema Plantarum 17H5, t. IV, p. 133. 

{3) Histoire des Champignons de la France y 1791, p. 190, t. 441. 

(4) Ed. nov. 1800, t. IV. 

(5) Flore yénérale de» Champignons^ (Uad. fraoQ. de Laamuui), 
p. 377. 

(6) EiaîùiirêfUU, dtê Champignùntt 1884, p. 190. 
(7| 2f9uv«iU fhre dt* CAampf^noM, p. 191. 
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le Sud-Ouest de la France, od on le trouve en automne. Dans 

la région lyonnaise, il est très lare^ et les andens mycologues 
lyonnais, Therry, VeuUiot, Couvert, n*ont, à notre connais- 
sance, jamais signalé ce champignon dans nos environs, 

M. le docteur Beauvisage nous semble le premier à avoir 
signalé cette espèce dans les environs de Pierre-Bénite (1) ; 
M. Péteaux, professeur à TEcole vétérinaire, l'aurait recueilli 
dans le clos de l'Ecole, et M. F. Morel le dit sporadique et rare 
à Vuise. 

Dix «DS après (octobre 1900) (2), M. Lavenir le retrouve à 
Pierre-Bénite et l'un de nous, à la suite de la séance où ce 
champignon fut présenté, recueillit .sur place, le 20 du même 
mois, aux mêmes lieux, trois spécimens de C lalhruB cancellaiw 
sur humus, sous bois taillis, dans un bois- bosquet de Frêne, 
Lilas, Cliène, et plus spécialement au pied d'un Frêne et encom- 
pagnie du Ruseus aculeatus et de VArum italicum, et cela 
dans la propriété de M. Duverdy et en présence de M. Perrier, 
son jardinier. 

Ce champignon apparaîtrait en cette localité dès la première 
quinzaine de septembre, dans la partie la plus chaude de la 

propriété sur sous-sol sableux granitique. 

Il n'y eut jamais de terreau ni de terre rapportée au pied de 
ce Frêne, où plus de trente spécimens furent récoltés en 1900. 
Aucune plante Toisine ne provenait du Midi de la France. Ce 
champi^^non peut donc être considéré comme parfaitement indi- 
gène en cette localité, 11 y pousse depuis plusieurs années, que 
celles-ci soient sèches ou humides y m&[&, chose curieuse, et qui 
dépend ^aus doute de circonstances iuconuues, il n'apparaît pas 
toutes les années. 

La biologie de ce champignon reste à faire. 

L'an de noiis, qui a eu entre les mains les cahiers mycoio- 
giques de M. Michaud, d'Alix (Rhône), lequel, décédé au mois 
de juillet dernier, fut un excellent et consciencieux mycologue, 
a retrouvé à propos du Clathrus cancellatus h\ note suivante : 
« L'Arbresle, bord.s de U Turdine (Gouttebaron). » >.ous ajoute- 
rons à ce.s données deux nouvelles stations de cette espè :e : la 
première, «^ui nous a été signalée par M. Gérard, dans l'iuiérieur 



(1) Comptet rendus des séances de la Soc. bot. de Lyon^ 7 juillet 1891. 
(3) CompUi rendus du séancti dê la âoc. bot, de Lyon^ 9 octobre 1900. 
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de rScole d'agriculture d'Ecully* et U deuxième à Tobserva- 
tolre de Saiot-Genia- Laval, station qui nous a été signalée par 
notre excellent ami M. Luizet, météorologiate de rObserratolre. 

Ce champignon, localisé depuis plusieurs années dans une 
petite plate* bande, à une exposition sensiblement Est-Ouedt, 
et en trois points peu éloignés les uns des autres, apparaît sa 
été (juin à septembre). Depuis plus de treize ans que M. Luizet 
habite l'Observatoire, aucune terre ne fut rapportée aux points 
où ce champignon fructifie chaque année. 

Jusqu'à présent, il ne nous semble pas que le Ciathrus can- 
ctlhtut ait dépassé les limites du départemitnt du Rhône. 

H. le docteur Giliot(l), que nous avons consulté au sujet de 
la présence de ce champignon dans le département de Saône et« 
Loire, nous écrit qu'il ne pense pas qu'on Tait encore rencontré 
dans cette région et que Ua seuls beaux spécimens qu'il ait 
examinés provenaient du Golfe Juan, près de Cannes. 

Bu résumé, nous pouvons dire que ce champignon, aussi 
curieux que Duuâéabund, est rare dans le département du Rhône, 
qu'il paraît truciitîer dans le sol sablenx granitique, toujours de 
température plus élevée que les autres terrains, et que, jusqu'à 
présent, l'orientation Est' Ouest est la plus favorable à TexteU' 
sion de ce champig-non. 

Quant à l'introduction de ce champignon vraiment méridionMl 
dans notre région, nous ne pouvous que supposer qu'il y a été 
apporté avec quelques planter du Midi de la France et qu'il s'y 
est acclimaté dans quelques stations privilégiées, mais toujours 
bien exposées. 

Son apparition à des époques quelquefois distantes de plu- 
sieurs mois provient vraisemblablement de son exposition. 

Il reste à propos de ce champignon, comme à propos de bien 
d'autres, de crrandes lacunes biologiques, que nous espérons 
voir combler par k:* mycologpiies, qui devraient s'intéresser 
autant aux espèces coaiijdtibles qu'a celles qui n'ont qu'un 
intérêt purement scientifique. 



(1) Uttre du 21 févrisr 1907. 
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